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ANNÉLIDES ET GÉPHYRIENS 


Par LOUIS ROULE 


PROFESSEUR A L'UNIVERSITÉ DE TOULOUSE (FACULTÉ DES SCIENCES), 


DIRECTEUR DE LA STATION DE PISCICULTURE ET D'HYDROBIOLOGIE DE L'UNIVERSITÉ. 


PREMIÈRE PARTIE 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 
SUR LA FAUNE ABYSSALE DES ANNÉLIDES ET DES GÉPHYRIENS 


INTRODUCTION: 

Les Annélides et les Géphyriens, recueillis dans les dragages du 
«Travailleur » et du « Talisman », comprennent 21 espèces. Ce nombre 
n'est pas très considérable. Il faut tenir compte, en effet, de la petitesse 
des individus, qui les laisse passer aisément inaperçus. Pourtant, par 
l'importance des caractères, par la haute valeur de certaines particu- 
larités, en plusieurs cas par la grande quantité des échantillons 
recueillis, cette collection supplée à un tel défaut. Son étude permet 
d'acquérir, sur les deux classes, quelques notions d'ensemble au sujet 


de leur manière d'être dans les grands fonds de la mer. 


CLASSEMENT. — Les Annélides se distribuent en 6 familles: Aphrodifudés, 
Polynoidés, Eunicidés, Hésionidés, Syllidés, Serpulidés. Les formes 
errantes et libres prédominent de beaucoup. Elles comprennent [2 genres, 


dont 11 déjà connus, et { nouveau. Les premiers sont : Aphrodite, 
l 


(TALISMAN. — Annélides el Géphyriens.) 


2 ANNÉLIDES ET GÉPHYRIENS. 
Letmonice, Polynoe, Harmothoe, Eunice,  Lumbriconereis, Hyalinwcia, 
Tyrrhena, Syllis, Vermilia et Sternaspis. L'autre est Aphroditella, de la 
famille des Aphroditidés. En surplus, Fune des espèces nouvelles mérite 
d'être considérée comme formant un sous-genre, Letmonicella, dans le 
genre Letmonice, qui appartient, comme le précédent, à la famille des 
Aphroditidés. 

Ces 12 genres renferment à leur tour, dans leur totalité, 15 espèces, 
dont 7 connues et décrites et 8 nouvelles. Les premières sont les 


suivantes : 


Letmonice filicornis, Kinberge. Milne-Edwards. 

Polynoe synophthalma, Mac-Intosh. Hyalinæcia tubicola, O.-F. Müller. 
Eunice Günneri, Storm. Syllis setubalensis, Mac-Intosh. 
Lumbriconereis Latreillei, Audouin el Sternaspis scutata, Otto. 


. 
Les 8 espèces nouvelles sont : 
| 


Aphrodite perarmata, nov. sp. Harmothoe Talismani, nov. sp. 
Aphroditella pallida, nov. sp. Hyalinæwcia Edivardsi, nov. sp. 
Letmonicella Spinosissima, nov. sp. Tyrrhena atlantica, nov. sp. 
Polynoe microphtalma, nov. sp. Vermilia falcigera, nov. sp. 


Le nombre des formes encore ignorées est donc assez considérable ; il 
dépasse la moitié du total général. 

Les Géphyriens appartiennent tous à la classe des Siponculiens 
(üéphyriens inermes des auteurs). Is entrent dans deux genres : Phal- 
losoma et Phascolosoma.Ws comprennent 6 espèces. Deux sont connues : 

Phallosoma priapuloïdes, Koren et Danielssen. 
Phascolosoma vulgare, De Blainville. 

Encore le {type recueilli constitue-t1l une variété nouvelle de cette 
dernière, 

Quatre espèces n'ont pas encore été décrites; elles font partie du 
cenre Phascolosoma : 


Phascolosoma profundum, nov. sp. Phascolosoma sculiger, nov. sp. 
— approrimalum, nov. Sp. -- vitreum, nov. sp. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET BATHYMÉTRIQUE. — Les dragages, où des Anné- 


lides et des Géphyriens furent recueillis, ont été faits dans lPOcéan 
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Atlantique, au large des côtes méridionales de l'Europe et septentrionales 
de l'Afrique, depuis le golfe de Gascogne jusqu'aux iles du Cap-Vert. 
La liste suivante indique, pour chacune des espèces, le lieu où elle 
a été prise, la profondeur qu'elle habite, et le nombre des échantillons 
obtenus : 


1. Aphrodite perarmata, nov. sp. ; Las Pilones, 640 mètres. Un seul individu. 

2, Aphroditella pallida, nov. sp.; cap Spartel, 1084 mètres. Un seul individu. 

3. Letmonice filicornis, Kinb. ; golfe de Gascogne, 614 mètres, Un grand nombre d'in- 
dividus. 

». Polynoe synophthalma, Mac-Intosh ; côtes du Maroc, 1120 mètres. Quatre indi- 
,vidus,. 

G. Polynoe microphthalma, nov. sp.; côtes du Maroc, 1105 mètres. Un seul individu. 

7. Harmothoe Talismani, nov. sp.; Lanzerotte, 900 mètres, Un seul individu. 

8. Eunice Günneri, Storm; dans beaucoup de dragages, de 600 à 1500 mètres, Un 
grand nombre d'individus. 

9. Lumbriconereis Latreillei, Aud. et M.-E.; Las Pilones, 410 mètres. Un seul individu. 

10. Ayalinæœcia tubicola, O.F. M.; dans beaucoup de dragages, de 250 à 2000 mètres. 
Un grand nombre d'individus. 

11. Hyalinæcia Edivardsi, nov. sp. ; entre les Acores et l'Espagne, 4255 mètres. Deux 
individus. 

12. Tyrrhena atlantica, nov. sp.; côtes du Maroc, 1100 mètres. Plusieurs individus. 

13. Syllis setubalensis, Mac-Intosh ; cap Noun, 1 200 mètres. Deux individus. 

14. Vermilia falcigera, nov. sp.; cap Bojador, 800 mètres. Un seul individu. 

15. Sternaspis scutata, Otto ; Saint-Vincent, 99 à 106 mètres. Plusieurs individus. 

16. Phallosoma priapuloïdes, Kor. et Dan.; Las Pilones, 882 mètres. Quatre individus. 

17. Phascolosoma vulgare, Blainv.; Mogador, 1050 mètres. Un seul individu. 

18. Phascolosoma profundum, nov. sp.; entre les Acores et l'Espagne, 4255 mètres. 
Deux individus. 

19. Phascolosoma approxæimatum, nov. sp.; côtes du Maroc, 1105 mètres. Un seul 
individu. 

20. Phascolosoma scutiger, nov. sp.; côtes du Maroc, 958 mètres. Un seul individu. 

21. Phascolosoma vitreum, nov. sp. ; Mogador, 1 050 mètres. Un seul individu. 


4. Letmonicella spinosissima, nov. sp.; côtes d'Espagne, 99 mètres. Deux individus. 


Cette liste peut être résumée de trois manières : d’après la répartition 
géographique, d'après la distribution bathymétrique, et d'après le nombre 
des exemplaires recueillis. Il est inutile d'insister sur le premier point. 
L'aire des dragages est telle que les conditions de milieu sont iden- 
tiques, où peu dissemblables, à une même profondeur. Il est donc 
superflu de elasser les espèces suivant les localités où on les à récoltées. 
Ce tableau ne donnerait aucune indication utile, pour deux raisons : 
le même lieu renferme, suivant les profondeurs, des espèces diffé- 


rentes; les documents acquis sont encore trop peu nombreux pour 
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permettre de préciser la répartition géographique des espèces abyssales 
d'Annélides et de Géphyriens. 

I n'en est pas de même au sujet de la distribution bathymétrique. On 
peut, à cet égard et pour ces animaux, distinguer entre trois zones 
principales : Fune littorale, l'autre sub-littorale, la troisième vraiment 
abyssale. La première va, en moyenne, des fonds strictement côtiers 
jusqu'à 100 mètres de profondeur; elle subit les mêmes influences que 
les régions du rivage, tout en offrant certaines particularités. La 
deuxième commence à une centaine de mètres pour finir, suivant les 
lieux, entre 300 et 500 mètres; elle participe encore, quoique dans 
une faible proportion, aux conditions du rivage, mais se relie dé à aux 
abimes profonds. La troisième comprend ces derniers, soustraits d'une 
manière complète à Faction de la lumière et aux volumineux apports 
côtiers. Elle se subdivise en deux parties : l'une qui descend jusqu'à 2000 
où 3 000 mètres; Fautre qui contient les profondeurs les plus grandes. 

Les espèces de la zone littorale sont peu nombreuses. Elles se bornent 
A 2 

Letmonicella Spinosisstna, nov. sp. 
Sternaspis sculata, ULo. 


Celles de la zone sub-littorale sont un peu plus abondantes. Elles 


comprennent : 
[Hyalinæcia tubicola, O.F. M. 
Lumbriconereis Latreillei, À. et M.-E. 
Sternaspis scutata, Oo. 


Les espèces de la première zone abyssale renferment la plupart des 


autres 


ANNÉLIDES. GÉPHYRIENS. 
Aplrodile perarmata, nov. sp. Phallosoma priapuloïdes, Kor. et Dan. 
Aphroditella pallida, nov. sp. Phascolosoma vulgare, Blainv. 
Lelmonice filicornis, Kinb. : — approximatum, nov. Sp. 
Polynoe synophthalma, Mac Int. un sculiger, nov. Sp. 
—= microphlalma, nov. sp. vitreum, nov. Sp. 


Harmothoe Talismant, nov. sp. 
Eunice Günneri, Storm. 
Hyalinæcia tubicola, O. F. M. 
Tyrrhena atlantica, nov. sp. 
S'yllis setubalensis, Mac-Int. 
l'ermilia falcigera, nov. sr. 


INTRODUCTION. 5) 
Les espèces des plus grandes profondeurs sont en quantité restreinte : 
ANNÉLIDES. GÉPHYRIENS. 


Hyalinæcia Edivardsi, nov. sp. Phascolosoma profundum, nov. sp. 


Les espèces communes à deux de ces zones bathymétriques, ou aux 
trois, sont rares. Lumbriconereis Latreillei, A. et M.-E.:; Ayalinawcia 
tubicola, O. F.M.; Sternapis scutata, Oo; Phascolosoma vulqare, Blainv.. 
se trouvent à peu près les seuls qui empiètent ainsr. 

Ilest permis, en ce qui concerne le nombre des exemplaires obtenus, 
d'établir trois catégories: celle où un seul individu à été recueilli ; celle 
où une petite quantité d'individus, deux ou trois, ont été obtenus ; enfin 
celle où le chiffre des échantillons monte au-dessus de trois. 


La première catégorie est la plus vaste; elle renferme 10 espèces. 


ANNÉLIDES. GÉPHYRIENS. 
Aphrodite perarmata, nov. sp. Phascolosoma vulgare, Blainv. 
Aphroditella pallida, nov. sp. — approtrimatum, nov. Sp. 
Polynoe microphthalma, nov. sp. —- sculiger, NOV. Sp. 
Harmothoe Talismani, nov. sp. -- vilreum, NOV. Sp. 
Lumbriconereis Latreillei, À. et M.-E. 
Vermilia falcigera, nov. sp. 


La deuxième catégorie comprend # espèces : 
ANNÉLIDES. GÉPHYRIENS. 


Letmonicella Spinosissima, nov. sp. Phascolosoma profundum, nov. sp. 
Hyalinæcia Ediwardsi, nov. sp. 
Syllis setubalensis, Mac Int. 


La troisième catégorie contient 7 espèces : 


ANNÉLIDES. GÉPHYRIENS. 
Letmonice filicornis, Kinb. Phallosoma priapuloïdes, Kor. et Dan. 


Polynoe synophthalma, Mac-Int. 
Eunice Günneri, Storm. 
[yalinæcia tubicola, O.F. M. 
Tyrrhena atlantica, nov. sp. 
Sternaspis sculata, Otto. 


De telles énumérations ont un but. Il est toujours important de 


connaitre si une espèce est abondante, ou si elle se trouve représentée 
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seulement par un chiffre restreint d'individus. En pareil cas, les dra- 
gages donnent une approximation, fort peu précise sans doute, à cause 
de la minime étendue des lieux suivis par la drague eu égard à 
l'immense espace demeuré vierge, mais suffisante pourtant, à la 
condition de prendre les choses en bloc. Du moment où, dans les 
mêmes localités, un type ne fournit qu'une petite quantité d'exemplaires, 
et une autre forme donne un nombre plus élevé d'échantillons, on est 
autorisé à penser que celle-là est probablement rare et celle-ci 
fréquente. En pareille matière, la première catégorie se joint à la 
deuxième, et toutes deux s'opposent à la troisième. Celle-ci devient alors 
la plus restreinte, car elle renferme seulement sept espèces, alors que 
les deux autres, réunies, en contiennent quatorze. 

Des considérations complémentaires sont fournies par la comparaison 
des notions acquises sur le nombre des échantillons à celles de la 
distribution géographique des espèces.Ces dernièresse distribuent en trois 
groupes sur ce dernier point : {les nouvelles, dont l'habitat, dans nos 
connaissances actuelles, est localisé à l'endroit où on les a rencontrées ; 
2" celles déjà décrites, mais que lon n'a trouvées encore que dans le 
lieu de leur découverte première, ou non loin de lui; 3° enfin celles, 
également connues et décrites, qui ont été recueillies dans plusieurs 
localités éloignées les unes des autres. 

Les deux premières catégories peuvent se rassembler en une seule. 
Elles comptent, à elles deux, 14 espèces, seulement trouvées 
Jusqu'ici dans la zone des dragages du « Travailleur » et du « Talisman », 
c'est-à-dire au large du littoral sud-européen et nord-africain de l'Océan 
Atlantique : 


ANNÉLIDES. | GÉPHYRIENS. 
Aphrodite perarmata, nov. sp. Phascolosoma profundum, nov. sp. 
Aphroditella pallida, nov. sp. — appromimalum, nov. sp. 
Lelmonicella Spinosissima, nov. sp. e sculiger, nov. Sp. 
Polynoe synophthalma, Mac-Int. = vilreum, nov. Sp. 


— microphthalma, nov. sp. 
Harmothoe Talismant, nov. sp. 
Hyalinæcia Ediwardsi, nov. sp. 
T'yrrhena atlantica, nov. sp. 
Sytlis selubalensis, Mac-Int. 
Vermilia falcigera, nov. sp. 


INTRODUCTION. 1 


Le troisième groupe contient 7 espèces : 


ANNÉLIDES. 


Letmonice filicornis, Kinb. (régions tem- 
pérées et froides des deux hémi- 
sphères). 

Eunice Günneri, Storm (littoral européen 
et nord-africain de l'Atlantique ; mers 
arctiques ; Méditerranée). 


GÉPHYRIENS. 


Phallosoma priapuloïdes, Kor. et Dan. 
(zones tempérées el septentrionales de 
l'Atlantique, mers arctiques). 

Phascolosoma vulgare, Blainv. (Océan 
Atlantique, mers aretiques, Méditer- 
ranée, Océan fndien). 


Lumbriconereis Latreillei, À. et M.-E. 
(zones tempérées de lAtlantique: 
Méditerranée). 

Hyalinæcia tubicola, O. F. M. (Océan 
Atlantique, Méditerranée, Océan Pa- 
cifique, Océan Indien). 

Sternaspis scutata, Oo (zones tempé- 
rées et septentrionales de l'Atlantique ; 
Méditerranée). 


Si l’on compare ces deux derniers tableaux à ceux qui se rapportent 
au nombre des échantillons, deux conclusions s'imposent, car elles cor- 
respondent à la moyenne des faits : les espèces les moins abondantes 
sont les mieux localisées ; inversement, les espèces les plus fréquentes, 
qui possèdent la plus grande quantité de représentants, sont aussi celles 
qui ont Paire de distribution géographique la plus considérable. La 
chose est surtout évidente, pour s'en tenir à la collection des dragages, 
au sujet de : Letmonice filicornis, Eunice Günneri, Hyalinwcia tubicola, 
parmi les Annélides ; et PAallosoma priapuloides parmi les Géphyriens. 

Ce n’est pas ici le lieu de pousser plus loin la série des conséquences. 
Pourtant, il n'est pas inutile de faire remarquer l'importance de ces 
conclusions. Les espèces les moins fréquentes, les plus localisées, 
correspondent sans doute à des types de genèse récente, en voie de 
formation dans l'endroit même où on les a récoltées; elles ne sont 
représentées encore que par un petit nombre d'individus et n'ont 
pas dépassé les limites de leur lieu d’origine. Par contre, les espèces 
les plus nombreuses, qui sont aussi les plus répandues, sont déjà 
anciennes et fixées depuis longtemps dans leurs caractères ; elles ont 
pu se propager au delà des localités où elles ont apparu tout d’abord 
et couvrir de vastes espaces. 


8 ANNÉLIDES ET GÉPHYRIENS. 

De telles notions ont une haute valeur. Elles méritent d’être mises 
en lumière, toutes les fois où des études analytiques conduisent à les 
formuler. Elles permettent de comprendre les procédés de production 
des faunes régionales, la manière dont les associations d'êtres s’éta- 


blissent et se modifient, dans le temps comme dans Pespace. 


IT. —— CARACTÈRES : GÉNÉRAUX DE LA FAUNE ABYSSALE DES ANNÉLIDES ET 


DES (GÉPHYRIENS. 


Sur ce point, les Géphyriens de la classe des Siponculiens peuvent 
être laissés de côté. L'organisation de leurs espèces abyssales ne s’écarte 
pas trop de celle des types littoraux; tous offrent un tel cachet de 
simplicité, surtout au sujet des appareils de relation, qu'il n'y a 
euère matière à trop de dissemblances, malgré la divergence des 
conditions de milieu. Il n'en est pas de même pour les Annélides. Ces 
animaux, grâce à leur extrême abondance et à la diversité de leurs 
appendices, se prêtent à un nombre considérable de modifications. 
Aussi l'étude de leurs formes abyssales, prises dans leur ensemble, 


fournit-elle plusieurs considérations intéressantes. 


COMPOSITION DE LA FAUNE ABYSSALE. — Cette faune est bien spécialisée. 
Les représentants sont en chiffre élevé. Elle est presque aussi riche 
que la faune littorale, mais n'est point composée de même. L'une et 
l’autre sont formées de types dissemblables. Les espèces communes 
aux deux sont des plus rares; Æyalinæcia tubicola O. F. M. en donne 
un exemple, mais c’est là une exception. Pourtant, ces différences, 
dans la moyenne, ne dépassent pas trop les limites de lespèce. Beau- 
coup des genres de la classe ont des représentants dans les deux, 
quoique un certain nombre d'entre eux ne se montrent exclusivement 
que dans les grands fonds. En somme, les ressemblances se trouvent 
d'autant plus nettes que les circonstances extérieures se rapprochent 
davantage : la zone sub-littorale contient plus de formes communes 
avec la zone littorale qu'avec l’abyssale. 


Autant qu'il est permis d'en juger d'après les documents acquis, 
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bien insuflisants encore, les espèces des grands fonds paraissent, pour 
beaucoup d'entre elles, se localiser dans des points assez restreints. 
Cependant certaines, encore nombreuses, sont répandues en plusieurs 
endroits. Dans ce cas, leur extension en surface dépasse celle des types 
littoraux. Ainsi, Ayalinwcia tubicola, OF. M., à été rencontré dans le 
plupart des mers du globe; de même Æunice Günnerr, Storm, sans avoir 
une distribution aussi vaste, se trouve, à la fois, dans la Méditerranée, 
dans la moitié septentrionale de l'Océan Atlantique et dans les mers 
quien dépendent. Sans doute, quelques-unes des espèces encore peu 
connues offriront une répartition analogue, lorsque la science s'enrichira 
sur elles de notions plus complètes. L'uniformité des conditions de 
milieu, dans les grandes profondeurs, explique une telle extension. Les 
Annélides se comportent en cela comme les autres groupes d'animaux 
et obéissent aux mêmes lois. 

Les dissemblances entre les formes abvyssales de deux lieux diffé 
rents, ou entre ces dernières et les formes littorales les plus voisines, 
sont souvent des plus minimes. Il est toujours possible de distinguer 
entre ces types, mais leur opposition découle de celle que possèdent 
les circonstances extérieures. Ces espèces sont représentatives. Elles 
ont même origine première et couvrent de vastes espaces; mais leurs 
individus, établis dans les localités les plus éloignées, se maintiennent, 
alors que les intermédiaires s'amoindrissent, ou disparaissent. Les 
premiers, se prêtant aux conditions ambiantes, acquièrent quelques 
particularités différentielles, et en arrivent à constituer des types 
distincts, qui s'équivalent et se représentent mutuellement dans leurs 
habitats. Ainsi £unice Günneri, Storm, du littoral occidental de lAtlan- 
tique et de la Méditerranée, y représente £unice florideana, Pourt., 
du littoral oriental. Ainsi, pour signaler un second exemple, 7yrrhena 
atlantica, nov. sp., représente, dans les grandes profondeurs, Tyrrhena 
Claparedei, Costa, de la faune littorale. 

En d’autres cas, les intermédiaires sont conservés et composent autant 
de types de transition. Dans la famille des Aphroditidés, Aphroditella, 
nov. gen., et Letmonicella, nov. s.-gen., font le passage des Aphrodite aux 


Letmonice. Parmi les Siponculiens du genre Phascolosoma, un certain 
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nombre d'espèces, surtout P. approrimatum, nov. sp., et P. scutiger, nov. 
Sp., accomplissent une transition, non seulement entre plusieurs espèces 
de leur genre, mais encore entre le genre Phascolosoma lui-même et deux 
genres voisins, Phascolion et Aspidosiphon. 

Les caractères propres aux faunes abyssales se révèlent ainsi dans tous 
les groupes d'animaux, les Annélides comme les autres. Ces faunes, tout 
en avant une originalité indiseutable, tout en comprenant des types à elles 
particuliers, espèces, genres, où familles, ne sont point isolées. Elles se 
relient à celles des rivages. Elles proviennent de ces dernières, sans 
doute, par des migrations dirigées de la surface vers les profondeurs ; et, 
par la conservation de plusieurs êtres, dont les équivalents des côtes ont 


disparu, elles servent souvent à relier entre elles des formes éloignées. 


ORGANISATION DES REPRÉSENTANTS DE LA FAUNE ABYSSALE. — Les animaux des 
erands fonds possèdent plusieurs dispositions communes, dont certaines 
s'accordent avec les circonstances environnantes. Les veux font parfois 
défaut; des organes phosphorescents se développent en divers cas: les 
appareils tactiles acquièrent de grandes dimensions. Ces faits s'expliquent 
par la privation de lumière dans le milieu ambiant. Les Annélides 
montrent, en cela, les mêmes particularités que les autres groupes. 

Un assez grand nombre des espèces abyssales manquent d'yeux ou en 
ont de forts petits, alors que leurs correspondantes des zones littorales 
conservent ces organes intacts. Parfois, des variations se manifestent 
parmi les individus, et Æyalinæcia tubicola, 0. F.M., en offre un exemple : 
lesuns portent desocelles normaux, quoique de dimensions restreintes; les 
autres en sont privés. Ces notions conduisent à une fin commune : la dimi- 
nution des appareils visuels en raison du défaut de lumière dans le milieu. 

l'est plus difficile d'apprécier la présence d'organes phosphorescents, 
à cause de la petitesse de ces êtres, comme de leur état lorsqu'ils arrivent 
dans la drague, meurtris souvent et souillés de vase. Pourtant certains 
détails de structure autorisent à admettre que plusieurs de ces animaux 
possèdent de tels appareils. Probablement, ilen est ainsi pour yrrhena 
atlantica, nov. sp. L'espèce littorale, voisine de cette dernière, 7. Clapa- 


redei, Cost., porte sur sa tête des veux bien formés, quoique petits et 
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munis de contours nettement limités. 7. atlantica est également pourvu 
de taches ocellaires, mais beaucoup plus grandes, couvrant presque en 
entier la face dorsale de la tête, et dont les contours sont peu précis; 
leur pigmentation estaussi moins considérable, d’où une teinte plus claire. 
Étant donnée leur allure, de tels appareils semblent correspondre à des 
ocelles agrandis et transformés en organes doués d’une autre fonction que 
la vision, capables sans doute d'émettre de la lumière. Ce n’est là qu'une 
hypothèse, rendue probable par les faits connus d’après l'aspect extérieur, 
car lPétat des échantillons ne m'a pas permis des recherches plus com- 
plètes. La capacité photogénique existe chez les Annélides ; on Pa signalée 
à plusieurs reprises. Il ne serait pas étonnant que certains de ces êtres 
aient, lorsque les conditions du milieu s’y prêtent, des organes spéciaux 
pour remplir un pareil rôle. 

Il n'existe, au sujet des appareils tactiles, aucune différence sensible 
entre les Annélides des grandes prôfondeurs et les espèces littorales. Ces 
animaux sont riches en appendices extérieurs, antennes, palpes, cirrhes, 
munis de terminaisons sensitives. On ne constate, en somme et dans 
l'ensemble, aucune augmentation de ces annexes pour la faune abyssale, 
soit comme nombre, soit comme taille. Ce défaut d'opposition découle 
peut-être de l'abondance des phanères portés par l’économie et plongeant 
dans le milieu. Leur surface fonctionnelle suffit pour leur emploi, même 
dans le cas où la nécessité d’un tact plus préeis devient plus considérable. 
_ Enfin certains Annélides offrent des exemples de gigantisme, les 
formes des grands fonds ayant des dimensions plus élevées que leurs 
correspondantes du littoral. Ilen est ainsi pour Æyalinæciatubicola, O.F.M. 
Les individus, récoltés par 1 000 mètres de profondeur et au-dessous, 
dépassent du double, parfois du triple, ceux qui vivent non loin des côtes. 

Ainsi la faune abyssale des Annélides possède les mêmes particula- 
rités que celle des autres groupes d'animaux. Soumise à des actions ider.- 
tiques, elle offre des caractères équivalents, tout en se modifiant suivant 
les exigences de sa propre organisation. Son étude conduit à des résultats 
similaires. Elle contribue, pour sa part, à démontrer combien est forte 
l'influence des circonstances extérieures sur les formes et sur la structure 
des êtres vivants. 


DEUXIÈME PARTIE 
DESCRIPTION DES ESPÈCES 


ANNÉLIDES POLYCHÈTES 


Ce genre n’est représenté que par une espèce nouvelle : Aphrodite 


perarmala. 


PREMIÈRE ESPÈCE. -- APHRODITE PERARMATA, nov. sp. 
Ficures. — PI. I, fig. 5; pl. ILE, fig. 20; pl. VII, fig. 47 et 48. 
STATION. — Las Pilones ; 640 mètres, fonds de Lophohelia. Dragage n° 70 du « Talis- 
man », 1885. Un seul individu entier. 

Diacxose. — Longueur du corps: 45 millimètres. Largeur: 20 milli- 
mètres. Teinte (dans l'alcool) gris Jaunâtre ; face ventrale plus claire que 
la dorsale. Revêtement dorsal épais, résistant, couvert de parcelles 
vaseuses. 

31 segments; 15 paires d’élytres. 

Yeux absents. Deux palpes égaux, assez épais, terminés en pointe, 
parvenant, lorsqu'on les rabat en arrière, jusqu'aux 7° et 8° segments. 
Antenne absente. 

Cirrhes dorsaux, présents surtous les parapodes privés d'élvtres, longs 
et relativement épais. Cirrhes ventraux longs, épais à leurs bases, pré- 
sents sur tous les parapodes, résistants el peu cadues. 

Soies dorsales en aiguillon, droites, de couleur noire, fort longues, 
surtout les plus internes, tournées en divers sens, mais principalement 
vers l'arrière, Soies ventrales épaisses, au sommet recourbé en crochet, 


munies d'une dent obtuse à la base du crochet. 
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Élytres grands, presque circulaires, transparents, se recouvrant 
mutuellement et dépassant la ligne médiane, de manière à cacher le corps 


presque entier. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Le corps est ovalaire, légèrement 
terminé en pointe vers l'avant comme vers l'arrière. Sa longueur dépasse 
de peu le double de la plus grande largeur, en comprenant dans cette 
dernière la saillie des appendices. La plus grande largeur se trouve, 
environ, vers la ligne de jonction du premier tiers antérieur du corps 
avec le reste de Findividu. Dans cette forme ovalaire, Faxe transversal se 
reporte en avant du milieu de Faxe longitudinal. 

Le revêtement dorsal, constitué par le feutrage des poils issus des 
parapodes, est fort épais: sa résistance est très grande; il donne un 
revêtement protecteur des plus efficaces. Sa teinte est pâle; seulement 
il se recouvre de menues parcelles vaseuses, qui lui procurent une couleur 
plus foncée d’un gris cendré. Il est traversé en tous sens par les longues 
soies dorsales des parapodes. 

La face ventrale est gris jaunâtre clair. Elle estlisse. Elle est parcourue, 
suivant le sens transversal, par des sillons qui partent des échancrures 
interparapodiales, sur les côtés du corps, où ils sont le plus profonds. 

La tête est petite. Les veux manquent complètement; il n’en existe 
aucun vestige. L’antenne a disparu; une petite cicatrice placée entre les 
deux palpes, et un peu au-dessus d'eux, indique la place qu'elle occupait. 
Les deux palpes sont égaux et volumineux; leur longueur et leur largeur 
sont relativement grandes. Rabattus en arrière et sur la face ventrale du 
corps, leurs pointes terminales arrivent au niveau du sillon intersegmen- 
taire du 7° anneau et du 8°". Leur largeur à la base est assez considérable. 
Ils s’'amineissent peu à peu, avec régularité, chacun d'eux se terminänt 
en pointe. 

Les parapodes ne différent pas, dans leur allure générale, de ceux des 
autres espèces du genre. Les cirrhes ont la même forme d'ensemble que 
les palpes céphaliques: épais à leurs bases, ils S'amincissent progressi- 
vement et régulièrement pour finir en pointe. Les cirrhes dorsaux ont 


une longueur égale, à peu près, au double de celle des parapodes dont 


14 ANNÉLIDES ET GÉPHYRIENS. 

ils dépendent, en comprenant dans cette dernière la saillie des soies 
ventrales. Les cirrhes ventraux des parapodes antérieurs sont courts : 
ils augmentent peu à peu de taille vers l'arrière; ils atteignent, au 10 
anneau, leur longueur normale, égale environ à la moitié de celle des 
cirrhes dorsaux. 

Les soies dorsales sont semblables par la forme; elles ne diffèrent que 
par leurs dimensions. Longues, minces et lisses, simples, elles se ter- 
minent par un sommet en aiguillon, parfois droit, ailleurs légèrement 
incurvé. Leur teinte est noire où brun foncé sauf à la pointe terminale, 
qui est d'un jaune clair. Elles forment, sur chaque parapode, trois groupes 
principaux. Celles du groupe interne, le plus proche de la ligne médio- 
dorsale du corps, sont les plus longues; leurs dimensions en ce sens 
dépassent parfois la moitié de la largeur de lindividu. Toutes s'ortentent 
dans plusieurs directions et S'entre-croisent plus où moins; mais elles 
s'infléchissent surtout vers Farrière, et, au lieu d'être dressées, S'inelinent 
quelque peu sur le tégument dorsal. Parmi elles s'en trouvent quelques- 
unes, plus épaisses et aussi longues, dont le sommet se résout en un 
bouquet filamenteux. 

Les soies ventrales sont relativement courtes et épaisses. Elles se 
terminent, à leur sommet, par un crochet assez ouvert. Elles conservent, 
à peu de choses près, une même largeur sur toute leur étendue; puis, à 
une fuble distance du Sommet, elles s'amineissent brusquement et finis- 
sent par une pointe courbée en crochet. A la base de la zone d'amineisse- 
ment se trouve une dent obtuse, courte et épaisse, située du côté concave 


de la courbure du sommet en crochet. 


OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — À. perarmala S'écarte de 
la plupart des autres Aphrodite par la nature des soies ventrales. D’ordi- 
naire, ces dernières se terminent par une pointe lisse, conique, plus ou 
moins arquée. Celles de PA. perarmala possèdent, en surplus, une dent 
vers la base de la pointe nettement courbée en crochet. Cette disposition 
les rapproche de leurs similaires des Æermione et des Pontogenia. 

Kinberg (Kongliga Svenska Freqalten « Eugenies » Resa; Zoologi, 


Annulata; Stockholm, 1857) décrit une Aphrodite recueillie dans la partie 
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méridionale de lFOcéan Atlantique, au large de la Plata, par 30 à 
10  brasses. Il la nomme Aphrodite longicornis. Cette espèce se 
rapproche beaucoup de PA. perarmata; seulement ses soies ventrales 


sont privées de dents. 


GENRE IT. — APIRODITELLA, 00. gen. 


Aphroditien muni d'un revêtement dorsal (ensemble des poils feutrés) 
épais, de soies dorsales lisses et de soïes ventrales pectinées. 

Ce genre possède tous les caractères du genre Aphrodite, sauf un : il a 
les soies ventrales pectinées. Par là, il établitune transition des Aphrodite 
vers les Le/monice, dont les soies ventrales sont également pectinées. 
Seulement cette particularité est moins prononcée chez lui que dans ce 
dernier groupe. 

Il contient, à ma connaissance, {rois espèces. Je l'ai établie pour l'une 
d'elles, nouvelle, lAphroditella pallida, recueillie par Le € Talisman » au 
large du cap Spartel. Mais il renferme aussi deux autres types, décrits 
par les auteurs et rangés par eux dans le genre Aphrodite : VA. obtecta 
Eblers (feport on the Results of Dredging.. Blake ; Memotirs of Museum 
of Comparative Zoology at Harvard College, vol. XV, Cambridge, 1887), 
et l'A. 2ntermedia, Mac-Intosh (feport of... « Challenger », 1. XI, Anne- 
lida, 1885). Ce dernier auteur à reconnu, du reste, et signalé la nature 


transitionnelle de son espèce vers Letmonice. 


DEUXIÈME ESPÈCE. — APHRODITELLA PALLIDA, nov. sp. 


Fiaures. — PI. L fig. Let?2;pl. I, fig. 8; pl. VIT, fig. 53 et 54. 

STATION. — Cap Spartel ; 1084 mètres de profondeur. Un seul individu, entier. 
Dragxose. — Longueur du corps: 28 millimètres. Largeur : 18 milli- 

metres. 


Teinte (dans l'alcool) gris jaunâtre clair ; face ventrale moins foncée 
que la dorsale. Revêtement dorsal épais, résistant, couvert à sa surface 
de menus débris vaeuxs. Soies de couleur fort claire et se laissant à peine 
discerner. 


25 segments ; 12 paires d'élytres. 
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Yeux absents. Antenne absente. Deux palpes égaux, minces et 


VA me : 
1 et) seg- 


délicats, parvenant, lorsqu'on les rabat en arrière, jusqu'aux 
ments. 

Cirrhes dorsaux présents sur tous les parapodes privés d'élytres, 
longs, minces, délicats et facilement caduces. Cirrhes ventraux présents 
sur tous les parapodes, plus courts que les dorsaux et encore plus minces. 

Soies dorsales simples et lisses, en aiguillon, au sommet légèrement 
recourbé, assez longues, de teinte jaune clair comme le tégument dorsal. 
Soies ventrales épaisses, de teinte brune, au sommet légèrement recourbé 
etimunies, sur la zone ainstinfléchie, de petites barbules qui leur donnent 
une nature peelinée. 

Elytres de dimensions moyennes, se recouvrant à peine el ne parve- 


nant pas jusqu'à la ligne médiane. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE, — Le corps est régulièrement ovalaire. 
La plus grande largeur de lovale se trouve sensiblement vers le milieu 
de Pindividu. Pourtant la moitié antérieure diffère de la postérieure. 
La première S'amineit moins vite et se termine en avant par une extrémité 
arrondie, La seconde S'effile plus vite pour se terminer en pointe vers 
l'arrière. 

Le revêtement dorsal est épais, résistant, tout en se trouvant plus 
che que celui des vraies Aphrodite. Sur l'échantillon, sans doute à cause 
des contractions déterminées par l'alcool où l'individu à été plongé, sa 
surface n'est pas régulière ; elle se bosselle en saillies de tailles diffé- 
rentes, et les touffes de poils S'enchevêtrent en décrivant des ondulations 
dans tous les sens. Sa teinte est fort pâle ; elle est rendue plus foncée par 
les menus débris de vase grise qui s'attachent à lui. Les soies dorsales 
le traversent et avancent en dehors de lui ; mais elles s'en laissent diseer- 
ner avec peine, à cause de leur teinte à peine plus foncée que la sienne. 
La face ventrale, d'un blanc jaunâtre assez clair, est parcourue presque en 
entier par les sillons transverses qui partent des échancrures interpara- 
podiales. 

Les veux font complètement défaut; aucun vestige de leur présence 


ne se laisse remarquer. L'antenne manque aussi ; elle existe pourtant sur 
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les individus normaux et complets, car elle à laissé la cicatrice de sa 
chute. Les deux palpes, égaux lun à FPautre, sont forts délicats. Très 
minces, de couleur blanchâtre, leur brièveté est grande, car c’est à peine 
S'ils parviennent, lorsqu'on les rabat en arrière, jusqu'au niveau du sillon 
intersegmentaire du 4° et du 5° anneau. 

Cette délicatesse des palpes s'applique également aux autres appen- 
dices; tous sont minces, blanchâtres, et facilement eadues. Les plus Tongs 
sont les cirrhes dorsaux, dont les parapodes privés d’élvtres se trouvent 
seuls munis. Les plus courts et les plus aisés à tomber sont les cirrhes 
ventraux. Il en est de même pour les élytres, relativement peu épais, 
presque transparents, se recouvrant à peine par leurs bords antérieurs 
et postérieurs, et ne parvenant pas jusqu'à la ligne médio-dorsale, qui 
demeure à nu lorsqu'on enlève le feutrage des poils. 

Les soies dorsales des parapodes se ressemblent. Minces, grèles, 
simples et lisses, privées de tout appendice, elles se terminent par une 
longue pointe faiblement recourbée. Les dimensions de la plupart d’entre 
elles sont assez grandes pour leur permettre de traverser le revêtement 
dorsal, et de s’avancer suffisamment loin en dehors de lui. Presque toutes, 
au lieu de demeurer verticales et dressées, S'inclinent sur le revêtement 
pour se diriger en arrière et en dedans. 

Les soies ventrales sont plus courtes et plus épaisses que les dorsales. 
Elles ne diffèrent pas les unes des autres, sauf par leur épaisseur, qui est 
ariable. Leur sommet, terminé en pointe, se recourbe quelque peu sur 
lui-même. La face concave de la courbure contient de nombreuses petites 
barbules, courtes et fines, qui donnent à la soie son allure pectinée. La 
touffe de ces barbules commence au niveau de la zone où débute la cour- 
bure et finit à une faible distance du sommet de la soie ; les plus longs de 
ces appendices se trouventau milieu de la houppe, et les plus courts aux 
deux extrémités. La hauteur des barbules diminue avec régularité depuis 
le milieu jusqu'aux deux bouts de la touffe, de sorte que cette dernière, 
prise dans son ensemble, possède un régulier aspect bombé. La hauteur 
des soies les plus longues égale à peine le dixième de la longueur de la 
touffe, Ces dimensions de deux sortes varient à leur tour suivant l'épais- 


seur de la soie et diminuent où augmentent comme elle, Sur plusieurs 


(TariSmax. — Annélides el Géphyriens.) ) 
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des grosses soies ventrales, la touffe se termine à une assez grande dis- 
lance du sommet de la soie; en ce cas, les longues barbules forment 
l'extrémité supérieure de la toulfe, et l'espace compris entre cette 
dernière et le sommet se trouve muni de quelques denticules courts et 


obtus. 


OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — Aphrodite alta, Kinberg 
(Kongliga Svenska Fregatten « Eugenies » Resa, Zoologi, Annulater, 
Stockholm, 1857) se rapproche d'Aphroditella pallidu par la plupart de 
ses caractères. Elle en diffère pourtant par ses soies ventrales, privées 
de barbules et semblables à celles des vraies Aphrodites. L 

Aphrodite intermedin, Mac Intosh (Report of... « Challenger », & XV, 
Annelida,\885) est une Aphroditella véritable. Elle s'écarte d'A. pallida par 
ses soies ventrales, dont les barbules sont plus longues, et qui s'accom- 
pagnent d'une dent en épine, placée à la base de la touffe, comme chez 
Lelmonice. Cette espèce, dont Fexemplaire mesure seulement 5 milli- 
mètres de longueur, à été recueillie aux îles Sombrero et Culebra, par 
390 à 460 brasses. 

Aphrodite obtecta, Ebhlers (fieport on the Results of Dredginqg.… Blake ; 
Memoirs of Museum of Comparative Zooloqy at Harvard College, vol. XV, 
Cambridge, 1887) est aussi une Aphroditeila. Elle se rapproche plus que 
la précédente d'A. pallida, et peut en être considérée comme une 
espèce représentative. Toutes deux ont même conformation, mêmes 
caractères et même disposition des soies ventrales. Seulement À. oblecta 
a le tégument dorsal plus épais qu'A. pallida: les soies dorsales 
sont fortement courbées en hamecon, et la houppe des barbules des 
soies ventrales est plus touffue ; la longueur des individus varie de 13 à 
19 millimètres. Ces deux espèces habitent également les parties chaudes 
de FOcéan Atlantique, l'une vers les côtes orientales, l'autre dans ses 
zones occidentales, À. oblecta a été recueillie, en effet, sur le littoral de 


la Floride, par 122 à 955 brasses de profondeur. 
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GENRE III : LETMONICE (ou LÆTMATONICE), KinserG. 


TROISIÈME ESPÈCE. — LETMONICE FILICORNIS, Kbg. 


Letmonice filicornis. Kinberg (Kongliga Svenska Fregatten « Eugenies » Resa : Zoologi, 
Annulater, Stockholm, 18357). 

Letmonice Kinbergi, Baird (Proceedings of Linnean Society.1865). 

? Lelmonice violascens, Grube (Jahresb. d. Schlesischen Gesellschaft, 18TA). 

Letmonice producta, Grube (Monatsberichte der Küniglich Preussichen Akademie der 
Wissenschaften su Berlin, 1877). 

Lelmonice armata, Nerril (Proceeding of United States Natural Museum, 1879). 

FiGuRes.—"Pl Lie. 8 et 4: pl: Il, fie. 18 et 19; pl. VII, fig. 49, 50, 51 et 52. 

SraTION. — Golfe de Gascogne ; 624 mètres de profondeur. Plusieurs individus de diffé- 
rentes tailles. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE ET LA SYNONYMIE. — Ces exemplaires ont été 
recueillis parle «€ Travailleur » en 1882. Comparés entre eux et avec ceux 
que J'ai obtenus dans l'expédition dé «Caudan » en 1895 (Résultats scien- 
hifiques de la campagne du « Caudan » dans le golfe de Gascogne ; Annales 
de l'Université de Lyon, 1896), ilsoffrentun certain nombre de différences 
individuelles, reliées par des transitions. Pris séparément, on pourrait 
ranger la plupart dans des groupes distincts ; mais leurs liaisons mu- 
tuelles s'opposent à une telle manière de procéder. Il s'agit vraiment 
d'une seule espèce, dont les représentants sont capables de présenter des 
variations individuelles assez étendues. Buchanan (Scientific Proceedings 
of the Royal Dublin Society, 1893), après avoir examiné des échantillons 
recueillis dans les mers septentrionales qui dépendent de l'Atlantique, 
arrive également à une opinion similaire. 

Les figures des planches 1, TT, VIT de mon mémoire s'appliquent au 
type le plus commun, celui de Letmonice Kinbergi, Baird. Le corps est 
allongé, épais, régulièrement ovale, plus arrondi vers l'arrière que vers 
l'avant. Son revêtement dorsal est faible, lâche, aisément cadue : il 
manque au plus grand nombre des exemplaires. Les élytres sont grands ; 
ils s'imbriquent mutuellement et recouvrent aussi la ligne médiane. 
Les palpes sont grands, coniques, et se terminent en pointe ; rabattus 
en arrière sur la face ventrale du corps, leurs sommets parviennent 


au niveau du 11° où du 12 segment. L'antenne ressemble aux 


20 ANNÉLIDES ET GÉPUHYRIENS. 

palpes par sa forme, tout en étant plus petite qu'eux ; son diamètre égale 
la moitié ou le tiers du leur; sa longueur équivaut à la moitié ou aux 
deux tiers de la leur. Les cirrhes dorsaux des parapodes privés d'élvtres 
sont minces et longs: leurs dimensions dans ce dernier sens suffisent 
pour leur permettre de dépasser sensiblement la ligne médiane du corps, 
‘lorsqu'on les rabat par côté. Les cirrhes ventraux, présents à tous les 
parapodes, sont fort courts et relativement épais ; ils sont plus petits 
que la rame dont ils dépendent, sauf aux parapodes antérieurs, où leur 
longueur devient plus grande. La rame dorsale est courte ; elle se subdi- 
vise en deux parties peu inégales et voisines ; cette scission est plus 
nette dans les parapodes à élvtres que dans les autres. La rame ventrale 
est plus allongée ; elle comprend deux parties : l’une principale, à soies 
plus nombreuses, et lPautre adventice, plus petite que Ia précédente, 
oblique sur elle, munie d'un petit nombre de soies. Les soies dorsales 
appartiennent à trois catégories : les unes, simples, minces et lisses, ont 
l'aspect d’'aiguillons étroits, au sommet faiblement recourbé ; les autres, 
simples et lisses également, mais plus épaisses, sont droites et ressem- 
blent à de fortes épines ; les dernières rappellent les précédentes par 
leur grande épaisseur, mais en diffèrent par leur sommet en flèche bar- 
belée, munie, sur deux faces symétriques, de cinq à six crochets 
recourbés vers le bas. Les soies ventrales, longues et souvent épaisses, 
sont fortement pecünées ; elles portent, sur une assez grande étendue, 
et au-dessous de leur sommet, une grande touffe de barbules, précédée 
par une épine conique assez longue, oblique et tournée vers le sommet 
de la soie. 

Les individus pourvus de ces caractères se trouvent les plus nombreux. 
Pourtant il en est d'autres qui possèdent des particularités différentes. 
Ces dernières tiennent surtout aux dimensions de l'antenne et à la nature 
des soies ventrales. Parfois l'antenne, tout en demeurant plus grêle que 
les palpes, est aussi longue qu'eux, où même plus longue. D'autre part, 
lépine de chacune des soies pectinées ventrales peut manquer ou être 
fort courte. Ces caractères se combinent entre eux à divers degrés. 
Quant aux variations montrées par les élvtres, par les cirrhes, par 


le revêtement dorsal des poils parapodiaux, ou par les téguments eux- 
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mêmes dans leur couleur, elles paraissent n'avoir qu'une valeur des 
plus secondaires ; d'autant mieux que les exemplaires sont fortement 
contractés et modifiés par les liquides employés pour les conserver, I 
convient de ne point leur accorder une importance trop grande, car iles! 
impossible de les juger avec exactitude. Les auteurs s'en sont servis pour 
élablir des différences entre les espèces déjà décrites et celles qu'ils 
créaient ; mais ils ont dépassé le but. Si lon étudie avec som des collec- 
ions de plusieurs individus recueillis dans le même endroit, appartenant 
sûrement à un même type, et si Fon ne se borne pas à Fexamen d'un 
seul, on s'aperçoit à la fois et de ces divergences, et des liaisons qui, 
en les sériant par des transitions, empêchent de les considérer comme 
valables dans la taxonomie. 

La première description de cette espèce à été donnée par Kinberg, 
en 1855-1857. Elle s'applique à des exemplaires privés d'épine à la base du 
peigne des soies ventrales, et dont fantenne se trouvait plus longue que 
les palpes. Quelques années plus tard, Baird, en examinant d’autres 
individus, et les voyant munis d'épines, comme pourvus de palpes plus 
longs que l'antenne, fit avec eux une nouvelle espèce, qu'il dédia à 
Kinberg et qu'il nomma ZLetmonice Kinbergi. Parmi les auteurs ulté- 
rieurs, les uns, Ehlers surtout, acceptent l'opinion de Baird et admet- 
tent la réalité des deux espèces: ZL. fiicornis, Kinberg et L. Kinberqr, 
Baird. D'autres, comme Malmgrem et Mac Intosh, repoussent une telle 
appréciation et confondent les deux types en un seul. Plus récemment, 
Buchanan.(/oc. ct.) a clos le débat, en faisant remarquer Fimportance 
des variations individuelles. Cet avis est aussi le mien, pour les mêmes 
motifs. 

Grube publia, en 1877, la description des Annélides recueillis par la 
« Gazelle », Il signala une Lefmonice obtenue dans les parages des iles 
Kerguelen ; 11 en fit une espèce nouvelle, Z. producta. W énuméra de 
nombreux caractères, dont beaucoup n'ont aucune valeur taxonomique. 
Parmi les plus importants, et vraiment distinctifs, il importe de signaler 
les suivants : l'antenne est de moitié plus courte que les palpes: les soies 
ventrales ne possèdent point d'épines. En somme, ce type se place entre 


L. filicornis, Kinberg et ZL. Kinbergi, Baird. Comme le premier, ses soies 
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ventrales n'ont point d'épines ; comme le second, lantenne est plus 
courte que les palpes. Mac Intosh, dans son étude des Annélides du 
« Challenger », retrouva cette forme et lui conserva son rang d'espèce ; 
seulement il distingua en elle plusieurs variétés, basées sur la diversité 
des soies. Cette notion complémentaire, fournie par ce dernier auteur, 
indique la réalité. IF s'agit encore de variations individuelles. Z. pro- 
ducta de Grube, intermédiaire à L. fiicornis et à L. Kinbergi, se sub- 
divise, par surecroit, en un certain nombre de groupes secondaires, 
qui rendent plus évident le passage de lun à l'autre type. Ces trois 
espèces n'en font qu'une en réalité, susceptible de variations assez 
étendues, et à laquelle 11 convient de conserver le nom donné par le 
premier auteur. 

Letmonice violascens de Grube ne s'écarte de la conformation habi- 
tuelle que par la teinte violette de ses élvtres. Certains individus montrent 
le début de cette particularité ; leurs élvtres et leur face dorsale offrent 
une légère coloration purpurine. Aussi semble-t-il mutile d'accorder à 
ce fait une valeur suffisante pour motiver le maintien d'une espèce. 
Quant à Letmonice armata de Verrill, elle a été établie, sans doute, 


d'après un individu mutilé, avant perdu ses élvtres. 


OBSERVATIONS SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Cette espèce parait se 
cantonner dans les régions tempérées et froides des deux hémisphères. 
Sa zone moyenne de distribution bathymétrique varie de 300 à 1800 mètres 


de profondeur. 


GENRE HT: LETMONICE, Kixgerc. — Sous-genre LETMONICELLA. 


Ce sous-genre se caractérise par : son revètement dorsal (feutrage des 
poils parapodiaux) complet et relativement épais; ses soies dorsales 
nombreuses, longues, lisses, où munies d'une petite quantité de crochets. 

Les Lelmonice \raies ont un revêtement dorsal, mais mince, souvent 
incomplet et aisément cadue. Les Letmonicella, par contre, possèdent 
un revêtement plus épais et persistant, quoique leurs qualités en ce sens 


soient moins accentuées de beaucoup que celles des Aphrodite ei des 
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Aphroditella. D'autre part, les Lelmonice portent, parmi leurs soies dor- 
sales, des soies barbelées : les crochets de ces dernières forment, d'ordi- 
naire, deux rangées de cinq à six dents chacune. En revanche, les soies 
barbelées les plus communes des Letmonicella ont une quantité moindre 
de ces dents, et ces appendices sont plus petits. Les Le{monicella, par 
leurs caractères principaux, effectuent une transition vers les Aphroditella. 
Seulement leurs particularités distinetives se trouvent moins prononcées 
vis-à-vis des Lefmonice que celles des Aphroditella par rapport aux 
Aphrodite. Aussi convient-il de les laisser dans le genre Letmonice, tout 


en faisant d'elles une section spéciale. 


QUATRIÈME ESPÈCE. — LETMONICELLA SPINOSISSIMA, nov. sp. 


Fiqures. — PL IT, fig. 9; pl. IL, fig. 15, 16, 17; pl. VII, fig. 55 et 56. 


STATION. — Côtes d'Espagne ; 99 mètres de profondeur. Dragage n° 2 du « Talisman » 
G juin 1883. Deux individus entiers. . 
Diagxose. — Longueur du corps: 15 millimètres, Largeur : 6 milli- 


mètres. Teinte (dans l'alcool) gris jaunâtre pale. Un revêtement dorsal 
continu, complet, mince, transparent sans doute sur les individus vivants 
et recouvert de menus débris. 

28 segments ; 12 paires d'élvtres. 

Yeux absents. Antenne étroite, très fragile. Deux palpes assez épais, 
aussi longs que les deux cinquièmes du corps. 

Cirrhes dorsaux présents sur les parapodes privés d’élvtres, longs el 
minces, aisément cadues. Cirrhes ventraux présents sur tous les para- 
podes, fragiles et courts, sauf aux trois premiers parapodes, oùils sont 
plus longs et insérés plus près de la base du parapode. 

Soies dorsales fort longues, droites, les unes simples, les autres plus 
ou moins barbelées vers leur sommet, épaisses, de couleur jaune d'or. 
Soies ventrales longues et fortes, au sommet pectiné, muni de barbules 
longues et minces; le sommet se termine en crochet; la zone pectinée 
porte, à sa base, une dent résistante dont la pointe est tournée vers les 
barbules. 

Élytres minces, transparents, presque circulaires, assez grands pour 


dépasser quelque peu la ligne médiane et pour se recouvrir par leurs bords. 
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OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Le corps est délicat, ramassé, ovalaire. 
La plus grande largeur se trouve vers la zone médiane de lPindividu, ou 
un peu en arrière d'elle, Les deux moitiés ne sont pas tout à fait sembla- 
bles ; lantérieure se rétrécit peu à peu depuis la zone médiane et finit en 
pointe mousse; la postérieure conserve sa largeur sur une assez grande 
étendue et se termine par une extrémité arrondie. La couleur générale 
est jaunâtre clair. Cette teinte, mais plus accentuée, est également celle 
des soies ; ces dernières sont brillantes, jaune d'or, Le revêtement dorsal, 
formé par les poils parapodiaux, est blanchâtre. Sans doute, sur les indi- 
vidus vivants, il laisse discerner par transparence les élvtres placés au- 
dessous de lui. Fest mince et assez résistant ; il recouvre en entier la 
face dorsale du corps. Iagglutine des menus débris, de la vase, et prend 
de ce fait une couleur grisâtre, 

Les veux font défaut, circonstance remarquable pour des êtres recueillis 
à des profondeurs relativement minimes, où la lumière est capable de 
pénétrer. Des deux individus, Fun était privé d'antenne, mais Pautre pos- 
sédait encore la base de la sienne. Ilest impossible, par suite, de con- 
naitre exactement la longueur de cet appendice ; mais on peut en appré- 
cier la largeur, qui est de beaucoup inférieure à celle des palpes. Ceux-ci 
sont gros et longs; leur longueur moyenne égale la plus grande largeur 
de Pindividu, ou la dépasse même; elle équivaut, environ, aux deux ein- 
quièmes de la longueur du corps. 

Les élytres sont minces eCovales. Les cirrhes dorsaux sont étroits; leur 
largeur et leur longueur égalent, en moyenne, la moitié des dimensions 
correspondantes des palpes ; ils sont fragiles et tombent avec facilité. Les 
cirrhes ventraux sont petits et étroits, sauf en ce qui concerne les para- 
podes des trois où quatre paires antérieures ; à, ils se trouvent plus 
allongés, aussi longs que les cirrhes dorsaux, et insérés plus près des 
bases des parapodes. 

La rame dorsale porte des soies nombreuses, plus longues dans les 
parapodes à élvtres que dans ceux munis de cirrhes. Les rames ventrales, 
par contre, sont uniformes. La partie inférieure de chaque parapode 
consiste en un long mamelon conique, muni, à quelque distance de sa 


base, du cirrhe ventral, et terminé par un faisceau de quatre à cinq SOIES, 
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De plus, entre ce dernier et le cirrhe, sur la même face que celui-ct, se 
trouve un faisceau sétigère plus petit, composé d'une où de deux soies. 
Les soies dorsales appartiennent à deux types : les lisses et les barbe 
lées. Les premières ressemblent à leurs similaires de Letmonice filicornts, 
Kinberg. Les secondes sont remarquables par les variations du nombre 
des spinules qui leur procurent l'aspect barbelé. Certaines ont quatre ou 
cinq paires de ces dents; d'autres, moins épaisses, une ou deux seulement. 
Entre ces deux extrêmes se trouvent toutes les transitions. Dans tous les 
cas, ces spinules sont petites, pointues et tournées en arrière, Toutes les 
soies ventrales sont pectinées; les barbules sont longues, minces et 
égales les unes aux autres, ou peu inégales. Le sommet de chaque soie 
se recourbe en un crochet, dont la face concave est tournée du côté 
du peigne. En dessous de ce dernier, et à une certaine distance de sa 
première barbule, se place une épine, étroite et assez longue, dirigée 
vers le haut. Plusieurs des soies véntrales sont articulées un peu au- 


dessous de l’épine qui précède le peigne. 


OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — Le/monice aplroditoïdes, Mac 
Intosh (feport of... « Challenger », +. XI, Annelida, 1885), recueillie dans 
les mers du Japon par 565 brasses de profondeur, se rapproche beaucoup 
de la présente espèce. La ressemblance principale porte sur la nature du 
revêtement dorsal, qui conduit à placer la première à côté de la seconde, 
dans le sous-genre Letmonicella. Seulement, des différences très nettes 
s'établissent entre les deux types au sujet des soies ventrales, car celles 
de Z. aphroditoides, semblables en cela à leurs correspondantes de 
beaucoup d'Aphrodites, couvrent leur sommet de nombreuses et fines 


spinules serrées, qui leur donnent l'aspect d'écouvillons. 


GENRE IV. — POLYNOE, Sav. (s. Zat.). 


Trois espèces, appartenant à ce genre, ont été recueillies : l'une, déjà 
connue, ?. synophthalma, Mac Intosh; les deux autres, nouvelles, à qui 


J'ai donné les noms de P. microphthalma et de P. (Harmothoe) Talis- 
mant. 


(TALISMAN. — Annélides el Géphyriens.) 


ES 
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CINQUIÈME ESPÈCE. — POLYNOE SYNOPHTHALMA, Mac Ixrosn. 


Polynoe synophthalma, Mac Intosh (Zteport of... « Challenger », XIE, Annelida, 1885). 

Ficures. — PI. IV, fig. 5 et 26; pl. VIIT, fig. 71. 

STATION, — Côtes du Maroc; 1120 mètres de profondeur. Dragage n°20 du « Talisman » ; 
14 juin 1883. Quatre individus, presque entiers. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Les descriptions données par Mac 
Intosh (/oc. cit.) ont été faites d'après des individus recueillis dans 
l'Océan Atlantique, mais en deux localités différentes : les parages 
des iles Canaries, par 1525 brasses de profondeur; les côtes du Brésil, 
par [600 brasses, L'aire connue de distribution géographique est done 
assez grande pour cette espèce, puisqu'elle comprend les zones tempérées 
et chaudes de FOcéan. 

Les échantillons étudiés par Mac Intosh étaient mutilés. Ceux du 
«Talisman », mieux conservés, m'ont permis de compléter la diagnose 
fournie par cetauteur. Ces derniers différent quelque peu du type; mais les 
dissemblances sont minimes, car elles portentsurdes détails secondaires, 
elelles ne suffisent point à motiver la création d'une espèce nouvelle. 

La longueur moyenne est de 15 millimètres, la plus grande largeur de 
2 millimètres et demi. Le nombre des anneaux est de quarante. La teinte 
(dans l'alcool) est rougeûtre; la face ventrale est d'un gris rouge, avec 
une bande médiane bleuâtre, plus foncée en avant. Les él\tres sont 
minces, transparents; plusieurs portent quelques taches blanchâtres. 

La tèête est une fois et demie plus large que longue ; sa largeur est rela- 
tivement plus grande que celle des individus du « Challenger ». Fortement 
échancrée en avant, elle $e divise en deux lobes arrondis. L'antenne 
médiane est deux fois plus longue, ou peu S'en faut, que les antennes 
latérales: les dimensions en largeur conservent les mêmes proportions 
relatives. Les palpes, grands et épais, dépassent de beaucoup lPantenne 
médiane en avant; ils sont environ une fois et demie plus longs qu'elle : 
rabattus en arrière, ils arrivent au niveau du 7° ou du 8° segment. Dans 
la même situation, l'antenne médiane atteint à peine le 0° anneau. Les 
mächoires, au nombre de quatre, distribuées en deux paires, sont grandes 


etfortes:; l'expansion aliforme de leur bec est large, mince et transparente, 
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Le nombre des veux est également de quatre. Ces organes, groupés en 
deux paires, assez volumineux, sont placés sur Le bord postérieur de la face 
dorsale de la tête, à côté même du segment buccal. Leur forme est ovalaire : 
leur grand axe se dirige dans le sens transversal. Les deux veux d'une 
même paire se touchentetse juxtaposent au point de se confondre ; mais 
cette Haison, qui à valu son nom à l'espèce, se trouve ici moins prononcée 
que chez le type décrit par Mac Intosh. 

Les parapodes diffèrent par quelques détails de ceux des individus 
que le «Challenger » à recueillis. Leurs sommets s’'allongent et s'effilent, 
de manière à se terminer par une petite languette cirrhiforme. Les cirrhes 
dorsaux des parapodes privés d’élftres n'ont point, à leurs bases, de 
saillies en bouton. Les cirrhes ventraux sont un peu plus courts. Enfin 
les soies des deux rames se trouvent moins dissemblables que celles du 
type; leursstries transversales sont à peine marquées, ou absentes. Simples 
et droites, où à peine coudées, elles se terminent en pointe, où par deux 


petits aiguillons inégaux que sépare une échancrure minuscule. 


SIXIÈME ESPÈCE. — POLYNOE MICROPHTHALMA, nov. sp. 


Fiqures. — PI. IV, fig. 23 et 24; pl. VILT, fig. 59, 60 et 61. 
SrarTion. — Côtes du Maroc; 1120 mètres de profondeur. Dragage n° 20 du «Talisman », 


14 juin 1885. Extrémité antérieure d’un individu. 


DiaGxosE. — Quatre yeux distincts, fort petits, groupés en deux paires 
logées non loin de la zone d'union de la tête et du segment buccal. 

Cirrhes dorsaux minces et longs ; cirrhes ventraux courts et élargis. 

Deux rames aux soies nombreuses, surtout au sujet de la rame ventrale ; 
deux acicules longs et épais. Soies dorsales fortes, droites ou légèrement 
infléchies, au sommet obtus, terminé par une courte pointe. Soies ven- 
trales plus étroites, au sommet élargt et terminé par une courte pointe, 
polymorphes, les unes lisses, les autres cerclées de nombreuses petites 
couronnes transversales de barbules courtes et très fines. 


Les autres caractères comme ceux de Polynoësynophthalma, Mac Intosh. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — L'échantillon a été obtenu dans un état 


fort incomplet. La plupart des appendices lui manquent, notamment les 
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céphaliques. Il a été pris avec les exemplaires de Polynoe synophthalma, 
Mac Intosh, et leur ressemble beaucoup. Pourtant certaines de ses par- 
ticularités sont assez caractéristiques pour motiver la création en sa 
faveur, et malgré l'imperfection forcée de la diagnose, d'une espèce 
spéciale. 

La tête est relativement assez grosse. Elle se divise en deux lobes 
séparés par une profonde échancrure, où se trouve la base de l'antenne 
médiane. Les autres appendices ont disparu, sauf les bases de plusieurs 
d'entre eux. Les veux, au nombre de quatre, se groupent en deux paires. 
Fort petits et difficiles à apercevoir, les deux ocelles d’une même paire 
se placent sur les côtés de la tête, loin de la ligne médiane et près du 
segment buccal. 

Chacun des parapodes porte deux rames distinctes, séparées par un 
intervalle égal à la largeur de la base de la rame dorsale. Celle-ci est la 
plus petite ; elle s’insère sur la face supérieure du parapode, non loin 
et en dehors du cirrhe correspondant ou de lélvtre ; ses soies, au 
nombre moyen de 16 à 20, sont fortes et s'écartent en éventail. La rame 
ventrale est plus forte, mieux fournie, car elle comprend 30 à 40 soies ; 
ces dernières sont plus fines que les dorsales et plus proches les unes 
des autres. La rame ventrale est, à la fois, inférieure et terminale. Le 
parapode se termine par un sommet comparable à un lobe conique dirigé 
en dehors et en haut, auquel s’attachent les plus supérieures des soies 
ventrales. Les cirrhes et les élvtres ne diffèrent point de leurs similaires 
de Polynoe synophthalma, Mac Intosh. 

Les soies de la rame dorsale se ressemblent toutes. Épaisses et fortes, 
droites ou légèrement coudées, leur sommet se termine brusquement 
par une pointe en cône surbaissé. Les soies de Ta rame ventrale appar- 
tiennent à deux types principaux. Les unes, qui prédominent dans la 
partie supérieure de la rame, se renflent à une assez grande distance de 
leur sommet et prennent une forme de spatule, bien que leur section 
transversale soit encore circulaire et non aplatie:; elles portent, dans la 
majeure part de cette zone élargie, des couronnes transversales de fines 
barbules, très rapprochées les unes des autres; cette zone plus large 


s'amincit progressivement vers le sommet et se termine à la manière 
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des soies dorsales par une pointe conique surbaissée, droite ou infléchie 
en un crochet peu arqué. Les soies ventrales du second type, plus 
nombreuses, se présentent sous deux formes. Les premières ressemblent 
aux soies dorsales, tout en étant de moitié plus étroites, ou du tiers, 
relativement à leur longueur. Les secondes rappellent les sotes ventrales 
du premier type ; elles ont la même allure en spatule, mais elles manquent 


des couronnes transversales de barbules. 


OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS Z0OLOGIQUES. — Polynoe microphthalma 
se rapproche beaucoup de deux autres espèces du même genre : 
P. synophthalma, Mac Intosh (Voy.ei-dessus), et P./lactea, Ehlers (Report 
on the Results of Dredging.. Blake ; Memoirs of Museum of Comparative 
Zoology at Harvard College, vol. XV, Cambridge, 1887). Elle habite avec 
les représentants de la première espèce, et n'en diffère que par les 
formes de ses yeux et de ses soies. P. laclea à été trouvée dans le 
golfe du Mexique par 125 à 125 brasses de profondeur. Ses ressemblances 
avec P. microphthalma sont encore plus grandes que les précédentes; les 
seules divergences tiennent aux veux, qui lui manquent, et aux cirrhes 
ventraux, qui se terminent par des sommets eflilés, dont ceux de 
P. microphthalma sont dépourvus. Si lon tient compte de la petitesse 
des ocelles de P. microphthalma, des différences constatées entre les veux 
des P. synophthalma recueillis par le «Challenger » et ceux des individus 
obtenus par le «Talisman », de la valeur secondaire des caractères fournis 
par les formes des appendices, on en vient à penser que ces trois espèces 
correspondent à autant de catégories peu dissemblables, établies aux 
dépens d’un même type. Lesdivergences sontsifaibles qu'il serait possible 


de rassembler ces groupes en une seule espèce, divisée en trois variétés. 


SEPTIÈME ESPÈCE. — POLYNOE (HarmMoroE) TALISMANI, nov. sp. 


Ficures® = PI TT ge 1%; pl: IV, fig. 21 et22; pl. VII, fig. 57 et 58. 
STATION. — Lanzerotte, par 865 à 927 mètres de profondeur. Dragage n° 49 du «Talis- 
man », 27 juin 1883. Un individu, entier. 


DiAGxosE. — Longueur du corps : 20 millimètres. Largeur : 3 milli- 


mètres. 3 segments. 


sÙ ANNÉLIDES ET GÉPHYRIENS. 

Teinte (dans l'alcool) jaune pâle. 

Quatre veux distincts, assez volumineux, groupés en deux paires; les 
postérieurs placés non loin de la zone d'union de la tête avec le segment 
buccal, les antérieurs situés à peu près vers le milieu de la tête. 

Cirrhes dorsaux facilement caducs, longs et minces. Cirrhes ventraux 
plus courts, élargis à leurs bases, effilés vers leurs sommets. Deux rames 
aux soies nombreuses, fort rapprochées; deux acicules longs et épais. 
Soies dorsales toutes semblables, longues et épaisses, au sommet large et 
terminé en pointe. Soies ventrales toutes semblables, au sommet élargi, 
terminé par une pointe bifide, muni de longues et minces barbules 
rassemblées sur deux rangées longitudinales. 

Élytres facilement caducs, de petites dimensions, ne recouvrant que 
les côtés du corps. Leur surface est entièrement revêtue de minimes 
mamelons coniques, de tailles différentes, les marginaux étant les plus 
petits. 

OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Bien qu'entier, l’échantillon est 
incomplet. La plupart de ses appendices, notamment ceux de la tête, 
sont tombés. La trompe est à demi projetée au dehors. Autant qu'il est 
permis d'en juger, l'allure générale est celle des Æarmothoe. La tête se 
rapproche aussi, par la forme, de celle des Æalosydna; mais les relations 
sont plus étroites avec les Lagisea et les vraies Harmothoe, Surtout en ce 
qui concerne les parapodes. 

La tête, fortement échancrée, est divisée en deux moitiés pyriformes, 
dont chacune se termine en avant par un lobe conique tourné en dedans. 
Les appendices manquent, sauf les bases de plusieurs d’entre eux, 
n'offrant aucune particularité caractéristique. Les veux, au nombre de 
quatre, sont assez volumineux. Is se groupent en deux paires, placées 
sur les deux côtés de la tête, Dans chacune d'elles, Pocelle postérieur se 
loge à une très faible distance de l’échancrure qui sépare la tête du seg- 
ment buceal; Pocelle antérieur est situé en avant et un peu en dehors de 
ce dernier, à une distance de lui au moins égale à son propre diamètre. 

Les parapodes sont relativement grands et épais. Chacun porte deux 
rames séparées par un intervalle assez large 


égal par ses dimensions à 


la base de la rame dorsale. Celle-c1 est entièrement supérieure. Soutenue 
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par un fort acicule, elle se compose d’une vingtaine de fortes soies, 
irradiées en éventail. La rame ventrale est à la fois inférieure et Lermi- 
nale. Le parapode se termine par un lobe conique, sur lequel S'implantent 
les soies supérieures de cette rame. Les soies, au nombre de 30 à 40, sont 
plus longues, plus fines et plus proches les unes des autres que les 
dorsales ; en outre, les supérieures, parmi elles, ont une longueur plus 
grande que les inférieures. Les élytres sont petits et ovalaires ; leur 
surface porte de minuscules éminences coniques, assez serrées, de tailles 
inégales, les marginales se trouvantordinairement parmiles moins grosses. 
Certains des parapodes él\trifères possèdent, entre la base de leur élvtre 
et celle de leur rame dorsale, non loin de cette dernière, un mamelon 
conique, étroit et élevé, comparable à un rudiment de cirrhe dorsal. Les 
parapodes privés d’'élytres sont munis de cirrhes dorsaux, longs et 
étroits, facilement cadues. Tous les parapodes possèdent des cirrhes 
ventraux. Ceux-ci s’insèrent en dessous et en dedans des rames ventrales : 
les distances qui les séparent de ces dernières égalent en moyenne le 
tiers de leur propre longueur. Cette longueur, à son tour, dépasse de 
peu celle des soies inférieures des rames ventrales. Ces cirrhes, sur une 
moitié de leur étendue, sont larges et même renflés en ovale; ils s’effilent 
brusquement vers leur milieu, et leur seconde moitié se trouve beaucoup 
plus étroite que la première. 

Les soies dorsales ont la forme d’aiguillons solides, épais et terminés 
en pointe; tantôt leur sommet est droit, tantôt légèrement infléchi. Les 
soies ventrales ont une allure caractéristique. Assez minces et étroites 
sur la majeure part de leur longueur, elles s’élargissent brusquement à 
une certaine distance de leur sommet, et, à partir de cette zone élargie, 
s'amincissent progressivement jusqu'au sommet même; elles prennent 
un aspect de spatule, avec cette particularité qu'elles sont cylindriques 
sur toute leur étendue. La base de la zone élargie est environ deux à 
trois fois plus épaisse que la portion de soie qui l'avoisine immédia- 
tement. Le sommet se termine par un petit crochet faiblement recourbé 
et bifide, car il porte deux pointes minuscules, séparées l'une de l’autre 
par un espace appréciable. En outre, la zone élargie porte, sur toute sa 


longueur, de fines barbules, disposées sur deux rangées longitudinales. 
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Ces rangées sont très proches lune de Pautre, quant à Pinsertion des 
barbules sur la soie; mais les barbules divergent, celles d’une rangée 
étant tournées dans un sens et celles de l’autre dans un sens opposé. 
I suit de là que les soies diffèrent d'aspect suivant la face regardée. 
Si onles examine normalement aux insertions des barbules, les soies 
paraissent bipinnées dans leur zone élargie et terminale, car les deux 
rangées divergent de façons contraires. Si on les regarde de profil, 
les deux rangées se projettent sur un même plan, et les soies 
semblent pinnées d’un seul côté. Ces barbules sont fines et longues. Les 
plus longues correspondent aux inférieures, insérées sur la base de la 
zone élargie de la soie; les plus courtes sont celles du sommet; la 
diminution de taille progresse régulièrement des premières aux 
secondes. Dans tous les cas, leurs dimensions en longueur dépassent 


quelque peu le diamètre de la région sur laquelle elles s’insèrent,. 


OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — Polynoe aspera, Hansen 
(Den Norske Nordhavs Expedition, 1876-1878, 1. III, Annelida, Christiania, 
1880) se rapproche sensiblement d'Harmothoe Talismani. Quelques- 
unes des soies ventrales, figurées par Théel (Annélides des mers de la 
Nouvelle-Zemble ; Kongl. Svenska Vetenskaps. Akademien Handlinqar, 
t. AVI, 1879) pour la première espèce, ressemblent à leurs correspon- 
dantes de la seconde. La tête et les veux sont identiques. Mais les sotes 
dorsales denticulées, les élytres munis de quelques papilles fort longues 
parmi les autres plus courtes, les cirrhes dorsaux papilleux, établissent 
des différences sensibles entre les deux types. 

Cette nature des soies ventrales rapproche Æarmothoe Talismant des 
espèces du genre Leila, créé par Malmgrem (Nordiska Hafs-Annulater, 
Ofversigt af Kongl. Vetenskaps. Akademien Forhandlingar, 1865) pour un 
certain nombre de Polynoe recueillies dans les mers qui dépendent de 
PAtlantique nord. Seulement les soies dorsales des Lenilla sont denti- 
culées, et les soies ventrales portent des barbules assemblées par toutes, 
non des barbules isolées. 

Harmothoe Talismanti présente encore quelques points de ressem- 


blance avec deux espèces d’Harmothoe, créées et décrites par Mac Intosh. 
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L'une est Æarmothoe antilopes, des îles Hébrides (07 British Annelida ; 
Transactions of the Zoological Society of London, 1876); mais les soies 
dorsales de cette espèce sont denticulées, et les barbules de ses sortes 
ventrales sont à la fois plus courtes et plus grosses que leurs similaires 
d'A. Talismani. L'autre est AHarmothoe  benthaliana, recueillie, par 
1210 brasses de profondeur, au large des côtes américaines de 
l'Atlantique nord. Les différences portent seulement : sur les yeux, qui 
sont plus petits; sur les élvtres, couverts d'éminences un peu plus 
élevées; enfin sur les barbules des soies ventrales, plus petites et moins 
nombreuses. Cette dernière espèce à été trouvée par Pexpédition du 


« Challenger » (Report of... « Challenger », NW, Annelida, 1885). 


GENRE V. — EUNICE, Cuv. 


Ce genre n'est représenté que par une espèce : l£, Günneri, Storm. 


HUITIÈME ESPÈCE. — EUNICE GUNNERI, Srorm. 


Nereis madreporæ pertusæ, Günner (A. Norske vid. Selsk. Str., Trondjhem, 1768). 

Leodice Günneri, Storm (Bidrag til Kundskab om Throndjhem fjordens Fauna; K. 
Norske Vid. Selsk. Skr., 1880). 

Eunice philocorallia Buchanan (Scientific Proceedings of the Royal Dublin Society, 
1895 et 1896). 

Eunice floridana, Marenzeller {Denkschriften der kaiserlichen Akademie der Wissen- 
schaften, Wienn, t. LX, 1893) ; non Pourtalès, nec Ehlers. 

Eunice florideana, Pruvot et Racovitza (Archives de Zoologie expérimentale, 1895); non 
Pourtalès, nec Ehlers. 

Eunice amphiheliæ, Marion (Collection des dragages du « Travailleur » et du « Talis- 
man », 1881-1884. Description par L. Roule, Æésultats scientifiques de la campagne 
du « Caudan ». Annales de l'Université de Lyon, 1896). 

Eunice Günneri, Buchanan (Scientific Proceedings of the Royal Dublin Society, 1896). 

Ficures. — PI. IL, fig. 11. 

S'TATIONS. — Cette espèce est remarquable par son habitat. Elle vit en commensalisme 
sur les polypiers de Lophohelia prolifera et d'Amphihelia oculata. Elle est fort 
abondante partout où se trouvent ces deux Coralliaires. Le « Travailleur » et le «Talis- 
man » l'ont recueillie en plusieurs endroits : 

1° Golfe de Gascogne, par 1480 mètres de profondeur; plusieurs individus de grande 
taille ; 

2° Côtes du Maroc, par 800, 1105 et 1120 mètres de profondeur; plusieurs individus 
de tailles moyenne et grande; 

3 Cap Bojador, par 640-782 mètres de profondeur; un individu de petite taille et un 
autre de taille moyenne ; 
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4° Cap Spartel, par 717 mètres de profondeur ; un individu de taille moyenne ; 

5° Lanzarote, par 865 à 927 mètres de profondeur ; un individu de grande taille ; 

6° Cap Cantin, par 19320 à 1350 mètres de profondeur ; deux individus de taille 
moyenne ; 

7° Côtes du Soudan, par 1056 à 1435 mètres de profondeur ; deux individus de grande 
taille et deux de taille moyenne; 

8° Iles Canaries, par 946 mètres; trois individus, attachés à un Spongiaire, l'A phrocal- 
listes Bocagei; 

9° Baie de Vigo, par 15? mètres seulement; un individu de petite taille, attaché à un 
débris de Dendrophytllia. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Les descriptions complètes de cette 
espèce ont été données à plusieurs reprises : par Buchanan, par Maren- 
zeller, par Pruvot et Racovitza, enfin par moi-même. La difficulté 
d'identifier exactement les individus recueillis avait conduit soit à créer 
pour eux des espèces nouvelles, soit à les classer dans une espèce amé- 
ricaine, Lunice floridana de Pourtalès et Ehlers. Récemment, Bucha- 
nan à obtenu des échantillons venant du fiord de Trondjhem, où Günner 
et Storm ont recueilliles leurs; il a pu remanier ainsi sa diagnose première, 
assimiler son Æunice philocorallia à Leodice Günneri de Storm. À mon 
tour, grâce à ces documents complémentaires, il m'est permis de Joindre 
Eunice Ampluheliæ, Marion à cette Æunice Günneri, et de penser, avec 
Buchanan, que l'£unice floridana de Marenzeller doit aussi faire partie 
de cette espèce. Une même appréciation s'applique, sans doute, à 
Eunice florideana de Pruvot et Racovitza. 

Des variations individuelles assez nombreuses se manifestent en 
cette espèce. Elles concordent avec les différences de taille. Les exem- 
plaires jeunes, dont les dimensions sont forcément plus restreintes, ne 
ressemblent pas entièrement aux adultes. Les dissemblances principales 
portent : sur les longueurs relatives des appendices, surtout ceux de la 
tôle ; sur les branchies:; enfin sur les dimensions des pièces de larmature 
buccale. Toutes choses égales d’ailleurs, celle-ci est plus forte chez les 
jeunes individus que chez ceux de grande taille; les branchies com- 
mencent plus près de la tête, et les antennes sont moins inégales. 

Les individus, trouvés dans un Spongiaire dragué au large des îles 
Canaries, différent quelque peu du type. Hs sont plus trapus; leurs appen- 


dices, antennes, branchies, cirrhes, sont, toutes proportions gardées, 
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un peu plus courts et plus gros; leurs téguments gardent une certaine 
mollesse et se recouvrent d’une mince cuticule. Ces particularités 


découlent probablement du mode de vie. 


OBSERVATIONS SUR LA SYNONYME, — Æunice Günneri, Storm se rapproche 
beaucoup d'£unice  floridana, Vourtalès, mais elle ne lui est pas 
identique. Ce sont deux espèces représentatives, aux habitats 
distincts : lune est localisée dans le bassin oriental de lOcéan 
Atlantique et les mers qui en dépendent, l’autre dans le bassin occl- 
dental. 

Eunice  floridana à été signalée, tout d’abord, par de Pourtalès 
(Bulletin of Museum of Comparative Zooloqy at Harvard College, K. X, 1869). 
Sa description complète fut donnée ensuite par Ehlers (Zeport on the 
Biesule of Dredging.… Blake; Memorrs of Museum of Comparative Zoology 
at Harvard College, ol. XV, Cambridge, 1887). De Pourtalès la nomme 
Marphysa florideana, et Ehlers la reporte avec raison dans le genre 
Eunice. Les caractères différentiels principaux tiennent : au nombre des 
segments, égal à 130 en moyenne; à la présence de deux veux sur la 
tête ; aux cirrhes tentaculaires, pas plus longs que le segment buccal: à 
la présence, sur le bord antérieur du labre, de trois dents obtuses; à 
l'absence probable de tout commensalisme avec des polypiers; enfin à sa 
distribution bathymétrique, car les individus ont été dragués par 80 à 
150 brasses de profondeur, et même lun d'eux, à Key-West, fut pris par 
1 à 2 brasses seulement. En revanche, dans £unice Günneri, le nombre 
des segments atteint 140 à 150; les yeux manquent le plus souvent, ou 
sont petits lorsqu'ils existent; les cirrhes tentaculaires sont plus 
longs que le segment buccal; le bord antérieur du labre est plan ou 
faiblement ondulé; la plupart des individus vivent en commensalisme 
avec deux polypiers, Lophohelia prolifera et Amphihelia oculata; enfin, 
sauf quelques rares exceptions, les profondeurs d'habitat sont considé- 
rables, car elles varient de 500 à 1500 mètres. Par suite, ces deux 
espèces ne peuvent, semble-t1l, être confondues; elles doivent 
demeurer distinctes, tout en faisant cette réserve qu'elles se trouvent 
fort voisines l’une de l’autre. 
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OBSERVATIONS SUR LE MODE DE VIE. — Les représentants de cette espèce 
vivent en commensalisme avec les polypiers de Lophohelia prolifera et 
d'Amplhihelia oculata. Us habitent des galeries, creusées dans ces polv- 
piers, qu'ils tapissent de minces fourreaux, faits de mucus durei, 
semblables à ceux que sécrètent les individus de beaucoup des autres 
espèces du genre £wnice. Ces galeries, à vrai dire, ne sont pas 
creusées directement par les Annélides dans la substance calcaire des 
polypiers ; du reste, les instruments leur manquent pour un pareil travail 
de perforation. D'après un examen attentif, ces loges calcaires sont 
annexées au polvpier et non pas prises dans sa masse; elles lui sont 
adventices. L’Annélide se borne à produire son tube muqueux, et les 
polypes enveloppent ce dernier d'une épaisse enveloppe calcaire, qui se 
Joint, par suite, à la substance analogue du polypier, de manière à faire 
partie de sa masse. 

En ce qui concerne les deux espèces précitées de Coralliaires, les 
issus mous et vivants ne s'arrêtent pas aux seuls calices ; 11S descendent 
quelque peu plus bas et recouvrent une assez grande étendue de lPaxe 
calcaire. IS déposent du selérenchyme sur leurs faces profondes et 
encroûtent avec facilité les objets mis à leur portée. Si les hasards de la 
croissance font rencontrer deux ou plusieurs branches, celles-cr com- 
mencent par se toucher au moyen de leurs tissus mous : puis ceux-ci 
se détruisent dans les zones de contact et persistent autour d'elles sous 
la forme d'un anneau doué de toute sa vitalité. Cette bande annulaire 
sécrète du sclérenchyme ; elle produit de la substance calcaire, qui unit 
lun à l’autre les lieux de rencontre et soude mutuellement les deux 
branches (Voy., pour de plus amples détails : Ortmann, Zettschrift für 
Wissenschaftliche Zoologie, 1890; H. de Lacaze-Duthiers, Archives de 
Zoologie expérimentale, 1897. 

Des phénomènes similaires se passent pour les Eunices. Celles-e1 sont 
libres à l’état jeune et se déplacent en nageant. Lorsqu'une d'elles, 
parvenue à son état parfait, vient à se trouver sur une branche de 
polypier, elle s'insinue entre les tissus mous de cette dernière et le 
sclérenchyme qu'ils engainent après l'avoir sécrété. Elle progresse, soit 


en écartant ces tissus, soit en les dévorant pour se nourrir, et elle SY 
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ménage une loge, une sorte de tunnel, qu'elle commence par délimiter 
avec un tube muqueux. Les tissus mous continuant à exsuder du caleaire, 
celui-ci entoure le tube de mucus et lui façonne une enveloppe minérale. 
Cette dernière, par l'apport constant de nouvelle substance, s'épaissit 
peu à peu; elle procure à lAnnélide un efficace moyen de protec- 
tion, Elle s'étend en longueur, à mesure que lAnnélide grandit et 
qu'il s'avance plus loin entre les tissus mous et le polvpier. L'épais- 
sissement ne dépasse point certaines limites, car les tissus mous meurent 
lorsqu'ils se trouvent relégués à une certaine distance des polypes en 
voie d'élongation et de multiplication. Grâce à ces divers procédés, 
une galerie calcaire, habitée par l'Eunice, se Juxtapose au véritable 
tronc calcaire et contribue à augmenter ses dimensions dans le sens 
transversal. Couverte par les tissus mous encore vivants, au moins 
pendant un certain temps, le bourgeonnement s'accomplit autour 
d'elle comme autour des autres parties. Elle est capable de porter 
des polypes et d’appartenir d'une manière complète à la masse 
du polvpier. 

Les soudures accidentelles des branches entraînent souvent, chez ces 
Coralliaires, des déviations dans la direction des axes. C'est là une source 
de variations, parfois considérables, que plusieurs auteurs, notamment 
Duncan, ont signalées. Les colonies de ces polvpiers sont très polv- 
morphes. La symbiose des Eunices, à cause de l'augmentation en lar- 
sgeur que détermine la présence de leurs tubes, compte pour beaucoup 
dans ces altérations; elle ne les cause pas toujours, mais les produit 
souvent. 

Un tel commensalisme est des plus fréquents. Pari eu l'occasion d’avoir 
entre les mains, lors de Fexpédition du « Caudan », de nombreux échan- 
üllons de Lophohelia et d'Amphihelia, les uns morts, les autres vivants. 
Certains se bornaient à quelques branches; plusieurs de ces colonies 
avaient une taille considérable. Presque tous possédaient, au moins sur 
une partie de leur étendue, des galeries d'Eunices. De leur côté, ces 
Annélides, soit entiers, soit réduits à des tronçons, remontaient en grand 
nombre dans les dragages conduits parmi les fonds où vivent ces polyprers. 


Il faut donc en conclure que ces Eunices sont fort répandues ; la raison 
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d'une telle surabondance est dans leur association avec des Coralliaires, 
qui leur procure les moyens d’une protection efficace. 

Ces êtres, agiles comme toutes les Eunices, se déplacent avec facilité 
dans leurs galeries, plus larges que leur propre corps. Ils les tiennent 
ouvertes, soit à une extrémité, soit aux deux bouts. Il m'est arrivé par- 
fois de rencontrer des tubes perforés en un ou deux points de leur 
étendue; la substance calcaire manquait à ces espaces et laissait à nu le 
revêtement muqueux; J'ai représenté (PI. Il, fig. 11) l’un de ces 
aspects. Pruvot et Racovitza (loc. ct.) ont eu l’occasion de conserver 
vivants, dans un aquarium, plusieurs de ces animaux; ils les ont vus 
courbés en deux dans leurs tubes et faisant sortir côte à côte, par les ou- 
vertures, leurs deux extrémités, l’antérieure et la postérieure. Je ne pense 
pas que cette posture soit toujours celle d'habitude. Je n'ai point examiné 
des individus reposés et tranquilles, mais j'en ai recueilli en place un 
assez grand nombre, bien vivants. Les uns sortaient de leurs tubes lorsque 
la drague les amenait à l'air; d’autres ne les quittaient qu'au moment 
où lon brisait le polypier qu'ils habitaient. Je les ai souvent trouvés en 
extension, et non recourbés sur eux-mêmes. Ils conservaient leur 
vitalité pendant longtemps et projetaient avec force leurs mâchoires, 


qu'ils choquaient en produisant un bruit sec. 


OBSERVATIONS SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Cette espèce habite, 
sans doute, partout où se trouvent les deux Coralliaires dont elle se fait 
la commensale. On Pa rencontrée, jusqu'à présent, sur le littoral euro- 
péen et nord-africain de l'Océan Atlantique, et dans les mers avoisi- 
nantes, y compris la Méditerranée. Parmi les exemplaires dragués par le 
« Travailleur », le « Talisman »etle « Caudan », un seul remonte d’une 
profondeur assez faible, 150 mètres ; il provient sans doute d’une larve 
qu'une cause accidentelle avait emportée loin de son habitat normal et qui 
s'était attachée à une branche de Dendrophyllie. Tous les autres ont été 
récoltés depuis 400-500 mètres jusqu'à 1500-1700 mètres de profon- 
deur. C'est aussi dans de telles conditions que les autres expéditions de 


dragages ont obtenu cette curieuse espèce. 
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GENRE VI. — LUMBRICONEREIS, Bzanv. 


Une seule espèce de ce genre a été recueillie : Zumbriconereis 


Latreillei, Aud. et M.-Edw. 


NEUVIÈME ESPÈCE. — LUMBRICONEREIS LATREILLEI, 
AupouIN et MILNE-EpwaRps. 
Lumbriconereis Latreillei, Audouin et Milne-Edwards (Æecherches pour servir à l'his- 
toire naturelle du littoral de la France, 1834). 
Lumbriconereis Nardonis, Grube (Actinien, Echinodermen und Würmer des Adria- 
tischen und Mittelmeeres, 1840). 
Lumbriconereis tingens, Keferstein (Zeitschrift für Wissenschaftliche Zoologie, 1862). 
Lumbriconereis Ediwardsi, Claparède (Beobachtungen über... an der Küste von Nor- 
mandie, 1863). 


Zygolobus Edwards, Claparède (Glanures soolomiques.. Port-Vendres, 186%). 
Fiqures. — PI. IV, fig. 29; PI. VIIL, fig. 62et 63. 
STATION..-— Au large de las Pilones, par 410 mètres de profondeur; dragage n° 69 du 

« Talisman ». Extrémité antérieure d’un individu. 

OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — L'échantillon se borne à 
un fragment d'individu, possédant l'extrémité antérieure et comprenant 
environ 80 anneaux. Sa teinte (dans l'alcool) est d'un rouge violacé 
sombre, avec des reflets irisés. Il mesure 60 millimètres de longueur sur 
2 millimètres de largeur. 

Je lai rapporté à Lumbriconereis Latreiller d'Audouin et Milne- 
Edwards. C’est, en effet, avec les représentants de cette espèce que 
l’exemplaire montre la plus grande ressemblance. À certains égards, il 
se rapproche pourtant de Lumbriconereis madeirensis, Kinberg (Annulata 
nova, 1816), trouvé à Madère par cet auteur, et par Langherans (Zewtschrift 
für Wassenschafthiche Zoologie, 1880). 1 tient de l'un et de l'autre ; il unit 
entre eux ces deux types. Comme allure générale, comme dimensions 
relatives des parties, il rappelle Z. Latreillei ; comme forme des soies, 
il se rapproche plutôt de ZL. madeirensis. Le Lumbriconereis abyssorum, 
Mac Intosh (feport of... «Challenger», XW, Annelida, 1885), recueilli par 
2225 brasses de profondeur, sur les côtes sud-américaines de l'Océan 
Atlantique, est aussi fort voisin de ces deux types. Peut-être s'agit-il en 


cela d’une seule et même espèce, dont l'aire de dispersion bathvmétrique 


,, 
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est fort grande, capable d'habiter les zones littorales ou les régions 
profondes, et présentant, suivant le cas, quelques particularités diffé- 
rentielles d'importance secondaire. 

Les soies des parapodes appartiennent à deux types : les unes sont 
dentées, les autres limbées. Les premières, plus épaisses, se terminent 
par un sommet élargi, entouré d'une capsule et muni de # à 5 dents 
de tailles inégales ; la plus longue, située sur le bord concave du sommet, 
est aussi plus forte que ses voisines; à cet égard, le sommet est plus 
large et les dents sont plus étroites que leurs similaires du type spéci- 
lique. Les soies limbées, par contre, ne diffèrent point de leurs corres- 
pondantes du type; assez étroites, leur sommet se courbe quelque peu 
etse munit de deux expansions en limbe, Pune plus large placée sur le 
côté convexe de la courbure, la seconde plus rétrécie et insérée sur le 


bord concave. 


OBSERVATIONS SUR LES DISTRIBUTIONS GÉOGRAPHIQUE ET BATHYMÉTRIQUE. — Cette 
espèce est surtout littorale; elle habite les zones tempérées de l'Océan 
Atlantique et la Méditerranée. Elle à pourtant la capacité de descendre 
assez bas, puisque le «Talisman » en a recueilli un exemplaire par 
100 mètres ; et, de même, le €Caudan » (Annales de l'Université de Lyon, 
1896) en a dragué un autre échantillon, à des profondeurs semblables, 


dans le golfe de Gascogne. 


GENRE VII. — HYALINCŒCIA, MaLmGrEm. 


Ce genre est représenté par deux espèces : la Æyalinæcia tulrcola, 
O0. F, M.; et une forme nouvelle, curieuse par ses caractères et par son 


habitat, la Zyalinæwcia Edwardsi. 


DIXIÈME ESPÈCE. — HYALINOECIA TUBICOLA, O.-F. MüLcer. 


Vereis lubicola, O.-F. Müller (Zoologia Danica, 1787). 

Leodice lubicola, Savigny (Système des Annelés, 1820). 

Onuplhis tubicola, Audouin et Milne-Edwards (Æecherches pour servir à l'histoire natu- 
relle du littoral de la France, 1834). 

Northia tubicola Johnston (A Cataloque of British non parasitical Worms, 1865). 
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Hyalinæcia tubicola, Malmgrem (Annulata polycheta: Ofversigl Kongl. Svenska Ve- 
tenskaps Akademien Forhandlingar, 1867). 


FiGurEs. — PI. JL, fig. 6; PLV, fig. 30 à 35; PI: VIIT, fig. 68 à 70. 
Srarions. — Cette espèce est la plus abondante de toutes les formes recueillies par les 


dragages. À en juger d'après le nombre des exemplaires obtenus, elle est très 
fréquente dans les grandes profondeurs de la mer. 

1° Cap Bojador, par 250-355 mètres de profondeur. Dragage n° 64 du « Talisman » ; 
8 juillet 1883. Une soixantaine d'individus. 

2 Sous le Tropique, par 835 à 930 mètres de profondeur. Dragages n°° 83 et 84 du 
« Talisman » ; 12 juillet 1883. Une centaine d'individus. 

3° Cap Cantin, par 836 à 1350 mètres de profondeur. Dragage n° 33% du « Talisman » ; 
17 juin 1885. Quatre individus ; 

4° Au large de Fuerteventura, par 1975 à 2000 mètres de profondeur. Dragages n°° 58 
à 60 du & Talisman » ; 7 juillet 1885. Dix-sept individus. 

Cette liste est disposée d'après la profondeur. La distribution bathymétrique s'enserre 
dans des limites fort éloignées, puisque plusieurs individus ont été pris seulement par 
250 mètres, et d'autres par 2000. L'expédition du « Caudan » (Annales de l'Université 
de Lyon, 1896) a recueilli cette espèce, également en abondance, dans plusieurs dra- 
gages, à des profondeurs comprises entre 180 et 250 mètres. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Ehlers (Die Borstemwürmer, Leipzig, 
1864) a publié sur cette espèce une étude des plus complètes. Les 
individus qu'il avait à sa disposition, et ceux que la plupart des natura- 
listes ont examinés vivent dans les régions vaseuses où sablo-vaseuses 
des zones littorales, par 30 à 100 mètres de profondeur. Ils sont plus 
petits que ceux des grands fonds et différent de ces derniers par plusieurs 
particularités. Ces caractères distinctifs sont insuffisants pour motiver la 
création d’une espèce nouvelle; d'autant mieux que les échantillons 
littoraux s’écartent souvent les uns des autres par quelques détails, 
relatifs à la forme de l’armature buccale, aux dimensions des appendices 
et à l'allure des branchies. L'opposition entre les gros individus des 
grandes profondeurs et ceux de la côte se trouve du même ordre. Les 
qualités spéciales des premiers ne tiennent, en somme, qu'à leurs dimen- 
sions plus grandes et à leur cécité fréquente. Elles n’ont point assez de 
valeur pour permettre de créer une autre espèce. Tout au plus autorisent- 
elles, et Mac Intosh (Report of. « Challenger », XX, Annelida, 1885) à 
été de cette opinion, à former un certain nombre de variétés. 

La répartition numérique des individus conduit à une intéressante 
considération. Les plus nombreux, qui sont aussi les plus gros, vivent 
dans les grandes profondeurs. Les moins fréquents, et les plus petits, 
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habitent plus près de la surface. Les premiers sont souvent aveugles; 
l'absence des yeux est même la règle pour ceux qui se trouvent dans les 
profondeurs les plus considérables. Les seconds possèdent des veux bien 
développés. Les conclusions, d'après ces faits, sont doubles. Æyalinæcia 
tubicola est une espèce des grands fonds de la mer; elle essaime pour- 
tant vers la côte, et S'en rapproche par quelques représentants ; mais 
ceux-ci sont des nains, relativement aux autres, et ne parviennent qu'à 
des dimensions restreintes. La présence ou Pabsence des veux se trouvent 
en relation directe avec Phabitat, avec la quantité de lumière reçue par 
les milieux environnants; les individus des grands fonds obscurs 
manquent de ces organes, et ceux des zones littorales éclairées en 
possèdent par contre. Les modifications subies par les veux leur sont 
propres et ne S’accompagnent point de changements corrélatifs, subis 
par d'autres organes; les caractères spécifiques ne s’altèrent pas, et les 
transformations ne dépassent pas les limites des variations individuelles. 

J'ai dessiné plusieurs des principales parties des individus des grands 
fonds, afin de permettre la comparaison avec leurs correspondantes des 
exemplaires Httoraux décrits par les auteurs. 

Chaque individu habite un tube corné, transparent, qu'il se produit 
lui-même, et dont les dimensions, en longueur comme en largeur, 
dépassent de peu celles du corps. Les plus petits de ces tubes mesurent 
60 à 70 millimètres de longueur sur 3 à # millimètres de largeur; 
cette taille est encore supérieure à la moyenne offerte par les échantillons 
littoraux. Les plus gros comptent 130 à 150 millimètres de longueur sur 
6 à 8 millimètres de largeur. Entre ces deux extrêmes se trouvent tous 
les intermédiaires. Les gros individus prédominent pourtant. 

La tête ressemble à celle des exemplaires littoraux, sauf par les dis- 
positions suivantes. L'antenne médiane, rabattue en arrière, arrive par 
son sommet jusqu'au niveau des 12°et 14° segments: celle des formes 
Httorales est relativement plus longue, quoique de peu. Les veux man- 
quent, alors que la plupart des types littoraux en possèdent ; pourtant 
certains individus, pris au large du cap Bojador, par 250 à 359 mètres 
de profondeur, dans une zone assez voisine de la surface par suite, 


possèdent des ocelles, mais plus petits déjà que ceux des exemplaires 
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du rivage. Dans la bouche, le labre se compose de deux pièces allongées, 
presque droites et non courbées, soudées Pune à Pautre sur un faible 
espace; leur extrémité postérieure est en pointe mousse ; leur extrémité 
antérieure S'élargit et s'aplatit en une lame mince, aux bords inégaux, le 
plus grand d’entre eux (tranchant) étant faiblement ondulé, à peine 
denté, parfois même rectiligne. Chacune des deux maxilles a une base 
oblongue, ovalaire, rétrécie et coudée en arrière; en avant, elle porte un 
long crochet, relativement étroit, courbé en dedans. Les premiers para- 
enathes, assez srands et minces, possèdent, pour chacun d'eux, onze 
dents en pointes mousses. Les deuxièmes paragnathes ont seulement 
neuf dents semblables aux précédentes, mais plus petites. Les troisième 
et quatrième paragnathes manquent de dents, on ne comptent qu'un 
petit nombre de faibles indentations. Quelques différences se montrent 
en cela avec plusieurs des formes littorales, du moins avec celles décri- 
tes par Ehlers. Le labre de ces dernières est quelque peu coudé, son 
tranchant est moins oblique en dedans, plus sinueux ; les maxilles por- 
tent treize dents, et les paragnathes sont de tailles moins inégales. 

Les autres particularités, offertes par les individus des grands fonds, 
diffèrent peu de leurs correspondantes des échantillons de la côte. Les 
premiers parapodes portent un petit nombre de fortes soies à pointes 
mousses, où à dents courtes, rassemblées en une seule rame, et dont 
trois où quatre seules font au dehors une saillie assez considérable. 
Chacun possède un cirrhe ventral et un cirrhe dorsal ; tous deux 
diminuent progressivement de taille vers Parrière. Les cirrhes dorsaux 
persistent parfois comme petits tentacules placés à la base des branchies. 
Les cirrhes ventraux sont remplacés par de larges mamelons surbaissés. 
Les branchies commencent à apparaitre vers les 22° ou 23° segments ; 
leur longueur égale, en moyenne, les trois quarts de la largeur du corps 
à leur niveau. 


OBSERVATIONS SUR LA SYNONYMIE ET SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — Les 
variations individuelles sont assez nombreuses dans cette espèce pour 
que chaque auteur ait constaté des différences entre ses échantillons 


et ceux que Ehlers a minutieusement décrits. Tels sont, entre autres, 
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Langherans (Zetschrift für Wissenschaftliche Zoologie, 1880), pour des 
exemplaires recueillis à Madère, et de Saint-Joseph (Annales des Sciences 
naturelles, Zoologie, 1898) pour des formes trouvées dans le golfe de Gas- 
cogne au large d'Arcachon. Mac Intosh (Report of... « Challenger », XH, 
Annelida, 1885), ayant eu les moyens d'examiner une grande quantité 
des représentants de cette espèce, venus de plusieurs localités, dis- 
tingue entre plusieurs variétés ; les individus pris par le €Talisman » se 
rapportent à la première d’entre elles, que le « Challenger » a draguées 
dans l'Océan Atlantique, au large de la Plata, par 600 brasses de fond. 
Grube (Wonatsbericht der Kôünigl. Preussisch. Akademie der Wissenschaft. 
zu Berlin, 1878) décrit, sous le nom de Ayalinæcia platybranchis, un 
individu de petite taille, mesurant 33 millimètres de longueur, privé 
d'yeux, aux branchies commencant vers le 18° anneau, et provenant des 
iles du Cap-Vert. Il s’agit en cela, très probablement, d’une jeune 
I. tubicola, appartenant au tvpe des grandes profondeurs. Les carac- 
tères invoqués par l'auteur précité ne dépassent pas les limites des 
variations individuelles, offertes par cette espèce. La même conclusion 
doit S’appliquer également à Æyalinæcia rigida, Claparède (Annélides 
Chétopodes du golfe de Naples, Genève, 1868), et à Ayalinwcia rubra, 
Langherans (Zeutschrift für Wissenschaftlhiche Zoologie, 1880). Toutes 
deux ne s'éloignent du type décrit par Ehlers qu'au moven de détails 
d'une valeur fort minime : absence ou petitesse des veux, dédoublement 
d'un crochet de quelques grosses soies. Si lon s'attache, dans cette 
espèce, à l'étude de quelques individus, les différences entre eux pa- 
raissent manifestes ; mais, si lon pousse plus loin Pexamen, si lon 
poursuit la recherche des caractères sur un grand nombre d'êtres, ces 
divergences perdent toute importance, car on les voit se lier les unes 


aux autres par des transitions insensibles. 


OBSERVATIONS SUR LES DISTRIBUTIONS GÉOGRAPHIQUE ET BATHYMÉTRIQUE. — Cette 
espèce d'Annélides est des plus répandues. On la trouvée : dans 
l'Océan Atlantique presque entier, en Angleterre, en France, en Espagne, 
aux Acores, au Sénégal, dans l'Amérique du Sud; dans la Méditerranée ; 


sur les côtes du Groenland ; dans le SKagerrak et le Kattegat:; sur les 
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côtes du Japon et sur celles de la Nouvelle-Zélande. Les profondeurs où 
elle viten plus grande abondance varient entre 300 et 2000 mètres, dans 
des régions vaseuses où sablo-vaseuses. Mais, dans les pays tempérés el 
septentrionaux, elle remonte plus près du rivage, où on la recueille par 


30 à 40 mètres, et parfois moins encore. 


ONZIÈME ESPÈCE. — HYALINOECIA EDWARDSI, nov. sp. 


Ficures. — PI. I, fig. 7; PI. VI, fig. 40 à 46; PI. VIIL, fig. 74 à 80. 
STATION. — Entre les Acores et l'Espagne, par 4255 mètres de profondeur; dragage 


n°136 du « Talisman », 26 août 1883. Deux fragments d'individus, comprenant les extré- 

mités antérieures, dans des morceaux de leurs tubes. 

Dracxose. — Le tube du premier fragment mesure #5 millimètres de 
longueur, sur 3 millimètres et demi de largeur ; lindividu compte à 
son tour 12 millimètres de longueur sur 2 millimètres et demi de largeur, 
pour 17 anneaux et la tête. Le tube du second fragment mesure 30 milli- 
mètres de longueur sur 3 millimètres de largeur ; lPindividu compte 
7 millimètres de longueur sur ! millimètre et demi de largeur, pour 
12 anneaux et la tête. 

Teinte (dans l'alcool) jaune pâle. Les imdividus ont subi un commen- 
cement de macération. 

Tête courte. Antennes relativement épaisses; les plus longues des 
latérales s'étendent, lorsqu'on les rabat en arrière, Jusqu'au niveau du 
3° segment; la médiane parvient, dans la même position, jusqu'au 
6° anneau. Les deux pièces du labre sont fortes et longues ; chacune 
porte quatre dents obtuses bien distinctes, parmi lesquelles lantérieure 
et externe se trouve environ trois fois plus volumineuse que les autres. 

Premier segment parapodial d'une taille double de celle du second : 
celui-ci est, à son tour, presque le double des anneaux placés plus en 
arrière, qui sont sensiblement de dimensions égales. Parapodes de la 
première paire munis de cirrhes courts et larges, pourvus d'un petit 
nombre de soies volumineuses, polymorphes, les unes terminées par des 
pointes droites, les autres par des crochets épais. Parapodes de la 
deuxième paire munis de cirrhes un peu plus longs que les précédents, 
mais aussi larges, pourvus d’un nombre plus considérable de soies plus 


étroites, polymorphes, les unes se terminant en pointe, les autres finis- 
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sant par un crochet dont la base porte une dent. Parapodes de la 3° paire 
munis de cirrhes larges et plus longs que les précédents, surtout le 
ventral, pourvus de soies semblables, longues, fines, droites, limbées à 
leur sommet. Parapodes des paires suivantes munis de cirrhes allongés 
et étroits, surtout le dorsal, le ventral devenant de plus en plus réduit, 
pourvus de soies dissemblables, les unes droites et en raquette, d'autres 
coudées et limbées à leur sommet :; les dernières peu nombreuses, très 
fortes et terminées par deux crochets. 

Tube à section ovalaire, à paroi épaisse, opaque, constituée par du 
mueus recouvert à sa surface de nombreux et menus débris, serrés les 
uns contre les autres, parmi lesquels prédominent des quartzites de 


différentes couleurs. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE, — La tête est relativement petite; sa lon- 
oueur comme sa largeur mesurent à peu près la moitié de celles du 
segment buccal. Elle manque d’yeux. Sauf par leurs dimensions relatives, 
les antennes n'offrent aucune particularité caractéristique. La médiane 
est la plus longue ; sa longueur est environ le double de celle des 
moyennes; rabattue en arrière, elle arrive au niveau du 6° segment. Les 
deux antennes moyennes sont de tailles quelque peu inégales ; aussi larges 
que la médiane, elles sont presque moindres de moitié comme longueur, 
car elles parviennent seulement, lorsqu'on les rabat en arrière, au 
milieu du 3° anneau. Les deux antennes externes sont un peu plus courtes 
que les moyennes et un peu plus étroites. Les palpes ressemblent à 
ceux de Ayalinæcia tubicola. 

Le segment buccal est de beaucoup plus grand, toutes proportions 
cardées, que son similaire de Æyalinæcia tubicola. Sa longueur est en- 
viron le double de celle de la tête. Ces rapports sont aussi ceux des 
largeurs, au point que cet anneau déborde beaucoup la tête par les côtés 
et parait Fenchässer. I n'existe aucune trace de cirrhes tentaculaires. Ce 
fait classe la présente espèce dans le genre Ayalinæcia, malgré la res- 
semblance que les grandes dimensions des premiers anneaux du corps 
lui crée avec les Vofhria. 


Le premier segment parapodial est encore plus volumineux que le 
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buccal, qu'il suit. Sa largeur dépasse de peu celle du précédent, mais sa 
longueur est, en moyenne, une fois et demie plus grande. Le deuxième 
segment muni de parapodes possède encore des dimensions considé- 
rables, moindres pourtant que celles du premier. Sa largeur est, 11 est 
vrai, un peu plus forte, mais sa longueur est moindre des deux tiers; 
elle égale presque celle du segment buccal. Le troisième anneau est 
de moitié plus petit que le deuxième ; sa largeur est semblable, mais sa 
longueur est inférieure d’un demi. Les autres anneaux lui ressemblent, 
car ils ont, à peu de chose près, même longueur et même largeur ; à 
dater du 3° segment parapodial, et allant vers l'arrière, la régularité est 
complète. 

Les pièces de l’armature buccale rappellent leurs correspondantes 
de Æyalinæcia tubicola, sauf au sujet du labre. Les deux moitiés de ce 
dernier sont égales, identiques; elles se touchent par deux points exigus 
de leur région la plus large. Chacune se compose d'un manche droit, 
cylindrique, tourné en arrière, terminé par un sommet arrondi, dont la 
longueur est environ la moitié de celle du labre et la largeur le tiers de 
celle de la plaque antérieure. Celle-ei se continue en arrière avec le 
manche; vers Pavant, elle se termine par un bord très oblique, denté : 
ses côtés sont à peu près parallèles. Les dents du bord antérieur se 
trouvent au nombre de quatre ; l'interne forme l'angle de jonction du 
bord antérieur avec le bord interne ; elle‘touche sa similaire de la pièce 
opposée. L'externe forme l'angle de jonction du bord antérieur avec Île 
bord externe : elle équivaut à la partie la plus antérieure de la pièce. Les 
deux moyennes se séparent des sommets des deux précédentes par une 
distance peu différente de celle qui les sépare à leur tour. Ces dents 
moyennes sont les plus petites ; elles consistent en pointes coniques, 
presque obtuses. La dent interne est plus forte, quoique de peu. La dent 
externe, confondue avec la partie antérieure du labre, est la plus volu- 
mineuse ; ses dimensions sont environ trois fois plus grandes que celles 
des autres. 

A cause de l’état de macération des individus, qui étaient restés dans 
leur tube, je n'ai pu voir où commencent les branchies. Les premières 


indications de ces organes me paraissent placées vers le 12° seg- 
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ment. Les bases de ces branchies sont cylindriques et assez larges. 

Les parapodes de la 1” paire sont plus volumineux que les autres, de 
trois fois environ, en longueur comme en épaisseur. IS sont tournés 
obliquement d'arrière en avant et de dedans en dehors; grâce à cette 
direction et à leur forte taille, ils encadrent le segment buccal et s’avan- 
cent presque jusqu'au niveau du plan de Jonetion de cet anneau avec la 
tête. Chacun d'eux se termine par une large surface hémisphérique, 
d'où sort un petit nombre de grosses soies. Non loin du sommet s’in- 
serent deux cirrhes, équivalents des cirrhes dorsaux et ventraux des 
parapodes, mais dirigés en avant. Tous deux sont coniques, larges et 
relativement courts. L'interne est un peu plus long que lexterne; sa 
longueur égale le tiers de celle du parapode entier. De plus, au-dessous 
du cirrhe externe, se trouve un mamelon cirrhiforme, aussi large, mais 
plus court que ce dernier. Chaque parapode porte huit à dix soies 
courtes et épaisses. La plupart d'entre elles S’amineissent brusquement 
vers leur Sommet, pour se terminer par une pointe droite, ou faiblement 
infléchie, Quelques-unes, plus fortes que les précédentes, finissent par 
un crochet volumineux, bien courbé en demi-cercle. 

Les parapodes de la deuxième paire sont de même taille que ceux des 
paires suivantes et mesurent en movenne le tiers des précédents ; ils se 
dirigent quelque peu en avant, mais surtout dans le sens transversal. 
Chacun d'eux se termine par un sommet conique, d'où part la rame 
des soies, el porte deux cirrhes, plus un mamelon cirrhiforme. Le 
cirrhe dorsal équivaut à l’interne des parapodes de la première paire ; 
il est, toutes proportions gardées, plus long et un peu plus large; sa 
longueur égale celle du parapode. Le cirrhe ventral équivaut à lexterne 
des parapodes de la première paire ; il est, toutes choses égales 
d'ailleurs, de dimensions supérieures à celles de ce dernier ; il est aussi 
large, mais plus long d'un tiers, que celui-ci. Le mamelon cirrhi- 
lorme est placé au-dessous et en dedans du cirrhe ventral, comme son 
correspondant des parapodes de la première paire ; l'est, pourtant, plus 
petit, bien qu'avant la même allure générale. Les soies, plus nombreuses 
et plus fines que celles des parapodes de la première paire, appartien- 


nent également à deux sortes. Les unes se terminent en aiguillons 
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droits. Les autres finissent par un sommet bidenté, souvent engainé : 
l’une des dents, la terminale, se trouvant deux fois plus grosse que 
l'autre et se courbant en crochet du côté de cette dernière. 

Les parapodes de la troisième paire ressemblent, comme allure géné- 
rale, à ceux de la deuxième; ils ont même taille et se terminent 
par des sommets coniques, seulement plus larges et plus courts. Le 
cirrhe dorsal est de dimensions moindres ; un peu plus étroit que son 
similaire des parapodes de la deuxième paire, sa longueur est moindre 
d'un tiers. En revanche, le cirrhe ventral est plus long, tout en demeu- 
rant aussi large ; sa longueur dépasse, quoique de peu, celle du parapode 
dontildépend. Un mamelon cirrhiforme est placé au-dessous et en dedans 
de sa base ; mais 1lest de moitié plus court que son similaire des para- 
podes de la deuxième paire. Les soies appartiennent à un type tout 
différent. Fines et nombreuses, assemblées en une seule rame, chacune 
se termine par une pointe allongée, droite, cernée sur toute son étendue, 
depuis la zone où la soie commence à se rétrécir, par un limbe assez large 
et bien net. 

Les parapodes de la quatrième et de la cinquième paire diffèrent peu 
de ceux de la troisième ; ils font pourtant, à tous égards, une transition 
ménagée vers ceux des paires suivantes. Les parapodes de la sixième 
paire marquent en cela un degré intéressant. Semblables à ceux de la 
troisième paire et de la deuxième par leur taille comme par leur forme, 
ils s'en éloignent par les dimensions de leurs cirrhes et par la nature de 
leurs soies. Le cirrhe dorsal est devenu un peu plus long. Par contre, le 
cirrhe ventral à perdu beaucoup de son importance première ; assez 
étroit, sa longueur égale le tiers ou le quart de celle du parapode. De 
son côté, le mamelon cirrhiforme se borne à constituer une large saillie 
conique, Surbaissée et peu proéminente. La plupart des soies sont lim- 
bées, comme celles des paires précédentes, depuis la troisième ; mais 
beaucoup, au lieu de se retrouver droites, s'infléchissent et se coudent 
plus où moins, soit en décrivant une seule courbure, soit en décrivant 
deux courbes de directions inverses. En outre, plusieurs des soies de ces 
parapodes, plus fines que les autres, manquent de limbe ; chacune finit 
en raquette dentée, c’est-à-dire s'aplatit vers son sommet en une lame 
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mince et large, terminée par un bord droit muni de petites indentations. 
Les parapodes des paires suivantes se caractérisent par l'allongement 
toujours plus grand du cirrhe dorsal et par la réduction connexe du 
cirrhe ventral comme de son mamelon cirrhiforme. Hs ne tardent pas, 
vers le huitième ou le dixième segment, à avoir une forme particulière, 
qui, dès lors, demeure constante pour tous les autres. Chacun d'eux se 
termine par un sommet conique, d'où part la rame des soies. Le cirrhe 
dorsal, assez large, evlindrique, est aussi long que le parapode lui-même ; 
la branchie, lorsqu'il en existe, s'insère à côté de sa base et au-dessus 
d'elle. Le cirrhe ventral et le mamelon cirrhiforme ont disparu ; à leur 
place, et les représentant, se trouve une saillie surbaissée, semblable à 
une calotte sphérique et formant un écusson placé sur la face inférieure 
du parapode, non loin du sommet. Les soies appartiennent aux deux types 
de celles de la sixième paire ; les unes, surtout dorsales, se terminent par 
des raquettes dentées ; les autres, surtout ventrales, sont limbées. En 
outre, dans l'axe de la rame, se trouvent deux épaisses soies aciculaires, 


x 


dont le sommet, souvent engainé, porte deux dents, semblables à deux 
crocs se faisant face. 

Le tube possède, à peu de chose près, un diamètre uniforme ; sa 
lorme réelle doit être cylindrique, bien que les échantillons aient 
une section transversale ovalaire, sans doute à la suite d’un aplatis- 
sement accidentel. Sa paroi est épaisse, opaque ; elle est faite d'un 
mucus durci, quoique doué encore d'une certaine souplesse, qui agglu- 
line de menus débris. Sa surface interne est lisse, constituée par du 
mucus seul. Sa face extérieure est rendue irrégulièrement mamelonnée 
par la présence des débris qui S'y accumulent. Ceux-ci sont fort petits, 
de dimensions peu diverses, allant de 1/2 millimètre à 2 millimètres 
environ ; peu dépassent cette dernière taille. IS consistent surtout en 
menus quartzites, de différentes couleurs, et en fragments blanchâtres de 
carapaces de Foraminifères ; je n'ai remarqué, parmi eux, ni spicules de 


Spongiaires, ni fragments de coquilles. 


OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — AHyalinwcia Edwardsi se 


rapproche des espèces du même genre, dont les représentants se font des 
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tubes en agelutinant avec leur mucus des grains de sable ou des débris quel- 
conques. Elle est surtout voisine de Ayalinæcia Grubei, Marenzeller (Dre 
üsterreiche Polarstation Jan Mayen: Zoologie, Würmer, Wien, 1886), qui 
parait correspondre, de son côté, à Nortlua conchyleqa, Johnston (Cataloque 
of British non parasitical Worms, 1865), et à Onuplus conchylega, Grube 
(Wattheilungen über Saint-Malo und Roscoff; Abhandl. d. Schles. Gesellsch., 
1869-72). Elle diffère de cette espèce par plusieurs caractères, dont les 
principaux sont tirés des formes des soies. En effet, /7. Gruber porte, aux 
cinq premiers segments, des soies simples limbées et des soies falcigères 
au sommet bidenté, puis, aux autres anneaux, seulement des soies lim- 
bées, accompagnées, à partir du dixième segment, d'une grosse sole 
aciculaire en eroc bidenté. Æ. Grubei est surtout littorale ou de profon- 
deur moyenne. {7 Edwardsi vit dans les grands fonds ; elle y équivaut 


à un type représentatif des espèces côtières. 


GENRE VIII. — TYRRHENA, CLAPARÈDE. 


Ce genre à été créé par Claparède (Annélides Chétopodes du Golfe de 
Naples, Genève, 1868, qui l'a ainsi caractérisé, en ne donnant ici que les 
données principales : cinq antennes; un tubercule frontal ; huit paires 
de cirrhes tentaculaires ; deux maxilles dans le pharvnx ; parapodes à 
deux rames, dont la dorsale porte des soies capillaires. Claparède la 
établi pour une espèce méditerranéenne, 7. Claparedei, que Costa 
avait signalée en la rapportant au genre Castalia. Trois genres, proches 
voisins de celui-ci, ont été décrits par les auteurs. L'un est Leocrales, 
Kinberg (Annulata nova ; Ofvers. af Kongl. Vetensk. Akademien Forhan- 
dlingar, 186%) ; il diffère surtout de Z'yrrhena par ses soies dorsales, 
droites et denticulées. L'autre est Lamproderma, Grube (Anneliden 
ausbeute S. M. S. Gazelle ; Monatsberichte der Küniglich Preussischen 
Akademie der W issenschaften zu Berlin, 1877); il s'écarte de Tyrrhena 
par ses maxilles en forme d'épines et par sa possession de six paires de 
cirrhes tentaculaires. Le troisième est Dalhousia, Mac Intosh (Aeport of… 
«Challenger », XI, Annelida, 1885) ; 


: il s'éloigne de Tyrrhena par sa 


privation d'antenne médiane et de maxilles. 
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Leocrates el Lamproderma possèdent des caractères suffisants et doi- 
vent être conservés. Il n'en est point de même pour Dalhousia. Mac 
Intosh n'a eu à sa disposition qu'un individu de petite taille (16 milli- 
mètres de longueur), recueilli aux îles Canaries par 1925 brasses de 
profondeur. Ces parages sont précisément ceux d'où proviennent Îles 
Tyrrhena du « Travailleur » et du « Talisman ». J'ai également recueilli 
(Résultats scientifiques de la campagne du « Caudan » ; I, Annélides ; 
Annales de l'Université de Lyon, 1896), dans le golfe de Gascogne, deux 
individus de T'yrrhena. L'un, bien conservé, m'a servi pour créer une 
espèce nouvelle, 7°. atlantica. L'autre, mutilé, offrait par cela même une 
erande difficulté de détermination. Il ressemblait aux Dalhousia de Mac 
Intosh, et je l'y ai rapporté, en signalant que ce genre, à mon avis, 
devait se joindre aux Fallacia. Depuis, avant eu en ma possession les 
collections des dragages du «Travailleur» et du «Talisman », jy ai trouvé 
un assez grand nombre d'échantillons de ma Tyrrhena atlanthica, les 
uns en bon état, les autres incomplets de diverses facons. Je me suis 
convaincu, par cet examen, que mon fragment, rapporté à Dalhousia, 
n'était qu'une Zyrrhena privée par accident de son antenne médiane et 
de ses maxilles. En suivant, alors, la description donnée par Mac Intosh, 
et comparant ses figures à mes propres recherches, J'en suis venu 
à présumer que l’auteur anglais a créé le genre Dalhousia, et l'espèce 
Dalhousia atlantica, pour une Tyrrhena de petite taille, dont l'antenne 
médiane et les maxilles avaient disparu. La Dalhousia de Mac Intosh 
n'est, à mon avis, qu'une Z'yrrhena incomplète par accident. Ce genre, 
avec son unique espèce, doit probablement disparaitre de la nomencla- 
ture. 

Les individus, dragués dans l'expédition du «Travailleur » et du 
« Talisman », appartiennent tous à l'espèce que j'ai établie pour Fexen- 
plaire du « Caudan », Tyrrhena atlantica. Ven ai fait, à cause de la multi- 


plicité des échantillons, une étude plus complète, que je donne ci-après. 


DOUZIÈME ESPÈCE. — TYRRHENA ATLANTICA, L. ROULE. 


Tyrrhena atlantica, L. Roule (Résultats scientifiques de la campagne du « Caudan » ; 
UT, Annélides : Annales de l'Université de Lyon, 1896). 
Ficures. — PI. II, fig. 10; pl. V, 6g. 36 à 39; pl. VIIL, Mg. 72et 78. 
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Srarions. — 1° Côtes du Maroc, par 1105 mètres de profondeur. Dragage n° 20 du 
« Talisman ». Quatre individus. 

2 Cap Noun, par 1153 mètres de profondeur. Dragage n°46 du «Talisman » ; 26 juin 1885. 
Un individu. 

3° Lanzerotte, par 865-927 mètres de profondeur. Dragage n° 49 du « Talisman ». 


Deux individus. 


Diacnose. — Longueur maxima du corps: 40 à 50 millimètres. Largeur 
maxima: # millimètres. Parapodes au nombre de 16 paires. 

Teinte (dans l'alcool) jaune pâle, à reflets irisés et faiblementrosés. 

Tête petite, bilobée en arrière, pourvue de taches ocellaires au 
nombre de quatre, parfois dédoublées, peu colorées, aux bords souvent 
diffus. Tubereule frontal épais, presque aussi long que la tête. Antenne 
médiane un peu plus longue que la tête, étroite, insérée au milieu des 
deux paires d’ocelles, au centre de la face dorsale céphalique. Antennes 
externes deux fois plus longues que le tubercule frontal, qu'elles enca- 
drent, et beaucoup plus étroites. Palpes un peu plus courts que les 
antennes externes et deux ou trois fois plus épais. Maxilles divisés en 
deux régions : lune postérieure, evlindro-conique; Pautre antérieure, 
élargie transversalement en capuchon et formant une sorte de bec 
destiné à la préhension. 

Cirrhes tentaculaires longs et minces, élargis à leurs bases. Leurs 
tailles sont quelque peu inégales; mais tous dépassent de beaucoup la 
tête en avant, et même [a trompe lorsqu'elle est projetée. 

’arapodes saillants et coniques, terminés par un sommet étroit. 
Cirrhes dorsaux longs et minces, insérés sur les bases des rames 
dorsales. Cirrhes ventraux aussi étroits, mais plus courts de moitié, 
insérés à une grande distance et en dedans des bases des rames ven: 
trales. Rames dorsales courtes et petites, parfois absentes, montées sur 


des petits mamelons cylindriques ; 


leurs soies sont simples, étroites, 
terminées en pointe et coudées à leur sommet. Rames ventrales 
amples, plutôt terminales que ventrales:; leurs soies sont composées, 
et chacune porte une serpe assez longue, que termine un sommet 


muni de deux petits crochets. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — La tête est petite ; ses contours sont 
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presque circulaires; son bord postérieur, qui la joint au segment 
buccal, porte une échancrure profonde et large, lui donnant un aspect 
bilobé. Le tubercule frontal a une forme eylindro-conique ; sa longueur 
égale environ celle de la tête; sa largeur mesure le tiers de la lon- 
sueur, L'antenne médiane s'insère sur le centre de la face supérieure 
de la tête, entre les taches ocellaires; mince et étroite, sa longueur 
dépasse quelque peu celle du tubercule frontal, mais son diamètre 
est du tiers plus petit. Les deux antennes latérales et externes 
s'attachent à la tête de part et d'autre de la base du tubercule frontal; 
elles ressemblent par leur allure à lPantenne médiane, mais elles sont 
un peu plus larges et sensiblement plus longues; leurs dimensions en 
longueur égalent presque le double de celles du tubercule frontal, 
aussi dépassent-elles de beaucoup ce dernier en avant. Les deux palpes 
sont situés, chacun en ce qui le concerne, de part et d'autre des 
antennes latérales; un peu plus courts que ces dernières, tout en ayant 
la même forme générale, ils sont pourtant deux ou trois fois plus larges. 
Les ocelles sont, d'habitude, au nombre de quatre, deux d’un côté 
et deux de l’autre. Placés sur la face supérieure de la tête, ils en 
occupent la plus grande partie, à cause de leurs fortes dimensions. 
Les postérieurs sont souvent un peu plus larges que les antérieurs. 
Leur teinte est violacée, leur forme circulaire. Leurs bords ne sont 
pas nettement circonscrits et se trouvent plutôt diffus. Deux faits 
sont remarquables à leur sujet : leur faible coloration et leurs diffé- 
rences de forme suivant les individus. Leur couleur violette est fort 
pâle, comme si le pigment rétinien s'y trouvait en moindre quantité 
que dans les ocelles des autres Annélides. Sans doute, cette particu- 
larité doit tenir à leurs fonctions; au lieu de s’utiliser comme organes 
visuels, ils s'emploieraient comme appareils photogéniques. Leur aspect 
habituel est celui où on les voit circulaires, au nombre de quatre, 
les postérieurs un peu plus grands que les antérieurs. Plusieurs 
échantillons s'écartent de cette forme typique; les variations sont assez 
fréquentes. Parfois les ocelles postérieurs diminuent de taille, les 
antérieurs conservant leurs contours arrondis ou se divisant en deux 


lobes par une échancrure plus ou inoins profonde. Ailleurs, des 
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moditications pareilles se présentent encore, mais en sens inverse, la 
restriction de taille portant sur les antérieurs et le début de dédou- 
blement sur les postérieurs. Dans d’autres cas, les échancrures 
deviennent assez profondes pour que les ocelles soient seindés en deux 
parties, égales ou inégales, Juxtaposées où séparées par un intervalle 
appréciable, placées lune devant l’autre ou côte à côte. Quelques 
ocelles s'étalent dans le sens transversal et deviennent ovalaires, soil 
en gardant des contours entiers, soit en se munissant d'échancrures. 
Ces diverses manières d'être se combinent de différentes facons. Il en 
résulte un polymorphisme extrême pour les veux de ces animaux. 
Cette particularité, jointe à celle de leur faible coloration, rend 
plausible lopinion portant à les considérer comme des organes pro- 
ducteurs de lumière, le changement de fonction permettant ici une plus 
lorte capacité de variations individuelles. 

La trompe est grande. Presque aussi large que le segment buceal, elle 
dépasse de beaucoup la tête, lorsqu'elle est projetée au dehors. Ses 
parois sont relativement peu épaisses. Elle contient deux maxilles, symé- 
triques et semblables, petites, car leur longueur excède rarement deux 
ou trois dixièmes de millimètre ; ces dimensions minuseules font qu’elles 
peuvent aisément rester inapercues. Chacune de ces pièces comprend 
deux régions : une base postérieure, un bec antérieur. La première est 
cylindro-conique ; elle se termine en arrière par une pointe mousse, qui 
s'enfonce dans les tissus de la trompe, où elle prend son insertion. La 
seconde s’élargit et s’évase à son sommet, tout en se creusant pour 
prendre lPaspeet d’un capuchon ou d’un bec renflé. Les parois de la partie 
évasée el creusée sont minces, transparentes. 

Le segment buccal est volumineux. Ses dimensions en largeur égalent 
celles des anneaux qui le suivent immédiatement, mais sa hauteur est un 
peu plus forte, d’un quart environ. Il porte huit paires de cirrhes tenta- 
culaires. Ceux-e1 sont minces et longs ; leur diamètre égale celui des 
antennes, ou le dépasse de peu, sauf à leur base d'insertion, qui est plus 
large. Ils se terminent en pointe par leurs sommets libres. Leur longueur 
égale, en moyenne, le double de la hauteur du segment buccal qui les 


supporte. Ils varient entre eux, du reste, au sujet de leurs dimensions, 
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mais ces dissemblances s'enserrent dans des limites assez restreintes. 
Ils dépassent en avant la tête et la trompe lorsqu'elle est projetée au 
dehors. 

Les parapodes sont bien saillants ; ils ont la forme de cônes à larges 
bases. Leur sommet consiste en une petite languette rétrécie, sensi- 
blement placée dans Faxe de la rame inférieure. Chacun d'eux porte 
deux rames, deux acicules et deux cirrhes. La rame supérieure est 
petite, courte; elle est montée sur un mamelon cylindrique, un peu plus 
court qu'elle-même; elle est placée non loin de la région dorsale de la 
base du parapode; son acicule est étroit. La rame inférieure est 
beaucoup plus grande, à la fois comme épaisseur et comme longueur. 
Elle est plutôt terminale que ventrale, car elle s'insère sur le sommet 
du parapode. Elle s'étale en éventail. Les soies marginales sont plus 
courtes que les centrales. Son acicule est volumineux, trois où quatre fois 
plus épais que celui de la rame dorsale. Le cirrhe dorsal est long, mince ; 
il s'insère sur la face dorsale et sur la base du mamelon qui porte la rame 
supérieure. Sa largeur à la base est environ le tiers de celle de ce 
mamelon. Sa longueur, un peu supérieure à celle du parapode, lui 
permet de S'avancer beaucoup en dehors du corps. Quelques variations 
se montrent pourtant à cet égard; tantôt il dépasse le sommet de la 
rame inférieure, et tantôt il demeure en decà de ce dernier. Le cirrhe 
ventral ressemble au dorsal par son allure générale ; comme lui, l'est 
long et mince; seulement il se trouve plus court de moitié. Il S'attache 
au parapode en dessous et en dedans de la rame inférieure, à une 
distance d'elle qui égale environ la moitié de la largeur de la base de 
cette rame. Les rames supérieures manquent quelquefois; les imfé- 
rieures sont toujours présentes. 

Les soies des rames supérieures sont simples. Fines et longues, leur 
sommet se recourbe souvent et se termine en pointe; elles portent 
fréquemment de fines stries transversales, qui cessent d'exister un peu 
en arrière de la pointe terminale, Les soies des rames inférieures, plus 
épaisses que les précédentes, sont composées. Leur serpe porte, à son 
sommet, deux petits crochets, séparés par une échancrure semI- 


circulaire. Dans chacune de ces soies, la serpe est un peu plus étroite 


Q 
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que la hampe; le sillon qui les sépare est profond, oblique. Les soies 
diffèrent quant à la longueur de leurs serpes; les variations vont du 
simple au double; d'habitude, les serpes les plus longues sont aussi les 
plus étroites. Les rames inférieures se composent, en moyenne, d’une 
quarantaine ou d'une cinquantaine de soies; les rames supérieures les 
mieux fournies dépassent rarement le chiffre quinze, comme nombre 
de leurs pièces. Parfois, dans les premières, le sommet de la hampe se 


renfle, avant l’échancrure qui le sépare de la serpe. 


OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — Cette espèce se ‘approche 
beaucoup de Z'yrrhena Claparedei de la Méditerranée ; elle la représente 
dans les grandes profondeurs de lPOcéan Atlantique. Ses principaux 
‘aractères différentiels portent : sur les taches ocellaires, qui sont plus 
grandes, plus rapprochées les unes des autres, de teintes moins vives; 
sur le tubercule frontal, qui est plus allongé; sur les maxilles, qui, à 
cause de leur région antérieure évasée en capuchon, n’ont point la forme 
de stylets; sur les soies de la rame supérieure, qui sont striées en travers 


et coudées à leur sommet. 


GENRE IX. — SYLLIS, Sav. 


Ce genre important n'est représenté dans la collection des dragages 
que par une espèce, la Sy/lis selubalensis, Mae Intosh. Les échantillons 


obtenus se bornent à des fragments de deux individus. 


TREIZIÈME ESPÈCE. — SYLLIS SETUBALENSIS, Mac Ixrosa. 


Sytlis setubalensis, Mac Intosh (Æeport of... « Challenger », XI, Annelida, 1885). 


Fieures — "Pl fs. 12; Pl IV, fg.27et28; pl. VIIT, fig. 64, 65, 66, C7. 
STrATIONS. — {1° Cap Noun; 1153 mètres de profondeur. Dragage n° 46. Un fragment où 


manquent la tête et l'extrémité postérieure, comprenant cinquante-cinq anneaux. 
20 Entre le cap Noun et Lanzerote ; 1235 mètres de profondeur. Dragage n° 45. Un 
fragment, comportant l'extrémité postérieure et possédant quatre-vingt-dix anneaux. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Cette espèce est remarquable en ce 
qu'elle montre des phénomènes semblables à ceux de Syllis hamata, 
Claparède, et relatifs à des modifications épigamiques. D'après Albert 
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(Wittheilungen aus. Neapel, 1887) et Malaquin (Recherches sur les Sylli- 
diens, Lille, 1893), les représentants de cette dernière espèce subissent 
des transformations particulières dans la région de leur corps qui porte 
les éléments reproducteurs. Cette zone comprend la partie postérieure 
de lPéconomie; elle se convertit en un troncon sexuel, dont les soies 
changent de forme et dont les cirrhes dorsaux se munissent à leurs bases 
de taches pigmentaires. Ilen est de même pour $S. sefubalensis. Jai 
en ma possession lextrémité antérieure d’un individu, recueilli par Île 
«Caudan » dans le golfe de Gascogne, par 1700 mètres de profondeur 
(Annales de l'Université de Lyon, 1896). En la comparant aux fragments 
obtenus parle «Talisman »,je mesuis convaineu de leuridentité spécifique, 
el J'ai pu conclure comme je viens d'expliquer. Au surplus, Mac Intosh, 
dans sa description, signale, comme existant dans les segments termi- 
naux du fragment qu'il a étudié, des changements dans les cirrhes et 
dans les soies ; ces segments étaient situés non loin du lieu où commen- 
cait le troncon sexuel. 

L'échantillon du «Caudan » offre une disposition qui mérite d’être signa- 


lée à divers égards. I porte la tête, Celle-ci ressemble à celle de l'individu 


examiné par Mac Intosh. Elle en diffère par son absence complète d’ocelles. 
Les appareils visuels font défaut. Parmi les représentants de S. setuba- 
lensis, les uns auraient des veux, les autres en seraient privés. Cette 
variation individuelle ne diffère pas de celle que montrent, sur ce même 
sujet, d’autres espèces d'Annélides des grandes profondeurs. Elle tire 
pourtant un intérêt spécial de ce fait que les tronçons sexuels sont munis 
de nombreuses taches pigmentaires, comparables à des ocelles d’une 
structure rudimentaire. 

Les anneaux du tronçon sexuel sont réguliers, égaux. Ce tronçon 
S'amineil progressivement et régulièrement, dans son extrémité posté- 
rieure, SUrUN espace qui correspondaux neufou dix derniers segments. Le 
segment anal est fort petit. Il possède deux cirrhes anaux étroits et longs ; 
rabattus en avant, ils recouvrenten moyenne les quinze derniers anneaux. 
Les parapodes sont volumineux, bien saillants, coniques. Chacun d'eux 
porte un cirrhe dorsal, un cirrhe ventral et une rame. Le cirrhe dorsal 


est le plus remarquable, IF s'attache à la face supérieure du parapode, 
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non loin du sommet de ce dernier, par une large base ; les téguments 
parapodiaux, autour de cette zone d'attache, et même une partie de cette 
dernière, portent une tache pigmentaire de couleur violacée, assez large, 
aux bords nettement circonserits et légèrement crénelés. L'état des 
échantillons ne m'a pas permis d'étudier avee utilité la structure histolo- 
gique de ces taches ; autant que lon en peut conclure d'après laspecl 
général, la ressemblance de ces dernières avec celles de S. hamata est 
très grande. Il est difficile de les considérer comme des ocelles, autant à 
‘ause de leur organisation que de latrophie fréquente des vrais appareils 
visuels de la tête chez ces animaux. Il vaut mieux les prendre, sans 
doute, pour des organes photogéniques, capables d'émettre une lueur 
phosphorescente. Si cette appréciation est exacte, comme les faits con- 
nus autorisent à le présumer, ilest intéressant d'opposer l'absence de ces 
appareils dans l'extrémité antérieure du corps, qui ne joue aucun rôle 
fécondateur ; à leur présence dans la région postérieure, qui se convertit 
en un tronçon sexué, chargé d'assumer les fonctions de reproduction. 

Les cirrhes dorsaux des tronçons sexués sont rameux. Le nombre 
de leurs branches varie de deux à quatre ; je ne Pai jamais vu supérieur 
à ce dernier chiffre. Ces rameaux sont cylindriques et se terminent par 
des sommets arrondis. Les cirrhes ventraux sont simples. Is s’attachent 
aux parapodes non loin de leurs sommets. Plus petits et plus courts que 
les dorsaux, leur forme est evlindro-conique. 

La rame est terminale. Le sommet du parapode s’élargit en un court 
mamelon, d'où part le faisceau des soies. Ces dernières sont de trois 
sortes. Les plus nombreuses, presque toutes reléguées dans la part 
supérieure de la rame, sont simples, longues et minces, faiblement 
courbées ou droites, terminées en pointe. Les deuxièmes, un peu plus 
courtes que les précédentes, se placent au-dessous d'elles; elles sont 
composées et ressemblent à celles des segments antérieurs de Pindividu, 
mais en diffèrent par quelques côtés. Les soies des parapodes antérieurs 
et normaux, décrites d’une manière incomplète par Mac Intosh, portent 
des serpes courtes, unidentées. Chacune d'elles élargit le sommet de sa 
hampe et le termine par deux dents imégales. La serpe se sépare de ce 


dernier par une profonde échancrure oblique; elle est droite, à peine 
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incurvée et finit en pointe aiguë. La disposition est presque la même 
dans les soies en serpe des tronçons sexués ; seulement l’échancrure 
qui sépare la hampe de la serpe est plus étroite ; la serpe elle-même est 
plus large, et son sommet porte souvent, un peu au-dessous de la pointe 
terminale, une petite dent complémentaire; cette serpe est fréquem- 
ment bidentée. Les parapodes antérieurs portent souvent une ou deux 
soies aciculaires ; cette présence est presque la règle pour les parapodes 
du tronçon sexuel. Chacune de ces soies, fort épaisse et de couleur 
brune, est engagée dans l’intérieur du parapode, où elle Joue le rôle d’un 
acicule complémentaire ; son sommet seul fait saillie au dehors. Celui-ci, 
quelque peu courbé en S et engainé, porte (rois volumineuses dents 
coniques, de dimensions inégales, celle du milieu ayant une taille 


intermédiaire aux deux latérales. 


OBSERVATIONS SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Cette espèce à été 
trouvée Jusqu'ici, toujours à des profondeurs assez grandes, dans l'Océan 
Atlantique, au large des côtes méridionales de l'Europe et septentrionales 


de l'Afrique. 
GENRE X. — VERMILIA, Lamk. 


Je rapporte à ce genre un individu recueilli par 782 à 840 mètres de 
profondeur. D'après son allure générale, comme d’après ses caractères 
particuliers, il appartient à la famille des Serpulides. La détermination 
générique est assez difficile, car le tube et lPopercule manquent ; il reste 
seulement la base du pédoncule de ce dernier. La forme des soies thora- 
ciques et des abdominales m'a conduit à placer cet Annélide dans le 
genre Vermilia. En effet, les soies thoraciques sont limbées, munies pour 
la plupart d’une pointe courbée en faucille ; les soies abdominales sont 
géniculées. D'une manière plus stricte, cet animal entrerait dans le genre 
Vermiliopsis de Saint-Joseph (Annales des Sciences naturelles, Zoologte, 
1895). Pourtant il s'écarte des Vermilia et des Vermiliopsis connues par 
plusieurs points : l'étendue relativement considérable de son panache 
branchial ; le nombre restreint des dents de ses plaques onciales ; la forte 


courbure de la pointe des soies géniculées abdominales. Je n'ai point 
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voulu, cependant, créer pour lui un genre nouveau, à cause de son état 
incomplet. Je le classe dans le genre Verrulia, mais sous le bénéfice des 


réserves précédentes. 


QUATORZIÈME ESPÈCE. — VERMILIA (?) FALCIGERA, nov. sp. 
FiGuREs. — PI. IL, fig. 13; pl. VIIL, fig. 81 à 84. 


STATION. — Cap Bojador, par 782 à 840 mètres de profondeur. Dragage n° 62; 8 juillet 
1883. Un seul individu, privé de son tube et de son opercule. 


DAGNOSE. 


Longueur du corps, déduction faite du panache branchial: 
19 millimètres. Longueur du panache branchial : 10 à 13 millimètres. 
Largeur de la région thoracique : 3 millimètres. Largeur de la région 
abdominale : 2 millimètres et demi. 

Teinte {dans l'alcool) rouge-vermillon clair ; le thorax est un peu plus 
pèle et Jaunâtre. Les tentacules branchiaux sont de couleur jaune clair. 

Tentacules branchiaux nombreux (quarante-cinq à cinquante pour 
chacune des moitiés du panache), très longs, étroits, munis de barbules 
longues et délicates. Collerette ample, plissée. Les sept anneaux thora- 
ciques sont peu inégaux. Les segments abdominaux sont au nombre de 
SOoIxante-six. 

Plaques onciales thoraciques à base grande, allongée, munies de sept 
dents en moyenne. Soies thoraciques limbées, les unes droites, les autres 
ayant au delà du limbe une pointe en faucille. Plaques onciales abdomi- 
pales à base grande, large, munies de huit dents en moyenne, plus 
longues et plus fines que leurs correspondantes des plaques thoraciques. 
Soies abdominales géniculées, au sommet fortement recourbé en dedans 


et muni de nombreuses petites dents sur le bord supérieur de sa base. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Les parties les plus importantes de cet 
Annélide, au sujet de sa diagnose, sont les plaques onciales et les soies 
du thorax comme de l’abdomen. Les plaques onciales du thorax ont une 
base grande, ovalaire, terminée à chacune de ses extrémités par un 
éperon, dont l’interne est de beaucoup plus volumineux et saillant que 
l’autre. La plaque se rétrécit au-dessus de cette base, puis s’élargit de 


nouveau pour finir par un bord libre, oblique, muni des dents. Celles-ci 
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se trouvent, en moyenne, au nombre de sept par plaque ; assez fortes, 
elles se courbent en crochet et se recouvrent les unes les autres. Leur 
taille va en augmentant depuis le bord externe jusqu’à l’interne ; la dent 
interne, la plus volumineuse de toutes, s’avance en dedans et projette 
son sommet presque aussi loin que léperon basilaire correspondant. Les 
soies thoraciques sont fines et étroites; leur sommet porte un petit 
limbe, étroit et long. Certaines d’entre elles se terminent en pointe à une 
faible distance au delà du limbe. La plupart prolongent cette pointe 
sur une étendue égale à la moitié de la longueur de la zone limbée et la 
courbent plus où moins en faucille. 

Les plaques onciales de lPabdomen diffèrent de leurs similaires du 
thorax par plusieurs particularités. Elles sont un peu plus grandes ; leur 
éperon interne est plus gros, mieux arrondi; leur zone rétrécie est plus 
larce ; leurs dents sont au nombre de huit et mieux incurvées en cro- 
chet. Les soies abdominales appartiennent à un type spécial. Toutes 
sont géniculées, c’est-à-dire recourbent brusquement leur région termi- 
nale., Mais, au lieu de conserver à cette dernière, au-dessus du point de 
courbure, une direction rectiligne, comme il en est d'habitude, elles con- 
tinuent à l’infléchir sur elle-même et à lui donner un aspect falciforme. 
Aussi chacune de ces soies se compose de deux parties : une base en 
pédoncule et un sommet recourbé en faux. La base est étroite, eylin- 
drique, longue ; au niveau où elle se joint à larégion falciforme, elle s’'élar- 
eit quelque peu en s’aplatissant, ainsi qu'il en est pour les soies 
séniculées ordinaires. Le sommet commence à cette zone élargie et 
s'amineit progressivement pour se terminer en pointe, tout en se cour- 
bant fortement en dedans, de manière à rapprocher sa pointe de la base 
en pédoneule. Les soies n’ont pas un égal degré de courbure ; les unes 
commencent par diriger leur sommet perpendiculairement à la base et 
se bornent à infléchir la pointe terminale ; les autres le recourbent dès 
son début et lui font presque décrire les trois quarts d’une circonfé- 
rence ; entre les deux extrêmes se montrent tous les intermédiaires. De 
plus, le bord supérieur de ce sommet en faux, dans la partie où 11 s’unit 
à la zone élargie de la base, est garni de petites dents très fines et très 


rapprochées, qui lui donnent un aspect crénelé. 
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STERNASPIDIENS 
GENRE XI. — STERNASPIS, Orro. 


Ce genre n'est représenté que par une espèce, qu'il convient de 


rapporter au S{ernaspis scutata, Ranzant. 


QUINZIÈME ESPÈCE. — STERNASPIS SCUTATA, RaAnZUNI. 


Thalassema scutatum, Ranzani (/sis, 1817). 
Sternaspis thalassemoïdes, Otto (Nova Acta Academiæ Cesar. Leopold. Natur. Curios., 
1821). 
? Sternaspis fossor, Stüimpson (Synopsis of the Marine Invertebrate of Grand Manan, 
1853). 
# = 
Sternaspis scutata, Malmgrem (Annulata Polychæta, 1867). 
Sternaspis assimilis, Malmgrem (/bid.). 
? Sternaspis islandica, Malmgrem (/bid.). 
STATION. — Saint-Vincent, par 99-106 mètres de profondeur. Dix individus. 
OBSERVATIONS SUR LA SYNONYMIE. — Les premiers individus, décrits par 
Ranzani, ont été recueillis dans la Méditerranée, à Naples; avant cet 
auteur, Plancus (Bianchi) avait déjà signalé cette espèce. Les échan- 
üllons de l’Atlantique ne diffèrent pas des méditerranéens ; ils ne 
forment point une espèce spéciale. Cependant Malmgrem (/0c. cit.) place 
exclusivement Sfernaspis scutala dans la Méditerranée et crée deux 
espèces nouvelles pour des formes océaniennes : S. assimilis, de lile 
de Ré; et S. 2s/andica, du fjord Beruf, en Islande. Les caractères du 
premier tiennent: aux stries longitudinales des téguments de Ta partie 
postérieure du corps, à l'absence de proéminence anale, à la couleur 
blanchâtre. Ceux du second portent sur : les téguments postérieurs 
lisses, sub-eranuleux, non rugueux: l'absence de proéminence anale : 
O ) O , 
la couleur grisätre du corps ; la région péri-anale souvent couverte d’un 
enduit sablo-argileux noirâtre. Ces particularités ne suffisent point pour 
motiver la création d'espèces spéciales. Jai en ma possession plusieurs 
exemplaires de S, seutata, dont les uns viennent de la Méditerranée, les 


autres de l’Océan Atlantique; certains d’entre eux pourraient, pris 
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isolément, se ranger dans les tvpes de Malmgrem; et il suffit de les 
examiner avec soin, de les comparer mutuellement, pour voir que tous 
appartiennent à une même forme. Il s’agit iei de variations individuelles, 
ou de modifications produites soit par le milieu, soit par le liquide 
conservateur. 

Stimpson à décrit, sous le nom de Sfernaspis fossor, une espèce qui 
habite les régions septentrionales de lPOcéan Atlantique. Marenzeller 
(Anrulaten des Beringsmeeres; Annalendes K.K. Naturhistorischen Hofmus- 
seums, Vienne, 1890) l’a obtenue, à son tour, de la mer de Behringe. 11 la 
considère comme distincte de S. scutata, et il les compare l’une à l’autre 
pour en tirer les diagnoses différentielles. À mon avis, il semble que les 
dissemblanees soient minimes. Le S. fossor de Stimpson me parait corres- 
pondre à une variété naine de S. scutala, autant qu'il est permis de le 
présumer d'après les renseignements fournis par les deux auteurs 


précités, 


SIPONCULIENS 


GENRE XII. — PHALLOSOMA, Levinsen. 


Ce genre est très voisin de Sipunculus. I en diffère surtout par la 
conformation de la région postérieure de son corps, lisse, mince, privée 
de faisceaux musculaires longitudinaux, et délimitée du reste du tronc 
par un épais bourrelet annulaire, Ia été créé par Levinsen (Systematisk- 
geograplask Oversigt..…., Copenhague, 1883) pour deux espèces qui habi- 
tent les parties septentrionales de l'Océan Atlantique et les mers qui sv 
rattachent. L'espèce du « Talisman » ne s’écarte pas trop de Pune d'elles 
(P. priapuloides, Koren et Danielssen) ; elle doit y être comprise. Dans les 
régions arctiques, elle vit depuis la zone sub-littorale jusqu’à 700 et 800 
mètres de profondeur. Par contre, dans les profondeurs sud-européennes 
et nord-africaines de PAtlantique, elle manque à la zone sub-littorale el 
se trouve seulement dans la vase des grands fonds, par 806 à 1000 mètres. 


Ce mode de distribution ressemble à celui des animaux qui vivent à la 
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fois dans les parties aretiques et tempérées, ou sub-tropicales, de POcéan; 
tous se rapprochent de la côte vers le nord et, vers le sud, descendent 
davantage dans les profondeurs. 

SEIZIÈME ESPÈCE. — PHALLOSOMA PRIAPULOIDES, Koren ET DANIELSSEN. 
Sipunculus priapuloides, Koren et Danielssen (Æauna liltoralis Norwegiæ, Bergen, 

1877). 

Phallosoma priapuloïdes, Levinsen (Systematisk-geografisk Oversigkt over de nordisle 
Annulata, Gephyrea. Copenhague, 1883. Dans Vidensk. Meddel. fra den naturhist. 
Foren. i Kjobenhavn, 1882 et 1883). 

Ficures. — PI. IX, fig. 85, 91, 92, 93, 94. 

STATION. — Las Pilones, par 882 mètres de profondeur. Dragage n° 72 du «Talisman », 
9 juillet 1883. Un individu. J'avais obtenu, dans l'expédition du « Caudan » (Annales 
de l'Université de Lyon, 1896), quatre individus de cette même espèce, pris dans 
le golfe de Gascogne, par 800 à 1000 mètres de profondeur. 

OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE ET LA STRUCTURE. — La longueur moyenne 
totale est de 8 à 10 centimètres; la largeur moyenne de 8 à 10 millime- 
tres. Ces dimensions, prises sur les plus grands individus, comportent, 
comme le suivantes, une variation de quelques millimètres, à cause de 
la contraction excessive du corps, suivant les régions et suivant Îles 
échantillons. La longueur de la trompe, avec les tentacules contractés, 
varie du cinquième au sixième de la longueur totale de l’économie. La 
distance de l’anus à la base de la trompe égale le cinquième de la lon- 
gueur totale, ou le quart de la longueur du tronc, la trompe mise à part. 
L'extrémité postérieure de l'individu, en forme de gland, mesure, depuis 
le bourrelet annulaire jusqu'à son sommet, le sixième ou le septième de 
la longueur totale, et le cinquième environ de la longueur du tronc, 
sans la trompe. 

Le corps est cylindrique ; les faisceaux musculaires des téguments lui 
donnent, en se croisant, un aspect quadrillé ; les bandes longitudinales 
surtout sont appréciables, principalement sur les individus très 
contractés. La couleur est d’un gris jaunâtre clair, parfois blanchâtre ; 
il n'existe pas de reflets irisés. La trompe est cylindrique, un peu plus 
étroite que le corps; finement papilleuse, elle porte d'étroites stries 
annulaires. Les papilles, coniques, mesurant un quart à un sixième de 
millimètre comme largeur, et un demi à un cinquième de millimètre 


comme hauteur. L’extrémité postérieure du corps a la forme d’un 6Lax», 
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limité à sa base et séparé du reste du corps par un épais bourrelet 
annulaire, comparable à un prépuce. Elle est cylindro-conique et se 
termine par une pointe obtuse, pleine, où ne se trouve aucune ouver- 
ture, contrairement à l'apparence qui se manifeste quelquefois. Sa paroi 
extérieure est lisse, luisante; les téguments y sont plus minces 
qu'ailleurs. Le bourrelet préputial est transversal, complet et non 
interrompu ; son épaisseur moyenne est de 2 millimètres ; il surplombe 
en arrière et recouvre quelque peu la base du gland. 

Les téguments ont la structure habituelle de ceux des Siponcles. Ils 
comprennent, de dehors en dedans, trois couches principales : la cuticule, 
lectoderme et la musculature. La cuticule n'offre aucune particularité 
différentielle. Il en est de même pour l’ectoderme, qui repose sur un 
mince derme conjonctif. La musculature, limitée en dedans par lendo- 
thélium péritonéal de la cavité générale, comprend deux assises : l’une 
externe, annulaire ; Pautre interne, longitudinale. L’assise annulaire, 
composée de fibres à la direction transversale ou légèrement oblique, 
est continue ; elle s'étend, sans interruption, sur le corps entier. L’assise 
longitudinale, par contre, est discontinue ; elle se dissocie en un grand 
nombre, trente-six à trente-huit, de faisceaux longitudinaux parallèles, 
séparés par des intervalles appréciables. Ces faisceaux, indivis, parvien- 
nent dans les parois de la trompe, qu'ils parcourent en se restreignant 
quelque peu. Is s'arrêtent, en arrière, au niveau du bourrelet préputial 
et ne vont pas plus loin ; le gland en est privé. Des canaux tégumentaires 
nombreux, diverticules de la cavité générale, parcourent la paroi du 
corps ; ils se placent entre le derme et la musculature annulaire. Chacun 
d'eux offre l'aspect d’une large fente, située dans l’intervalle qui sépare 
deux faisceaux musculaires longitudinaux ; il soulève à son niveau la 
musculature annulaire et l'avance en saillie dans la cavité générale ; 1l 
S’amincit peu à peu en passant sous les zones que suivent les faisceaux 
longitudinaux et se termine en angle, ou s'unit à l'un de ses voisins. 
Il suit de là, d’après l'allure et la grande taille de ces canaux, que la 
musculature annulaire est ondulée; elle décrit des plis à la direction 
longitudinale; elle offre des crêtes et des dépressions, dont les premières 


sont libres et dont les secondes contiennent les faisceaux longitudinaux. 
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De pareils canaux existent chez les Siponcles ; leur présence parait liée à 
l'épaisseur de la paroi tégumentaire, trop considérable pour permettre 
par la diffusion seule les échanges vitaux; ils dépendent de la cavité 
cénérale du corps et proviennent d'elle. De semblables causes entraînent 
ailleurs des effets identiques, chez les Priapulides par exemple, où ces 
conduits se montrent également, quoique moins volumineux et bornés à 
la région antérieure de l'individu. 

La structure du gland s'écarte par quelques points de celle du reste 
du corps. Les faisceaux musculaires longitudinaux lui font défaut; la 
museulature annulaire existe seule; les canaux tégumentaires ne 
manquent point et possèdent la même allure, mais ils sont plus petits. 
Le bourrelet préputial est constitué par une zone épaissie, que donnent 
les deux assises musculaires. Les faisceaux longitudinaux se joignent 
les uns aux autres en se terminant au niveau de ce bourrelet et s’épais- 
sissent fortement. Cette bande de jonction soulève vers le dehors la 
couche annulaire, qui s’épaissit également. C’est par ces deux moyens 
que le bourrelet se constitue. 

Les tentacules péribuccaux, placés sur le sommet libre de la trompe, 
sont au nombre de douze en moyenne ; ilest pourtant difficile d'apprécier 
leur quantité avec justesse, car la région qui les porte est toujours, sur 
les échantillons conservés, fortement contractée etinvaginée. Leur teinte 
est blanchâtre, comme celle de la trompe ; sans doute 1ls sont transpa- 
rents sur l’animal vivant, à cause de leur minceur. Leur longueur 
approximative est de 2 à 5 millimètres; ils sont inégaux et se rassem- 
blent en deux groupes, où ils grandissent progressivement. Leur forme 
est celle d'un losange allongé, avec une large base d'insertion, et un 
sommet en pointe mousse. Ils sont aplatis et asymétriques, lune des 
moitiés se trouvant plus petite que l'autre. Leurs bords se découpent en 
lobes, qui s'étendent jusqu'à l'axe médian du tentacule, de manière à lui 
donner un aspect bipinné. 

L'æsophage est long, droit; sa longueur égale environ le double de 
celle de la trompe. Il descend jusqu’au niveau de l'anus. Sa largeur est 
relativement grande ; ses parois sont épaisses. Sa région antérieure est 


entourée par les zones correspondantes d'insertion des muscles rétrac- 
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teurs. L'intestin ressemble à celui des Siponeles. Il se divise en deux 
parts : l’une afférente, qui descend jusqu'à la pointe du gland; l’autre 
eflérente, qui remonte de celte dernière jusqu'à l'anus. Toutes deux 
s'enroulent en spirale et mélangent leurs tours; la spire est pourtant 
plus large dans la part efférente que dans l’autre, et la première cache 
souvent la seconde. Chacune des spires compte, en moyenne, douze à 
quinze tours. Les parois intestinales, minces et transparentes, 
laissent apercevoir le contenu, constitué par la vase grise des 
grands fonds. Le rectum est court, plus étroit que lintestin ; ses parois 
sont épaisses. Il ne porte point un cæeum, comme son similaire des 
Siponcles; peut-être cet appendice s'est-il effacé à cause des contrac- 
tions ; pourtant une légère Indication en est donnée, au niveau du coude 
qui joint le rectum à l’intestin. La région digestive terminale porte deux 
olandes anales, semblables à celles des Siponcles, égales, symétriques, 
placées près de la zone d'union du rectum et de l'intestin. Ces glandes 
sont en grappe; leur forme générale est celle d’un fer de lance, dont la 
base adhérente se lie au rectum. Chacune d'elles s'entoure d’une enve- 
loppe conjonetive, qui se prolonge au delà de son sommet et va 
s'attacher à la face interne des téguments. 

Les muscles rétracteurs, longs et étroits, sont au nombre de quatre, 
comme ceux des Siponcles. Chacun comprend deux parts : Pune anté- 
rieure, à section transversale presque cylindrique ; l’autre postérieure, 
aussi large où un peu plus étroite que la précédente, mais rubanée (à sec- 
tion transversale aplatie) et transparente, La part antérieure s'élargit vers 
son insertion terminale ; les quatre museles agissant de même, ils juxta- 
posent, sans les unir intimement, leurs extrémités antérieures et en 
forment une capsule épaisse, ovalaire, qui entoure le début de l’œsophage. 
Les deux museles dorsaux se soudent pourtant lun à Pautre dans cette 
région ; mais ils demeurent indépendants des ventraux, comme ceux-ei 
le sont entre eux. Ces quatre muscles se terminent en arrière et s'atta- 
chent à la face interne des téguments, sur un même niveau transversal, 
situé quelque peu derrière le plan passant par l'anus. Cependant Îles 
insertions des museles ventraux se placent un peu en avant de celles des 


dorsaux. 
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Il existe, comme chez la plupart des Siponculiens, un musele colu- 
mellaire (muscle fusiforme de quelques auteurs), formant Paxe, la colu- 
melle, de la spire intestinale. Ce muscle s'étend en ligne droite depuis 
l’anus jusqu'à l'extrémité postérieure du corps; 1lest long et fort mince. 
Son extrémité antérieure s'attache aux téguments, à une faible distance 
en avant de lanus, et sur un faisceau musculaire longitudinal. Son 
extrémité postérieure s’insère sur la face interne des téguments qui 
constituent le sommet même du gland. Sa contraction détermine souvent, 
sur les individus conservés, la production en cette région d’une dépres- 
sion qui, en apparence, parait correspondre à un trou faisant commu 
niquer la cavité générale avec le dehors. Ce musele columellaire est 
plus grêle que son correspondant des Siponcles. 

Le ganglion cérébral est placé sur l'extrémité antérieure des deux 
muscles rétracteurs dorsaux; il est petit, ovalaire, son grand axe étant 
parallèle à l’axe longitudinal du corps. Le collier œsophagien a une 
direction oblique ; ses deux branches commencent par longer, chacune 
en ce qui la concerne, les extrémités antérieures des muscles dorsaux ; 
puis elles descendent transversalement pour aller rejoindre le bout 
antérieur de la moelle nerveuse ventrale. Celle-ci comprend deux 
parties : l’une proboscidienne, située dans la trompe ; l’autre somatique, 
placée dans le tronc. La première est libre, seulement retenue par les 
nombreux nerfs qui partent d'elle pour se distribuer aux parois de la 
trompe ; elle S'entoure d’une gaine conjonctive, qui enveloppe également 
ses branches nerveuses. La seconde est également libre sur une étendue 
égale au tiers de la longueur de la trompe ; puis elle se soude à la face 
interne de la paroi du tronc, et la suit, sur la ligne médio-ventrale, 
jusqu’au sommet postérieur du gland. Arrivée là, elle se termine par un 
renflement allongé, fusiforme, véritable ganglion médullaire postérieur. 

Les néphridies, au nombre de deux, sont symétriques, égales, libres 
dans la cavité générale, Chacune s'attache aux téguments par son 
extrémité antérieure, qui correspond à Porifice néphridien externe ; sur 
le corps, cette ouverture est latérale, percée un peu en arrière de la 
base de la trompe. Elles comprennent trois régions : l’une antérieure, 


courte et étroite ; la deuxième large, ovalaire, aux parois transparentes ; 
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la postérieure semblable à la première, étroite comme elle, mais plus 
longue. Cette diversité d'aspect est due en grande partie à la contraction 
des parois; la troisième région ressemble parfois à la deuxième; je 
la signale pourtant à cause de sa fréquence. L’orifice néphridien interne 
est situé à sa place habituelle, sur la première zone, non loin de loritice 
extérieur. 

Je n'ai point vu les glandes sexuelles. La cavité générale contient 
un certain nombre d'amas informes, parmi lesquels se trouvent des 
. débris de grandes cellules, des ovules sans doute; mais l’état de macé- 
ration de ce contenu était trop accentué pour permettre de reconnaitre 
davantage. 

En somme, l’organisation des Phallosomes ressemble à celle des vrais 
Siponcles. Elle n’en diffère que par plusieurs particularités, de valeur 
secondaire, suffisantes cependant pour justifier la séparation des deux 


genres. 


OBSERVATIONS SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Le Phallosoma priapu- 
loides n'avait encore été obtenu que des mers septentrionales dépendant 
de lOcéan Atlantique. Il descend pourtant plus au sud, puisqu'on la 
recueilli dans les zones tempérées de cet Océan. Mais, alors, il s'éloigne 


davantage des côtes et se borne à habiter les grandes profondeurs. 


GENRE XII. — PHASCOLOSOMA, LEuckarT. 


Ce genre renferme de nombreuses espèces, disséminées dans presque 
toutes les mers du globe, et n’offrant entre elles, bien souvent, que des 
différences insignifiantes. Malgré cette quantité considérable d'espèces 
connues et décrites, les cinq types recueillis par le « Travailleur » et le 
« Talisman » n'entrent dans aucune d'elles. Seulement ils présentent 
d'intéressants caractères d'ambiguité entre ces dernières, comme entre 
le genre même dont ils font partie et les genres voisins, Phascolion, 
surtout Aspidosiphon. Cette nature mixte est révélée par létude des 
téguments, comme par celle des muscles rétracteurs de la trompe. 


Les téguments des Phascolosomes portent souvent des papilles 
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superficielles, plus ou moins nombreuses, parfois rassemblées en assez 
grand nombre dans plusieurs régions du corps. Trois des types du 
« Talisman » font en cela une transition vers les Aspidosiphon. L'un 
(P. vulgare, var. multipapillosa) recouvre sa face dorsale de papilles 
serrées depuis la base de la trompe jusqu'à l'extrémité postérieure de 
son corps. Un autre (?. approximatum) divise ce revêtement dorsal en 
deux pièces épaissies, dont la première se place vers la base de la 
trompe et la seconde sur le bout postérieur de lindividu; les bords de 
ces appareils se confondent progressivement avec les téguments voisins 
et non modifiés. Enfin le dernier (?. scutiger), identique aux Asptdo- 
siphon, possède deux boucliers semblables à ceux du précédent, mais 
plus épais encore et pourvus de bords nettement circonscrits. 

Un autre passage vers Aspidosiphon est donné par les muscles 
rétracteurs de la trompe. Dans l'un des types (?. profundum), ces 
muscles sont au nombre de quatre et complètement séparés ; seulement 
les dorsaux se trouvent plus grêles que les ventraux. Dans un autre 
(P. approrimatum), les muscles dorsaux, tout en conservant leur graci- 
lité, se soudent l’un à l’autre, sur une assez grande étendue, par leur 
extrémité antérieure; le sommet de la trompe ne renferme alors que 
trois muscles principaux. Enfin, dans un dernier individu (?P. scutiger), 
les dorsaux sont fort étroits et courts, alors que les ventraux s'unissent 
entre eux par leur moitié antérieure. Il suffit de continuer cette série 
d'amincissement progressif et compliqué de soudures, pour aboutir à la 
conformation caractéristique des Aspidosiphon: l'absence des muscles 
dorsaux et la liaison antérieure des ventraux. 

Chacun de ces types n'est représenté, dans la collection recueillie, 
que par un individu, deux au plus. Il est difficile de savoir, par suite, si 
chacun correspond à une espèce définie, ou si sa structure n’est pas le 
résultat d'une variation individuelle. En tenant compte des descriptions 
faites par les auteurs sur les autres espèces, on est obligé d'admettre, 
après cette étude comparative, que la plupart de ces dernières n'ont 
aucune valeur taxonomique précise. Malgré l'ampleur apparente des 
différences qui les séparent, ces espèces se lient entre elles par des 


transitions si ménagées, et combinent si complètement leurs particu- 
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larités, qu'il faut les considérer comme des variétés locales, capables 
d'offrir à leur tour des variations individuelles fort étendues. L'espèce 
bien affirmée n'existe pas dans le genre Phascolosome. IT est un de ceux 
qui, doués d’une plasticité considérable, s'émiettent en un chiffre élevé 
de formes secondaires, suivant l’habitat, ou suivant les nécessités de 
l’organisation intime. 

De telles constatations, même effectuées sur un groupe restreint, 
comme l'est un genre, ont toujours de l'importance elles servent à 
confirmer les notions générales de la biologie. C'est par l'accumulation 
de pareils faits que ces données s’établissent, se complètent et s'im- 
posent. Dans le cas particulier des Phascolosomes, les principes de la 
bio-mécanique et ceux de la corrélation organique trouvent à s'appliquer 
dans les modifications subies, à la fois, par les téguments et par les 
muscles rétracteurs de la trompe. Les lois de l’évolution y ont aussi 
matière à confirmation directe, puisque les espèces ne sont pas 
tranchées, passent les unes aux autres, mélangent leurs caractères, et 
s'allient aux groupes voisins. Ce genre est encore en voie de transfor- 
ination. Il se morcelle en un grand nombre de types peu dissemblables ; 
ilne se divise point en espèces précises, dont les variations s'enserrent 
entre des limites peu éloignées. 

Les cinq types recueillis par le «Travailleur » et le «Talisman » n'ont 
pas encore été décrits. L'un constitue une variété (melhipapillosa) d'une 
espèce déjà connue, le Ph. vulqare, Blainv. Les quatre autres, par 
l'importance relative de leurs caractères, doivent être considérés comme 
formant autant d'espèces nouvelles : PA. profundum, Ph. approximatum, 


Ph. scutiger, Ph. vitreum. 


DIX-SEPTIÈME ESPÈCE. — PHASCOLOSOMA VULGARE, DE BLAINVILLE, 


var, Mmultipapillosa. 


Sipunculus vulgaris, Blainville (Dictionnaire des Sciences naturelles, 1827. 1. XLIX, 
art. Siponcle). « 

Phascolosoma vulgare, Diesing (Systema Helminthum, IX, 1851). 

Syrynx Harveyi, Forbes (A history of British starfishes, London, 1849). 

Phascolosoma vulgare, Keferstein (Zeistchrift für Wissenschaftliche Zoologie, 1865), 

Phascolosoma margaritaceum, Keferstein (/bid.). 

S'ipunculus obscurus, Quatrefages (Histoire naturelle des Vers Annelés, 1865). 
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Phascolosoma validum, Théel (Bihang til Svenska Vetinsk. Akademien Handlingar, 
1815). 
Phascolosoma luteum, Théel (Zbid.). 
Phascolosoma Harveyi, Koren et Danielssen (fauna littoralis Norwegiv, Bergen, 
1877). 
FiGure. — PI. IX, fig. 89. 
STATION. — Mogador, par 4050 mètres de profondeur, Dragage n° 37; 21 juin 1883. Un 
individu entier. 

DiAGNOSE DE LA VARIÉTÉ Mudlipapillosa. — Le type de l'espèce à été 
décrit à plusieurs reprises, notamment par Keferstein (Zeitschrift für 
Wissenschaftliche Zoologie, 1862-1865), et par Selenka et de Man (De 
Sipunculiden; Semper's Reisen im Archipel der Philippinen: Wiesbaden, 
1883). La variété n'en diffère que par deux caractères principaux, dont 
lun porte sur les papilles tégumentaires et l’autre sur les muscles 
rétracteurs de la trompe. Les papilles sont plus nombreuses et plus 
srosses que dans le type; elles se rassemblent par grande quantité en 
deux régions, la base de la trompe, et Pextrémité postérieure du corps : 
partout ailleurs, elles se trouvent assez clairsemées. Les muscles 
rétracteurs sont un peu plus longs que ceux du type; ils reportent plus 
loin en arrière leurs insertions postérieures. En outre, les muscles 
dorsaux sont de moitié moins épais que les ventraux et plus courts ; 
celui de droite est libre ; celui de gauche soude son quart antérieur au 
ventral du même côté. 

La couleur des téguments est d’un gris jaunâtre pâle. La teinte jaune 
est plus prononcée, à cause de l'abondance des papilles, vers la base de 
la trompe et sur l'extrémité postérieure de l'individu. 

Phascolosoma Agassizu, Keferstein (Zeutschrift für Wissenschaftliche 
Zoologie, 1807) me parait se rapprocher beaucoup de cette variété. I 
provient des côtes de la Californie et de l’isthme de Panama. 

En tenant compte de ses variétés secondaires, Ph. vulqare possède 
une aire de répartition fort étendue, aussi bien en surface qu'en profon- 
deur, On l’a trouvé dans l'Océan Atlantique et les mers septentrionales 
qui en dépendent, dans la Méditerranée, dans l'Océan Indien. On Pa 
recueilli sur le littoral et dans les grands fonds. Cette espèce est des 


plus cosmopolites. 


(TALISMAN. — Annélides et Géphyriens.) 10 
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DIX-HUITIÈME ESPÈCE. — PHASCOLOSOMA PROFUNDUM, nov. sp. 


Fiqures. — PI. IX, fig. 86; pl. X, fig. 406 à 109. 
Srarion. — Entre les iles Acores et l'Europe, par 4253 mètres de profondeur. Dragage 
n° 136; 26 août 1883. Deux individus, entiers. 

Diacxose. — Corps ovalaire, mesurant en moyenne, la trompe à demi 
rétractée, 25 millimètres de longueur. Longueur de la trompe entière 
égale à la moitié de la longueur totale, Couleur gris jaunâtre, plus claire 
dans la région postérieure du corps, où les téguments deviennent à demi 
transparents. Les téguments portent des papilles assez nombreuses, 
disséminées sans régularité, plus serrées et plus abondantes vers la base 
de la trompe, et surtout sur l'extrémité postérieure du corps. 

Trompe privée de crochets. Tentacules péribuccaux petits, courts et 
peu nombreux. 

Quatre muscles rétracteurs de la trompe, relativement courts; 
muscles dorsaux moins longs et moins épais que les ventraux, ne se 


soudant point Fun à l’autre par leur extrémité antérieure. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Le corps, contracté, est d’un ovale 
assez régulier ; son extrémité antérieure s'unit à la large base de la 
trompe; son extrémité postérieure finit en pointe mousse. La longueur 
moyenne, la trompe étant à demi rétractée, compte 25 millimètres ; ce 
chiffre donne, pour la longueur totale probable de l'animal vivant et en 
extension, # à à centimètres. La plus grande largeur moyenne du corps 
est de 5 à 6 millimètres ; celle de la trompe de 2 à 3 millimètres. La 
longueur de la trompe égale environ la moitié de celle du corps entier ; 
ces dimensions sont aussi celles de la distance bucco-anale. Il en résulte 
que l'anus est à peu près percé sur la base de la trompe, ce qui le 
reporte assez en avant. 

L'individu est recouvert en majeure part d'une mince croûte gris 
cendré, faite d'un mucus jaunâtre, qui agglutine de menus débris 
vaseux. Cet enduit manque à l'extrémité postérieure du corps. Sur lun 
des échantillons, il entoure la base de la trompe et la région du trone 


avoisinante ; sur l’autre, il revêt les deux tiers antérieurs du corps et 


PHASCOLOSOMA. 15 
la trompe entière. Il se détache avec facilité. Sans doute, ces animaux 
sécrètent par leurs téguments du mucus, qui englue la vase pour former 
un fourreau plus où moins épais ; à la suite des contractions déterminées 
par l'alcool, il se plisse et se barre de minimes stries transversales. 

Cette croûte enlevée, l'aspect des téguments varie suivant les régions. 
Dans la moitié ou dans les deux tiers postérieurs du corps, leur tente 
est opaline, d’un blanc jaunâtre fort pâle ; leur transparence est assez 
grande, même sur des individus conservés dans l'alcool, pour laisser 
discerner la spire intestinale. En revanche, dans la partie antérieure du 
tronc, l'épaisseur est plus considérable et lopacité complète ; la couleur 
est jaunâtre. Pourtant, sur un individu, la minceur et la transparence 
reviennent quelque peu sur un espace assez restreint de la base de la 
trompe. Quoi qu'il en soit, la trompe elle-même, contractée sur les deux 
échantillons, a des parois épaisses et opaques. Toutes ces données sont 
acquises d’après des exemplaires conservés dans l'alcool. À en juger 
par analogie avec les autres espèces du genre, la transparence et la 
minceur sont plus fortes sans doute et réparties sur une plus vaste 
étendue, chez les animaux vivants. 

Les papilles superficielles des téguments mesurent un quart à un 
demi-millimètre de hauteur comme de largeur à leur base; elles sont 
un peu transparentes et opalescentes. Leur nombre est assez considé- 
rable sur l'extrémité postérieure du corps, où elles se serrent les unes 
à côté des autres; il l’est un peu moins vers la base de la trompe. 
Partout ailleurs elles sont très disséminées et répandues sans ordre. 
Les plus apparentes et les plus nettes, par la taille comme par Île 
nombre, sont les postérieures. 

Les téguments de la trompe contractée ont un tiers à une moitié de 
millimètre d'épaisseur. Leur cuticule est mince, couverte de petites 
papilles glandulaires. Leur ectoderme repose sur un derme relative- 
ment épais. La musculature annulaire est dense. La musculature longi- 
tudinale, environ une fois et demie plus épaisse que l’annulaire, est 
entière, c'est-à-dire qu'elle ne se subdivise point en bandes parallèles. 
Les téguments de la partie antérieure et opaque du tronc ont sensible- 


ment même épaisseur que ceux de la trompe. Leur cuticule est pourtant 
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plus forte; l'égalité se maintient grâce à la diminution du derme 
conjonctif, sous-jacent à lectoderme. La musculature longitudinale, au 
heu d'être continue, se découpe, au moyen de fissures, en larges 
faisceaux longitudinaux, parallèles les uns aux autres. Ces fentes ne 
parviennent point jusqu'aux muscles annulaires ; de cette sorte, si la 
museulature longitudinale est divisée vers sa surface interne, elle 
demeure entière dans ses plans externes, et sous-jacents aux 
muscles transversaux. Les téguments de lextrémité postérieure du 
tronc sont beaucoup plus minces que les autres; ils mesurent un 
huitième à un dixième de millimètre d'épaisseur. Cette diminution 
atteint toutes leurs assises, cuticule, musculature annulaire, muscu- 
lature longitudinale, qui deviennent plus petites qu'ailleurs. La 
musculature longitudinale est continue. 

La trompe, vers son sommet Hbre, autour de la bouche, ne porte point 
de crochets. Ilest difficile de juger des tentacules péribuccaux sur ces 
deux individus, dont la trompe est contractée et à demi invaginée. Pour- 
tant, la présence de quelques digitations autour de l’orifice buccal porte 
à admettre que ces tentacules existent; mais ils sont peu nombreux et 
fort courts. 

Les muscles rétracteurs de la trompe sont au nombre de quatre. Les 
ventraux sont plus longs et plus épais que les dorsaux. Ceux-ei ne se 
soudent pas Pun à l’autre par leurs bouts antérieurs; leurs extrémités 
postérieures s'attachent aux téguments, sur un même niveau transversal, 
à une petite distance en arrière de l'anus. Les ventraux vont plus loin ; 
leurs Insertions postérieures, également placées sur un même niveau 
transversal, sont séparées de celles des dorsaux, en projection horizon- 
tale par une distance un peu supérieure à celle qui sépare ces dernières 
de l'anus. 

L'intestin décrit des tours de spire réguliers, nombreux (dix-sept à dix- 
neuf), larges. Les circonvolutions sont emplies d'un contenu gris elair, 
fait de menus débris, où dominent des fragments de carapaces de Fora- 
minifères divers et des carapaces entières de Globigérines. 

Les deux néphridies, égales et courtes, symétriques, sont de couleur 


Jaune brun. Les orifices externes se percent, sur les côtés du corps, à un 
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niveau quelque peu antérieur à celui de Fanus. Je n'ai point vu trace des 
glandes sexuelles. La cavité générale contient des grumeaux blanchâtres, 


où le microscope ne décèle aucune structure précise. 


OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — 1h. profundum se rap- 
proche beaucoup de deux espèces décrites par Théel (Hihang til Kongl. 
Svenska Vetenskaps-Akademiens Handlingar, Stockolm, 1875), Ph. ful- 
gens et Ph. albidum. Cette dernière, du reste, parait correspondre à 
une forme jeune de la première. Les caractères principaux de ces deux 
types sont les suivants : quatre muscles rétracteurs assez courts ; trompe 
inerme, privée de crochets; tentacules peu nombreux, dix à quinze, 
assez longs sur les individus jeunes, plus petits sur les autres ; téguments 
minces, transparents, couverts de fines granulations espacées; couleur 
blanchâtre chez le jeune, plus foncée chez l'adulte ; longueur, en 
extension, de 2 centimètres à 3,9. PA. albidum provient du Ulfsfjord, 
dans le Finmark, et Ph. fulgens de Julianes-Haab, au sud du Groen- 
land ; ils habitent la zone littorale. 

La diagnose différentielle de Ph. profundum porte seulement: sur les 
tentacules encore plus courts; sur les papilles tégumentaires deux ou 
trois fois plus nombreuses et plus fortes; enfin sur Fhabitat, puisque 
Ph. profundum a été recueilli dans les zones tempérées de l'Océan Atlan- 
tique, par 4255 mètres de profondeur. Ces dissemblances suffisent pour 
justifier la disjonetion et pour motiver la création d'un type nouveau. 
Ces espèces sont pourtant fort voisines; elles appartiennent à la même 
section du genre; elles s’'équivalent et se représentent mutuellement 


dans des localités différentes. 


DIX-NEUVIÈME ESPÈCE. — PHASCOLOSOMA APPROXIMATUM, nov. sp. 


Ficures. — PI. IX, fig. 87; pl. X, fig. 100 et 101. 
STATION. — Côtes du Maroc, par 1105 mètres de profondeur. Dragage n° 20, 14 juin 
1883. Un individu. 
Diaënose. — Corps cevlindrique, trapu, mesurant 23 millimètres 
de longueur, la trompe étant rétractée presque entièrement. Longueur 


de la trompe un peu supérieure à la moitié de la longueur totale. Largeur 
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maxima du tronc égale environ au tiers de sa longueur. Largeur maxima 
de la trompe égale environ au tiers de celle du trone. Couleur : gris jau- 
nâtre. Téguments minces et quelque peu transparents sur la face ven- 
trale et les côtés du corps, semés de quelques papilles larges. Téguments 
plus épais et opaques sur la face dorsale du tronc, surtout vers la base 
de la trompe, et encore plus vers l'extrémité postérieure du corps; les 
papilles v sont plus abondantes, leur quantité se trouvant en raison 
directe de l'épaisseur tégumentaire. 

Trompe privée de crochets. Tentacules péribuccaux assez longs, au 
nombre d'une vingtaine, formant une couronne incomplète, mesurant 
environ les trois quarts d'une cireconférence. 

Quatre muscles rétracteurs de la trompe, fort longs, les ventraux plus 
encore que les dorsaux. Ceux-ci sont aussi les plus grêles ; ils se soudent 
lun à l'autre par leurs extrémités antérieures, sur une étendue égale au 


sixième de leur longueur totale. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Le corps, contracté, est cylindrique, 
trapu, relativement court par rapport à sa largeur. Sa longueur, la 
trompe étant rétractée presque entièrement, est de 23 millimètres. On 
peut en déduire, pour la longueur totale de lPindividu vivant en exten- 
sion, la trompe se trouvant étalée, 40 à 45 millimètres. La longueur de 
la trompe est, en effet, un peu supérieure à la moitié de celle du tronc. 
La largeur maxima du tronc est de 7 à 8 millimètres ; celle de la trompe, 
de ? à 3 millimètres. La distance bucco-anale est grande ; elle mesure 
environ les deux tiers de la longueur totale du corps, trompe comprise. 

La nature des téguments et leur couleur varient suivant les régions. La 
face ventrale et les côtés du tronc ont des parois minces, à demi transpa- 
rentes, de teinte jaune clair, semées de quelques papilles très épaisses. Ces 
dernières, de couleur Jaunâtre, sont larges, surbaissées ; elles comptent, 
environ, un demi-millimètre de largeur sur un quart de millimètre de 
hauteur. La face dorsale du tronc diffère seulement des autres par son 
épaisseur un peu plus forte, lui donnant une opacité complète, et par sa 
teinte tirant sur le gris. Vers la base de la trompe, les téguments sont 


également épaissis et portent de grosses papilles jaunes espacées, les 
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unes hémisphériques, les autres coniques, auxquelles S'intercalent des 
mamelons plus petits encore et plus nombreux. L'épaississement tégu- 
mentaire atteint son comble vers extrémité postérieure du corps, où se 
forme une sorte de bouclier peu marqué, assez résistant, aux bords 
diffus, de teinte gris jaunâtre. La cuticule de ce bouclier postérieur est 
forte ; elle se recouvre de volumineuses papilles, voisines les unes des 
autres, qui contiennent de gros corpuscules glandulaires, rattachés à 
l'ectoderme par leurs bases. L'épaisseur de la musculature, sous-jacente 
à l’ectoderme, est également considérable. Cette assise comprend les 
deux couches habituelles : Pune interne, formée de fibres longitudinales ; 
l’autre externe, faite de fibres annulaires et obliques. 

En somme, dans l'état d'extension, l'individu doit posséder un tronc 
muni de parois minces et transparentes, sauf sur sa face dorsale et vers 
ses deux extrémités, où les papilles s'accumulent en plus grand nombre. 
Ces deux dernières régions forment deux boucliers peu prononcés, lun 
postérieur et terminal, l’autre antérieur et entourant à la facon d’un 
anneau la base de la trompe. 

Les museles rétracteurs de la trompe ont une longueur considérable. 
Les dorsaux sont les plus courts et aussi les plus grèles. Égaux lun à 
l'autre, ils placent leurs insertions postérieures sur un même niveau 
transversal, au tiers de la distance qui sépare, sur une projection 
horizontale, l'anus de l'extrémité postérieure du corps et plus près de 
lanus. En avant, ils s'unissent et se soudent sur une longueur égale 
environ au sixième de leur longueur totale. Is joignent leurs extré- 
mités antérieures pour ne composer qu'une seule bande; de cette ma- 
nière, à la suite de cette jonction, la région buccale de la trompe ne 
contient que trois rétracteurs, le dorsal devenu unique, et les deux ven- 
traux. Ceux-ci sont les plus épais et les plus longs; leurs Insertions 
postérieures se placent non loin de l'extrémité correspondante du corps. 
Ils demeurent distincts l’un de l’autre sur toute leur étendue et ne 
s'unissent point en avant. 

La spire intestinale, régulière, décrit quatorze à quinze tours serrés, 
bien enroulés. L'anus est percé assez loin de la base de la trompe, car 


la distance bucco-anale, dans l’état d'extension de l'individu, mesure 
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presque les deux tiers de la longueur totale du corps. Il existe un 
muscle columellaire assez épais, qui commence un peu en avant de 
l'anus, pour traverser la spire intestinale suivant son axe, et s'insérer 
en arrière sur l'extrémité postérieure du tronc. 

Les deux néphridies ont des dimensions inégales. L'une est longue, 
libre dans la cavité générale, L'autre, plus courte de moitié, s'attache à 
la paroi du corps par une grande portion de son étendue; elle porte, 
en avant de son extrémité postérieure, un mamelon saillant; elle équi- 


vaut à une néphridie de petite taille, à demi atrophiée. 


OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — Le Phascolosoma approxi- 
malum est remarquable par la combinaison de ses caractères, qui 
léloignent et le rapprochent de plusieurs espèces voisines. Assez sem- 
blable à P.varians, Keferstein (Zestschrift für Wissenschaftliche Zoologie, 
1862-1865) par la nature de ses téguments, et par la grande longueur 
des muscles rétracteurs de la trompe, il s'en écarte par la privation de 
crochets sur le sommet libre de ce dernier organe. En revanche, cette 
privation le classe non loin des ?. abyssorum, Théel, et P. fulgens 
Théel (Bihang Ul. Kongl. Svenska Vetenskaps-Akademiens Handlingar, 
Stockholm, 1875), dont 1l s'éloigne, d’un autre côté, par la conformation 
de ses téguments et de ses rétracteurs. Enfin il s'approche suffisamment 
de P. capense, Teuscher (/enaische Zeitschrift für  Medicin und Natur- 
wissenschaft, 1884); mais celui-ci a des rétracteurs plus courts, et des 
téguments plus épais, aux papilles plus nombreuses. 

P. approtimatun constitue ainsi une sorte de centre, auquel se 
raccordent un certain nombre d'espèces différentes, qu'il unit et qu'il 
joint. Mais son intérêt est plus grand encore, car il montre le début de 
modifications qui, en S'accentuant davantage, caractérisent deux genres 
voisins des Phascolosomes : Phascolion et Aspidosiphon. Les Phascolion 
ont une trompe fort longue, des rétracteurs à l'insertion postérieure très 
reculée, une seule néphridie ; P. approximatum possède les deux pre- 
mières particularités et n'a qu'une népbhridie bien développée. Les 
Aspidosiphon recouvrent leurs téguments de deux boucliers, lun posté- 


rieur, l’autre antérieur, et ils n’ont que deux muscles rétracteurs ven- 
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traux, soudés sur une assez grande étendue. Les deux boucliers com- 
mencent à s'indiquer chez P. approrimatum, et les rétracteurs dorsaux, 
s'ils existent encore, sont sensiblement plus courts et plus étroits que 
les ventraux ; ceux-ci ont la plus grande importance fonctionnelle. 

Cette espèce est done remarquable par ses caractères synthétiques. 
Non seulement elle réunit et rapproche plusieurs formes éloignées, mais 
encore elle prépare à la conformation de deux autres genres. La transi- 
tion vers les Aspidosiphon est complétée, du reste, par l'espèce suivante, 


P. scutiger.. 


VINGTIÈME ESPÈCE, — PHASCOLOSOMA SCUTIGER, n0v. sp. 


Ficures. — PI. IX, fig. 90, 95, 96; pl. X, fig. 97, 98, 99. 
STATION. — Côtes du Maroc, par 958 mètres de profondeur. Un seul individu. 
Diagxose. — Corps cylindrique, court, mesurant 22 millimètres de 


longueur, la trompe se trouvant en extension presque complète. Lon- 
geueur de la trompe un peu supérieure à la moitié de la longueur totale. 
Largeur maxima du tronc égale environ au tiers de la longueur. Largeur 
maxima de la trompe égale environ au tiers de celle du tronc. Couleur 
gris Jjaunâtre, striée et tachetée de noir par places. Téguments épais, 
opaques, couverts de grosses papilles. Ces dernières se rassemblent en 
grand nombre et composent deux boucliers résistants, vers la base de la 
trompe et sur l'extrémité postérieure du tronc. Ces boucliers sont aussi 
compacts que ceux des Asprdosiphon et se limitent, surtout le posté- 
rieur, par des bords aussi nets. 

Trompe armée de crochets coniques, à la pointe droite ou faiblement 
recourbée, mesurant en moyenne 50 de hauteur sur 30 à 40 » de largeur 
à leur base, disposés en rangées transversales, au nombre d'une vingtaine. 
Tentacules péribuccaux gros et courts, simples, inégaux, au nombre de 
vingt environ. 

Quatre muscles rétracteurs de la trompe, fort longs, les ventraux plus 
encore que les dorsaux. Ceux-ci sont très grêles ; leur diamètre égale à 
peine le quart de celui des ventraux ; ils se joignent à ces derniers par 
leur extrémité antérieure, soit en s'y soudant, soit en se bornant à se 
Juxtaposer à eux. Les muscles ventraux s'unissent également par leurs 
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extrémités antérieures, de manière à ne composer qu'une bande museu- 
laire ; mais ils ne se confondent point et S'accolent seulement lun à 


l’autre. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Le corps est cylindrique, trapu, terminé 
en arrière par une face surbaissée, papilleuse, qui correspond au bou- 
clier postérieur et qui se sépare nettement, par un bord anguleux, 
du reste du trone. La longueur totale de l'individu étant de 22 millimètres, 
celle de la trompe compte pour TT à 12 millimètres et celle du tronc 
pour 10 à TT millimètres; l'extrémité antérieure du tronc passe progres- 
sivement à la trompe en s'amincissant, ce qui rend peu discernables les 
Hinitesde lune et de l'autre. La largeur moyenne du tronc est de 6 à 7 mil- 
limètres, celle de la trompe de 2 à 3 millimètres. La distance bucco-anale 
est à peine supérieure à la longueur de la trompe ; lanusæst percé à une 
faible distance de la base de cette dernière. 

Les téguments sont épais, opaques, couverts de grosses papilles. Leur 
teinte générale est d'un gris jaunâtre, strié où maculé de noir. Ces deux 
caractères varient quelque peu suivant les régions du tronc. L'extrémité 
postérieure à la forme d'un bouclier en dôme surbaissé, aux contours 
bien limités, aussi large que le reste du tronc ; sa présence contribue à 
donner à ce dernier son allure massive. Les téguments y sont fort épais; 
ils portent des papilles nombreuses, grosses, rapprochées les unes des 
autres. Sa couleur est plutôt jaunâtre, striée de noir, les stries dessinant 
un réseau serré. Les papilles se groupent en cercles concentriques, assez 
réguliers ; les espaces laissés entre leurs rangées forment autant de 
sillons assez profonds, circulaires également et excentriques. La face 
ventrale du corps à les parois les plus minces: elle est d’un gris cendré ; 
elle porte des stries transversales, fines et bien tracées ; ses papilles sont 
petites, clairsemées, tout en devenant plus nombreuses vers extrémité 
antérieure. La face dorsale du tronc est d’un jaune taché de noir; la cou- 
leur noire est plus intense sur la moitié antérieure. Les téguments sont 
épais, surtout dans le quart antérieur du corps, où ils forment un bouclier 
aux contours diffus, confondu par ses bords avec les zones avoisinantes. 


La striation transversale y est bien nette; les sillons sont profonds. 
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Les papilles sont grosses et nombreuses, surtout en avant, sur le 
bouclier. 

Les papilles tégumentaires du bouclier postérieur ont la plus grande 
taille; élevées en dûmes hémisphériques, elles mesurent, en moyenne, 
L demi-millimètre à 1 millimètre dans tous les sens. Celles du reste 
du tronc sont de moitié plus petites. Celles du bouclier antérieur sont 
les plus fines. 

La trompe est quelque peu excentrique ; sa base se dévie légèrement 
vers la face ventrale, à cause de la présence du bouclier antérieur, comme 
chez Aspidosiphon, mais d'une moindre quantité. Sa couleur est d'un 
gris cendré jaunâtre ; elle porte des stries transversales très fines, moins 
prononcées que celles du tronc, mais plus serrées. Les papilles sont un peu 
plus petites que celles du tronc ; assez nombreuses vers sa base, surtout 
vers la face dorsale où elles se relient à leurs similaires du bouclier anté- 
rieur du tronc, elles font défaut vers sa moitié antérieure. En surplus, la 
trompe entière porte des petites éminences, visibles seulement au 
microscope, mesurant 30 à 50 % de diamètre. Elles ont la forme de 
mamelons hémisphériques, un peu moins hauts que larges; chacune se 
munit d'un petit bouton sur son sommet. Elles sont disséminées 1rré- 
gulièrement, nombreuses par places, espacées ailleurs. La moitié anté- 
rieure de la trompe ne porte que ces organes; la moitié postérieure les 
intercale à ses grosses papilles. 

Les faits importants à signaler, au sujet des téguments, tiennent 
à leur épaisseur et au grand nombre de leurs papilles. L'épaisseur de 
la parotï du corps est due à la euticule, forte et compacte; chacune 
des papilles contient un massif glandulaire, relié à l'ectoderme. La 
museculature de la paroi du corps comprend les deux assises habi- 
tuelles : lune transversale, ou annulaire, externe, sous-jacente au 
derme fort mince qui supporte l’ectoderme; l’autre longitudinale, 
interne. Ces deux assises sont aussi épaisses l’une que l’autre, ou peu 
s’en faut; pourtant leur ensemble est encore plus étroit, des deux 
tiers environ, que la bande cuticulaire extérieure. Les directions des 
fibres museulaires ne sont pas aussi régulières dans les deux boucliers 


que dans le reste du corps, bien que les deux assises se trouvent toujours 
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distinctes. En ce qui concerne le bouclier antérieur, les fibres obliques 
prédominent dans les deux coucheset S'y dirigent en sens mverse de l’une 
à l’autre. Dans le bouclier postérieur, Passise externe seule renferme des 
fibres obliques en grand nombre; Fassise interne contient surtout des 
fibres longitudinales, comme il en est ailleurs. 

La trompe est armée de crochets, groupés en couronnes transver- 
sales, parallèles, dont la première et la plus antérieure se place en 
arrière des tentacules péribuccaux.Ces crochets sont assez polymorphes. 
Is ont pourtant, dans lensemble, un même aspect général; ils sont 
coniques, avee une base ovalaire, et se renflent quelque peu, vers le 
milieu de leur hauteur, avant de donner la pointe terminale. Celle-ci est 
émoussée ; la diversité tient à elle, car tantôt elle est droite, et tantôt 
recourbée à divers degrés. Ces crochets mesurent, en moyenne, 50 y de 
hauteur, sur 30 à 40 » de plus grande largeur à la base. IIS sont nom- 
breux dans chaque couronne ; les espaces qui les séparent égalent 
environ le double de leur hauteur, et la moitié des distances comprises 
entre les couronnes elles-mêmes. Celles-ci se trouvent done fort serrées : 
pourtant, les antérieures sont plus proches les unes des autres et les 
postérieures plus éloignées. 

Les tentacules péribuceaux n’offrent aucune particularité caractéris- 
tique. Simples et courts, assez larges, au nombre d’une vingtaine, ceux 
d'un côté sont plus petits que les autres, d’où résulte, au premier 
abord, une apparence de couronne imcomplète, donnée à leur assem- 
blage. 

La trompe est munie de quatre muscles rétracteurs, deux dorsaux et 
deux ventraux. Ceux-ci sont les plus larges et les plus longs ; ils com- 
mencent vers la bouche et se terminent non loin de Fextrémité posté- 
rieure du corps, à une faible distance du bouclier. Hs s'accolent l'un à 
l’autre par leurs moitiés antérieures et se jJuxtaposent, mais sans se 
confondre ; ils forment par leur assemblage une gouttière, dans laquelle 
se loge lœsophage. Les muscles dorsaux sont plus courts et plus grêles 
que les ventraux. Leurs insertions postérieures se placent, Sur un même 
niveau transversal, à moitié de la distance comprise entre lPanus et le 


bord du bouclier postérieur. Leur étroitesse est remarquable ; leur 
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épaisseur égale le quart de celle des ventraux. Ils se joignent à ces der- 
niers dans la région où ceux-ci se juxtaposent eux-mêmes; mais ils 
diffèrent tous deux à cet égard, du moins dans l'unique exemplaire 
recueilli. Celui de gauche se confond avec le ventral du même côté. Celui 
de droite conserve son indépendance; il se met au-dessus du ventral 
correspondant, à côté de Fœsophage. 

En somme, les quatre muscles rétracteurs de la trompe ne composent 
qu'un faisceau par leurs moitiés antérieures et ne se trouvent distinets 
que par leurs moitiés postérieures. Les ventraux sont plus longs et de 
beaucoup plus puissants que les dorsaux. Cette disposition s'accorde 
avec la présence d’un bouclier dorsal et antérieur. La face dorsale du 
trone est, par suite, peu flexible ; la face ventrale, aux téguments plus 
minces, est plus souple. C’est surtout par cette dernière que le corps 
peut se ployer. Aussi les museles qui dépendent d'elle, soit pour inva- 
giner la trompe et la rabattre vers le tronc, soit pour actionner et plier 
ce dernier, sont-ils les plus épais. Cette même structure existe, pour les 
mêmes raisons, chez Aspidosiphon. 

La spire intestinale est régulière : elle décrit quinze à seize tours. 
Elle est traversée, suivant son axe, par un muscle columellaire assez 
épais, résistant. Les deux néphridies sont égales, larges, munies de parois 
minces ; elles s’attachent aux téguments non loin de la base de la trompe. 


Je n'ai point vu traces des glandes sexuelles. 


OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — Cette espèce appartient 
vraiment au genre Phascolosoma, puisqu'elle possède les quatre museles 
rétracteurs de la trompe, bien que les dorsaux soient fort grêles. Elle 
est voisine de PA. approtimatum (Voy. ci-dessus) et diffère de lui par 
la possession de crochets sur la trompe, comme par l'épaisseur et la 
netteté plus grandes des deux boucliers. Elle complète la transition 
commencée vers Aspidosiphon par Ph. approximatum et se rapproche 
beaucoup de ce dernier genre. 

La ressemblance entre Aspidosiphon et Ph. scutiger est si grande 
qu'on devrait les grouper ensemble, si les muscles dorsaux du second, 


déjà très grêles, se trouvaient vraiment absents. Cette similitude 
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porte sur : les nombreuses papilles des téguments; la présence de deux 
boucliers, lun postérieur, l’autre antérieur et situé vers la base de la 
trompe; la forme, la quantité considérable, Parrangement régulier des 
crochets, dont la trompe est armée; l'importance prépondérante des 
muscles rétracteurs ventraux de la trompe, qui se joignent en avant sur 
une assez vaste étendue, au point qu'on peut les décrire comme formant un 
rétracteur unique, simple dans sa moitié antérieure, bifide dans sa moitié 
postérieure; enfin la taille relativementconsidérable du musele columellaire 
intestinal. Les différences ne touchent qu'aux deux points suivants : le bou- 
clier antérieur de Ph. scutiger a des bords moins bien arrêtés et précis 
que son similaire d'Asprdosiphon ; les deux museles rétracteurs dorsaux 
de Ph. sculiger existent encore, quoique petits, et ne sont pas atrophiés. 

Les affinités de Ph. sceutiger avec Aspidosiphon sont done des plus 
nettes ; cette espèce établit une transition parfaite du genre Phascolosoma 
à ce dernier, Et la relation se trouve d'autant plus grande qu'une espèce 
d'Asprdosiphon, À. speculata, Selenka (Report of « Challenger »; Gephyrea, 
XIII, 1885), recueillie au large des îles du Cap-Vert, c’est-à-dire non loin 
de la localité où a été dragué PA. scutiger, rappelle ce dernier par 
presque tous les points, sauf que ses rétracteurs dorsaux manquent 
vraiment et que les crochets des couronnes postérieures de la trompe 
ont deux pointes sur leur sommet. 

En outre, il est à remarquer que PA. sculiger Se rapproche beaucoup 
du genre Golfingia, Ray Lankester (Transactions of Linnean Society of Lon- 
don, 1885). Ce dernier a aussi quatre muscles rétracteurs de la trompe, 
les dorsaux étant plus courts que les ventraux; seulement, son bouclier 
antérieur s'étend par les côtés et se dispose en un anneau qui entoure 
la base de la trompe. Les différences sont minimes par conséquent. 
Golfingia S'unit à Ph. scutiger pour amoindrir la distance qui sépare 
Phascolosoma d'Aspidosiphon, et pour établir une transition du premier 


de ces genres à l’autre. 


VINGT ET UNIÈME ESPÈCE. — PHASCOLOSOMA VITREUM, nov. sp. 


FIGURES. — PI. IX, fig. 88 ; pl. X, fig. 102, 103, 104, 105. 


ee 


STATION. — Mogador, par 1050 mètres de profondeur. Dragage n°57, du « Talisman », 
21 juin 1883. Un seul individu. 
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DiaGnose. — Corps petit, aplati, mesurant 17 millimètres de longueur, 
la trompe se trouvant rétractée presque en entier. Longueur de la 
trompe égale environ au quart de la longueur totale. Largeur maxima 
du tronc égale au quart de sa longueur. Largeur maxima de la trompe 
un peu inférieure à la moitié de celle du trone. Téguments très minces, 
transparents, surtout dans la région postérieure du corps, et laissant 
discerner avec netteté la spire intestinale. Papilles tégumentaires fort 
nombreuses, mais très petites, et mesurant à peine, en hauteur, 1/10° à 
1/20° de millimètre. 

Trompe courte, privée de tentacules péribuccaux, armée de crochets. 
Ces derniers sont coniques et se terminent par une pointe recourbée. 
Ils s’assemblent en huit couronnes transversales, placées les unes 
derrière les autres à partir de l'orifice buccal. Ces crochets ont des 
dimensions inégales; leur taille est d'autant plus forte qu'ils appartiennent 
à des couronnes plus antérieures. 

Deux muscles rétracteurs de la trompe, ventraux, courts et larges. 


Spire intestinale irrégulière, à tours parfois disjoints. 


OBSERVATIONS SUR LA DIAGNOSE. — Cet individu n'était pas encore parvenu, 
sans doute, à l’âge adulte. Sa petitesse, la minceur de ses téguments, 
le fait que ses néphridies paraissent manquer, sans doute à cause de 
leur taille encore restreinte, contribuent à le prouver. Ces conditions 
rendent la diagnose délicate à établir. Les caractères, cependant, sont 
assez importants et marqués pour qu'on puisse les préciser, malgré 
cette imperfection. 

Le corps est aplati, contracté dans son tiers antérieur et à peu près 
cylindrique, élargi et plat dans ses deux tiers postérieurs. La trompe est 
invaginée presque en entier. La longueur de l'individu, en cet état, est 
de 17 millimètres. Il est permis d'en déduire, pour la longueur probable 
de lanimal vivant et en extension, 22 millimètres. La plus grande 
largeur de la région postérieure est de 4 millimètres, celle de l’antérieure 
est de 3 millimètres ; sans doute, l'individu vivant, non contracté, était 
cylindrique, et comptait en moyenne 3°",5 de diamètre. La trompe 


est courte ; elle mesure 5 millimètres de longueur, c'est-à-dire le quart 
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environ de la longueur totale; sa largeur est de 2 millimètres. 
La distance bucco-anale est courte également; elle équivaut à un peu 
moins du tiers de la longueur totale. 

Les téguments sont minces partout, mais ils différent suivant les 
régions. Ceux du tiers antérieur du tronc et de la trompe sont plus épais, 
presque opaques; 1lS mesurent un peu plus de 1/10° de millimètre 
d'épaisseur; leur cuticule entre pour le cinquième dans cette épaisseur. 
Elle repose sur un ectoderme peu discernable, qui recouvre la muscu- 
lature. Celle-ci comprend les deux couches habituelles : lune externe, 
épaisse, formant à elle seule presque la moitié de la paroi tégumentaire, 
et composée de fibres transversales; l’autre interne, plus mince de 
moitié que la précédente, et faite de fibres longitudinales. Les téguments 
des deux tiers postérieurs du tronc mesurent à peine 1/15" de millimètre 
d'épaisseur; aussi leur transparence est-elle fort grande. La cuticule est 
de moitié plus mince que celle de la région antérieure. Une diminution 
semblable atteint également la couche musculaire des fibres transver- 
sales, où, en outre, ces fibres sont relativement rares, espacées et plon- 
oces dans un abondant tissu conjonctif. L'assise des fibres musculaires 
longitudinales conserve seule ses particularités. Une telle opposition 
entre les deux parties du corps, au sujet de la musculature transversale, 
explique la facilité de contraction de Ta moitié antérieure et la nature 
contraire de la moitié postérieure. 

Les téguments sont couverts de papilles nombreuses, mais fort 
petites, et mesurant à peine 1/10° à 1/20° de millimètre de hauteur. 
Leur teinte est jaune clair. Leur forme est hémisphérique; mais leur 
base est ovalaire et allongée suivant le grand axe de l'individu. Ces 
papilles sont souvent très serrées, au point que les distances qui les 
séparent sont parfois inférieures à leur propre largeur. 

La trompe, courte, privée de tentacules péribuccaux, est munie, sur 
son sommet, de crochets relativement volumineux. Ces appendices sont 
dressés, semblables à des aiguillons courbés à leur extrémité, quelque 
peu renflés en leur milieu, et terminés par une pointe mousse. Leur base 
est ovalaire, allongée suivant l'axe transversal de la trompe. Les plus 


eros mesurent { demi-millimètre de hauteur, les plus petits 1/5°ou 1/6"; 
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leur largeur à la base égale environ la moitié de leur hauteur. Ces cro- 
chets s'’assemblent en couronnes, au nombre de huit, transversales, 
situées les unes derrière les autres. Ils sont fort serrés dans chacun 
de ces cercles et presque juxtaposés par leurs bases. Les plus gros 
appartiennent aux couronnes antérieures, les plus petits aux couronnes 
postérieures, où ils passent peu à peu aux papilles ordinaires des tégu- 
ments. La décroissance va régulièrement des uns aux autres. 

Les deux muscles rétracteurs de la trompe, ventraux, sont larges et 
courts. Leurs insertions postérieures s'élablissent sur un même niveau 
transversal, postérieur à l'anus, et séparé de lui par un espace à peine 
supérieur au quart de la distance comprise entre cet orilice et l'extrémité 
postérieure du corps. 

La spire intestinale est peu régulière; elle décrit quinze à seize tours, 
dont plusieurs sont disjoints. De nombreuses et courtes brides mésen- 
tériques fixent avec solidité l'intestin aux téguments. IIS n'existe pas de 
muscle columellaire. L'anus est reporté assez loin en avant, car la 
distance bucco-anale est relativement courte. Le rectum est long et droit. 

Je n'ai point vu de néphridies. Comme la présence de ces organes, 
au moins de l'un d’entre eux, est de règle chez les Siponculiens, 1lest 
permis d'attribuer ce défaut à la jeunesse de l'individu; les néphridies 
sont encore trop petites et trop délicates, et la macération dans Île 
liquide conservateur les à détruites. Il n'existe également aucun vestige 


des glandes sexuelles. 


OBSERVATIONS SUR LES AFFINITÉS ZOOLOGIQUES. — Les plus proches voisins de 
Ph. vitreum, munis comme lui de deux rétracteurs et de crochets sur la 
trompe, appartiennent à trois espèces : Ph. coriaceum, Ph. pellucidumn, et 
Ph. papilliferum, décrites par Keferstein (Zertschrift für Wissensch aftliche 
Zoologie, Â865), et provenant du littoral des Antilles. Ces espèces com- 
posent, dans le genre, un groupe des plus nets. Ph. vitreum lui appar- 
tient aussi, mais il offre des caractères ambigus, tenant de ceux des 
trois espèces précédentes, et il les unit mutuellement. Ce fait contribue 
à affirmer les considérations générales émises (Voy. p.71 et 72) sur le 
genre entier et la valeur qu'il convient d'attribuer à ses espèces. 
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Ph. coriaceum, Kef. diffère surtout de PA.vitreum par ses téguments 
plus épais, par ses crochets plus courts et plus droi's; 2h. pellucidum, 
Kef. par ses rétracteurs plus longs, sa trompe plus forte, sa distance 
bucco-anale plus longue et ses crochets plus petits de moitié; PA. 
papulhiferum, Kef. par ses rétracteurs, sa trompe, sa distance bucco-anale, 
encore plus développés, et par ses téguments couverts de grosses papilles. 
En somme, et pour résumer, PA. vireum correspondrait à un PA. coria- 
ceum de petite taille, avant des téguments de PP. pellucidum et des 
crochets de PA. papilliferum. W joint ces trois espèces les unes aux 
autres. 

Deux autres espèces, également munies de deux muscles rétracteurs à 
leur trompe, se rapprochent de PA. vitreum. Le « Challenger » en a récolté 
des représentants dans les grands fonds (Report of... « Challenger » : 
Gephyrea, {. AU, 1885). Ce sont PA. Priohi, Sluiter (Beiträge zur Kent- 
rass der Gephyreen aus dem Malayischen Archipel, Batavia, 1881), et 
Ph. Catharinæ, Fritz Müller (Grube, Nofiz über Loxosiphon, Cloeosiphon, 
und einige Phascolosomen ; Jahreshericht der Schl. Gesellsch. für Vaterland 
Cultur, Breslau, 1867). Mais ces espèces S'écartent de PA. vitreum, et 
des trois types qui lui sont alliés, par leur trompe relativement longue, 
d'où résultent des dimensions plus considérables pour les rétracteurs et 


pour la distance bucco-anale. 
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APPENDICE 


Depuis l'année 1898, où parurent les notices préliminaires (Bulletin 
du Museum d'Histoire Naturelle, 1898), contenant la diagnose et l’énu- 
mération des espèces mentionnées dans le présent mémoire, de nom- 
breux travaux, dont plusieurs fort importants, ont été publiés sur ja 
systématique des Annélides et des Géphyriens. Je retiendrai quelques-uns 
de ces derniers, choisis parmi ceux qui renferment des indications rela- 
tives aux types obtenus par le € Travailleur » etle « Talisman ». 

G. Darboux à écrit, sur l’organisation et la taxonomie des Aphro- 
ditiens, un excellent travail, des plus consciencieux, véritable mise au 
point des documents acquis sur ce groupe, et résultant soit de ses 
études, soit de celles de ses devanciers (Recherches sur les Aphrotitiens, 
Paris-Montpellier, 1899). L'auteur discute les caractères de tous les 
genres compris dans celte famille, et tente d'introduire dans les 
diagnoses une précision aussi complète que possible. Il considère 
Aphroditella comme un sous-genre d’Aphrodite. Il admet comme juste- 
ment établi le genre Aobertianella de Mac Intosh, créé par ce dernier 
pour Polynoe synophthalma, prise comme type. Ce genre se caractérise- 
rait, en somme, par les soies dorsales striées en long comme en travers, 
par les soies ventrales seulement striées en long, munies de fines bar- 
bules assemblées en couronnes transversales et superposées. Cette der- 
nière particularité existe chez d’autres Polynoïdiens. Quant aux stria- 
tions, leur netteté laisse trop souvent à désirer pour qu'on puisse les 
prendre, à mon sens, comme constituant un caractère de haute valeur. 

E. von Marenzeller a publié une série de mémoires sur les Annélides 
des mers du Japon. Le troisième est consacré aux Aphroditiens 
et aux Æumiciens (Sudjapanische Anneliden, WE: Denkschrifien des 
Mathematisch. — Naturwissenschaftlichen Classe des Kaiserlichen 


Akademie der Wissenschaften, Wien, 1902). L'auteur retrouve, dans 
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les eaux de l'Extrême-Orient, Letmonice filicornis, Kinb. et L. producta, Gr. 
Il discute leurs affinités et sépare l’une de l’autre ces deux espèces. 
Ce dernier avis est aussi celui de Mac Intosh, dans son important travail 
sur les Aphroditidés et les Amphinomidés des mers de l'Angleterre 
(A Monograph of the British Annelids, Part I, Polychæta; Ray Societv, 
London, 1900). 

E. von Marenzeller a publié, par surcroît, une étude sur les Annélides 
qui habitent les profondeurs moyennes de la Méditerranée, de 100 à 
1000 mètres environ (Polycheæten des Grundes ; Berichte des Commission 
für Erfoschung des Ostlichen Mittelmeeres, Wien, 1902). Ce mémoire 
est intéressant, non seulement en lui-même, mais parce qu'il mentionne 
plusieurs espèces atlantiques, recueillies par le « Travailleur » et le 
« Talisman ». L'auteur distingue entre une zone littorale, comprise depuis 
la surface jusqu'à 300 mètres de profondeur, et une zone continentale, 
descendant de 300 à 1000 mètres. Il signale, dans la première, Lumbrico- 
nerets Latreillei, À. et M.-E: Onuphis (Hyalinwcia) tubicola, Müll.; Æunice 
pennata, Müll.; et, dans la seconde, de nouveau Onuphis tubicola, puis 
Evouce floridana, Pourt. L'auteur discute la synonymie de cette dernière, 
comparée à £. Gunneri, SE I est le premier à dénoter l'existence, dans 
la Méditerranée, d’'Æ, pennata, capable de vivre en commensalisme avec 
les mêmes polvpiers que Æ. Gunneri. Peut-être ces deux ètres corres- 
pondent-ils à des formes divergentes d’une même espèce, lune plus 
profonde, l'autre plus voisine de la surface. De toute manière, il 
devient intéressant de constater la présence, dans la Méditerranée, de 
types d’Annélides aussi caractéristiques, dont le premier habitat a été 
signalé comme propre aux mers du nord de l'Europe. 

Sluiter a décrit les Géphyriens recueillis dans les dragages effectués 
par le Prince de Monaco (Résultat des campagnes scientifiques accomplies 
sur son yacht par Albert Ê°, prince souverain de Monaco, fascicule XV, 
Géphyriens, Monaco, 1900). Ce travail mérite un examen détaillé, 
d'autant mieux que la plupart des espèces furent trouvées dans Îles 
mêmes parages que celles du « Travailleur » et du « Falisman ». La com- 
paraison des collections est imporlante. Toutes deux se complètent, 


et permettent d'avoir des notions assez précises sur la distribution 
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de ces animaux dans les grandes profondeurs de POcéan Atlantique. 
Les espèces mentionnées par Sluiter sont au nombre de treize 

deux d'Échiuriens, onze de Siponculiens. 

Aucun Échiurien ne fut recueilli par le « Travailleur », ni par le «Talis- 
man ». Des deux espèces de Sluiter, lune est nouvelle (T’Aalassema indivi- 
sum), l'autre est Bonellia viridis, Rol., prise en assez grande quantité (cinq 
individus) à une profondeur relativement considérable (599 mètres). 

Les onze espèces de Siponculiens se distribuent de la maniere 
suivante : trois du genre /’hascolion (Ph. Hirondeller, S\. : Ph. Alberti, S1. ; 
Ph. Strombi, Mont.) ; quatre du genre P’hascolosoma (Ph. reconditun, S\. ; 
Ph. flagriferum, Selk. ; Ph. papillosum, Yh.:; Ph. vulqare, Blainv.); deux 
du genre Physcosoma (Ph. pectinatun, KE. Ph. granulatum, Leuck.) : 
une du genre Aspidosiphon (A. Müllerr, Dies.) ; deux du genre Sipunculus 
(S. nitidus, SI. ; S. norwegicus, Kor. et Dan.). 

Sipunculus norwegicus, décrit par Sluiter, n'est autre que Phallo- 
soma priapuloides du présent travail. Levinsen (loc. cit.) à établi le 
genre /’hallosoma pour deux espèces de Sipunculus créées par Koren et 
Danielssen dans leur travail sur la faune littorale de la Norvège : 
S. norwegicus et S. priapuloides. Ce genre est, il est vrai, de valeur 
secondaire; il équivaut à une simple coupure de Sipunculus, Epe prin- 
cipal; mais il groupe de manière naturelle des êtres qui diffèrent de ce 
type par la particularité d’avoir l’extrémité postérieure de leur corps 
complètement lisse et séparée du reste de l'organisme par un bourrelet 
annulaire. Quant aux deux espèces distinguées par Koren et Danielssen, 
et maintenues par Levinsen, elles n’en font qu'une à mon sens. Leurs 
caractères propres ne me paraissent point suffisants pour les séparer. 
J'ai donné aux exemplaires des grands fonds de l'Atlantique le nom de 
Ph. priapuloies, de préférence à l'autre, car non seulement leur 
diagnose me semble mieux correspondre à celle de S. pr'apuloides, sous 
le bénéfice des réserves précédentes, mais encore le terme spécifique 
exprime davantage l’aspect de l'animal, tout en évitant une désignation 


géographique qui devientinexacte. 


J'aisignalé le premier cette curieuse 
forme comme vivant dans l'Océan Atlantique (Aznales de l'Université de 


Lyon; Résultats scientifiques de la campagne du « Caudan », t. IF, 1896), 
L pas ) | 
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Je l’ai trouvée dans le golfe de Gascogne, par 800 à 1000 mètres de pro- 
fondeur, et j'en ai obtenu quatre individus. L’échantillon du « Talisman » 
fut recueilli, par 882 mètres, au large de Las Pilones. Les exemplaires 
du Prince de Monaco ont été pris dans les parages des Açores, par 
1385 mètres. L'aire géographique de ces êtres s'étend par suite des 
régions arctiques aux zones tropicales, et la pénétration bathymétrique 
s’accentue vers le sud. 

Les trois espèces de Phascolion, les deux de Physcosoma, et celle 
d'Aspidosiphon, Sont propres aux dragages du Prince de Monaco; le 
Travailleur » etle «Talisman » n’en ont point obtenu. Parmi les espèces 
du genre Phascolosoma, lune, Ph. vulqare, BI., à été recueillie par les 
deux expéditions. Cette dernière, considérée Jusqu'ici comme littorale, 
ou sub-littorale tout au plus, habite donc les grandes profondeurs ; la 
remarque faite par Sluiter sur ce sujet est des plus justifiées. Quant à 
l'espèce nouvelle (Ph. reconditum, S\.), je partage sur elle l'opinion de 
son auteur, et Je ne pense point qu'elle fasse double emploi avec les 
miennes. 

En ajoutant l’une à l’autre les deux collections, on obtient, pour la 
zone de l'Océan Atlantique qui s'étend du golfe de Gascogne aux îles du 
Cap-Vert, une riche faune de Géphyriens, de beaucoup plus variée 
cependant au sujet des Siponeuliens que des Échiuriens. Cette faune 


comprend dix-neuf espèces ainsi distribuées : 


1. — Sipunculus nitidus, SI. Prof. : 4400 mètres. 

2, — Sipunculus cumanensis, Kf. (var. opaca, Signalée par Sluiter 
d’après le capitaine Chaves, à Ponte-Delgada, Acores). 

3. — Phallosoma priapuloides, Kor. et Dan. Prof. : 500-1385 mètres. 

4. — Physcosoma pechnatum, KT. Prof. : 98 mètres. 

5. — Physcosoma granulafrn, Leuck. Zone littorale. 

6. — Phascolosoma vulqare, BL. Prof. : 5-1 050 mètres. 

7. — Phascolosoma flagriferum, Selk. Prof. : 4900 mètres. 

8. — Phascolosoma papillosum, Th. Prof. : 40 mètres. 

9. — Phascolosoma reconditum, S1. Prof. : 800-1320 mètres. 

10. — Phascolosoma profundum, Roule. Prof. : 4255 mètres. 


11, — Phascolosoma approrimatum, Roule. Prof. : 1105 mètres. 
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12. — Phascolosoma scutiger, Roule. Prof, : 958 mètres. 
13. — Phascolosoma vitreum, Roule. Prof. : 1050 mètres. 
14. — Phascolion Hirondellei, S1. Prof. : 510-2102 mètres. 
15. — Phascolion Alberti, SI. Prof. : 1267-1674 mètres. 
16. — Phascolion Strombi, Mont. Prof. : 19-166 mètres. 
17. — Aspidosiphon Mülleri, Dies. Prof. : 19-1262 mètres. 
LS. — Bonellia viridis, Rol. Prof. : 599 mètres. 

19. — T'halassema indivisum, S1. Prof. : 90 mètres. 


Si l’on rassemble les dix-neuf espèces d’après leur distribution bathy- 
métrique, on arrive aux résultats suivants : 

1° Espèces propres à la zone littorale (de 0 à 100 mètres de profon- 
deur) : Sipunculus cumanensis, KE. ; Physcosoma pectinatum, Kf. ; Physco- 
soma granulatum, Leuck.; Phascolosoma papillosum, Th. : Thalassema 
indivisum, SL. ; 

2° Espèces propres à la zone sub-littorale (de 100 à 500 mètres de 
profondeur) : néant; 

3° Espèces propres à la première zone abyssale {de 500 à 3 000 mètres 
de profondeur) : Phallosoma priapuloides, Kor. et Dan.:; Phascolosoma 
reconditum, SI.; Phascolosoma approximation, Roule;  Phascolosoma 
sculhiger, Roule ; Phascolosoma vitreum, Roule ; Phascolion Hirondeller, SL. ; 
Phascohon Alberti, S\.:; Bonellia viridis, Rol.: 

4 Espèces propres à la seconde zone abyssale (au-dessous de 
3000 mètres de profondeur) : Sipunculus nitidus, SI. ; Phascolosoma 
[lagriferum, Sel.; Phascolosoma profondum, Roule : 

»° Espèces communes aux zones littorale et sub-littorale : PAascolion 
Strombi, Mont. Sans doute, les investigations futures augmenteront ce 
cinquième groupe d'espèces : 

6" Espèces communes aux zones littorale, sub-littorale et à la pre- 
mière abyssale : Phascolosoma vulgare, BI., Aspidosiphon Mülleri, Dies. — 
Bonellia viridis, Rol., si l'on ne se borne point aux constatations faites 


dans les deux expéditions de dragages, appartient sûrement à ce groupe. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


PLANCHE I 


FiG. 1. Aphroditella pallida, nov. sp. In- 
dividu représenté par la face dor- 
sale. Gross. 2/1. 

— 2. Aphroditella pallida, nov. sp. In- 
dividu représenté par la face ven- 
tralé. Gross. : 2/1. 

— 3. Letmonice filicornis, Kinberg. Indi- 
vidu représenté par la face ven- 
trale. Gross. : 3/2. 

— À, Letmonice filicornis, Kinberg. Indi- 
vidu représenté par la face dorsale, 


Gross. : 3/2. 

— 5. Aphrodite perarmata, nov. sp. In- 
dividu représenté par la face dor- 
sale. Gross. : 3/2. 

— 6. Ayalinæcia tubicola, O.F. M. Indi- 
vidu représenté avec son tube. 
Gross. : 2/3. 

— 7. Hyalinæcia Ediwardsi, nov. sp. As- 
pect extérieur du tube qui contient 
l'individu. Gross. : 3/2. 


PLANCHE IT 


F1iG. 8. Aphroditella pallida, nov. sp. In- 
dividu représenté par la face dor- 
sale. Le revètement dorsal a été 
enlevé en partie pour laisser les 
élytres à nu. Gross. : 2/1. 

— 9, Lelmonicella spinosissima, nov. sp. 
Individu représenté par la face 
dorsale. Gross. : 6/1. 

— 10. Tyrrhena atlantica, nov. sp. Indi- 
vidu représenté par la face dor- 
sale. Gross. : 2/1. 

— 11. Eunice Günneri, Storm. Fragment 
d'un polypier de Lophohelia pro- 
lifera, contenant deux Æunice. 


Une partie du polvpier a été enle- 
vée pour laisser à nu un fragment 
du tube parcheminé, produit par 
l'Annélide. Gross. : 2/3. 

Syllis setubalensis, Mac Intosh. 
Extrémité postérieure d’un tron- 
con sexuel, représenté par la face 
dorsale et montrant les taches 
pigmentaires de ses parapodes. 
Gross. A2 

. Vermilia falcigera, nov. sp. Indi- 
vidu entier, muni de son panache 
branchial. Gross. : 3/1. 


Le 
CO 


PLANCHE III 


Fic. 14. Harmothoe Talismani, nov. sp. 
Extrémité antérieure du corps, 
représentée par la face dorsale. La 


trompe est projetée à demi. Les 


élytres manquent: leurs bases d'in- 
sertion sont seules conservées, 
Gross. : 12/1. 


— 15. Letmonicella Spinosissima, nov. sp. 


EXPLICATION DES 


Extrémité antérieure du corps re- | — 
présentée par la face ventrale. 
Gross 8/7 

— 16. Letmonicella spinosissima, nov. sp. 
Parapode à élytre. Gross.: 8/1. — 

— 17. Lelmonicella Spinosissima, nov. sp. 
Parapode à cirrhe. Gross. : 15/1. 

— 18. Letmonice filicornis, Kinberg. Pa- 
rapode à cirrhe. Gross. : 10/1. 


PLANCHE 


Fi. 21. Harmothoe Talismani, nov. sp. | — 
Parapode à élvtre de lextrémité 
antérieure du corps ; la base d’in- 
sertion de l'élytre est seule repré- | — 
sentée. Gross. : 30/1. 

— 22. Harmothoe Talismani, nov.sp. Un 
élytre isolé, de l'extrémité anté- 
rieure du corps. Gross. : 25/1. 

— 23. Polynoe microphthalma, nov. sp. 
Parapode à élytre de l'extrémité | — 
antérieure du corps; la base d'in- 
sertion de l’élytre est seule repré- 
sentée. Gross. : 25/1. —= 

. Polynoe microphthalma, nov. sp. 
Extrémité antérieure du corps, re- 
présentée par la face dorsale. La 
trompe est projetée à demi. Les | — 
élytres manquent; leurs bases 
d'insertion sont seules conservées. 
Gross. : 12/1. 


| 
tÙ 
nd 


PLANCHE 


Fi. 30. Æyalinæcia tubicola, O. F. M. Pa- 
rapode du 2° segment. Gross. : 


25/1. LE 


— 31. Ayalinœcia tubicola, O. F. M. 
Maxilles et paragnathes. Gross. : 
15/1. 

— 32. Hyalinæcia tubicola,O.F.M.Man- | — 
dibules. Gross. : 15/1. 

— 33. Hyalinæcia tubicola, O.F. M. Ex- 
trémité antérieure du corps, repré- 
sentée par la face ventrale; les | — 
bases des antennes sont seules 
conservées. Gross. : 6/1. 

— 34. Hyalinæciatubicola,O.F, M. Para: 


\ 
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19, Letmonice filicornis, Kinberg. Ex- 
trémité antérieure du corps, re- 
présentée par la face ventrale. 
Gross. : 10/1. 

20. Aphrodite perarmata, nov. sp. Ex- 
trémité antérieure du corps, re- 
présentée par la face ventrale. 
Gross. : 6/1. 


IV 

25. Polynoesynophthalma,Maclntosh. 
Les deux mächoires placées du 
même côté. Gross. : 50/1. 

26. Polynoe synophthalma,MacIntosh. 
Extrémité antérieure du corps, 
représentée par la face dorsale. 
Les élytres manquent ; leurs bases 
d'insertion sont seules conservées. 
Gross. : 16/1. 

27. Syllis setubalensis, Mac Intosh. Pa- 
rapode du troncon sexuel. Gross. : 
25/4" 

28. Syllis setubalensis, Mac Intosh. 
Cirrhe dorsal à quatre branches, 
pris à un parapode du tronçon 
sexuel. Gross. : 25/1. 

29. Lumbriconereis Latreillei, Aud. et 
Milne-Edw. Extrémité antérieure 
du corps, représentée par la face 
dorsale. Gross. : 15/1. 


V 
pode du 30° segment. Gross. : 
20/1. 

30. Hyalinæcia tubicola, O. F. M. Ex- 


trémité antérieure du corps, repré- 
sentée par la face dorsale ; les an- 
tennes sont entières. Gross.: 6/1. 

36. Tyrrhena allantica, nov. sp. Extré- 
mité antérieure du corps repré- 
sentée par la face dorsale. Gross. : 

5/1. 

31. Tyrrhena atlantica, nov. sp. Têtes 
de quatre individus, représentées 
côte à côte, afin de montrer les 
différences des taches ocellaires 
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dans leurs formes. Gross. : 5/1. 
— 38. Tyrrhena atlantica, nov. sp. Mà- 


choire isolée. Gross. : 30/1. 
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— 39. Tyrrhena atlantica, nov. sp. Para- 
pode du 12° segment. Gross. : 
10/1. 


PLANCHE VI 


FiG. 40. Hyalinæcia Ediwardsi, nov. sp. 
Extrémité antérieure du corps, 
représentée par la face dorsale. 
Gross. 10/71: 


— A1. AJyalinæcia Edwardsi, nov. sp. 
Mandibules isolées. Gross. : 20/1. 
— 42. Hyalinæcia Edivardsi, nov. sp. 


Sommet d'un parapode de la pre- 
mièrepaire. Gross. : 20/1. 
— 43. Hyalinæcia Ediwardsi, nov. sp. Pa- 


rapode de la 2° paire. Gross. : 40/1. 
Hyalinæcia Ediwardsi, nov. sp. Pa- 
rapode de la 3° paire, Gross. : 
40/1. 
— 45. Hyalinæcia Ediwardsi, nov. sp. Pa- 
apode de la 6° paire. Gross.: 
40/1. 
— 46. Hyalinæcia Edivardsi, nov. sp. Pa- 
rapode ordinaire du reste du corps. 
Gross. : A0/1. 


— 44. 


PLANCHE VII 


Fi. 47. Aphrodite perarmata,nov.sp.Soies 
dorsales: a, soie des rangées in- 
ternes ; b, soie des rangées moyen- 
nes; €, sole des rangées exté- 
rieures. Gross. : 30/1. 


— 48. Aphrodite perarmata, nov.sp. Soie 
ventrale. Gross. : 25/1. 

— 49. Letmonice filicornis, Kinberg. Soie 
pectinée ventrale. Gross.: 25/1. 

— 20, Lelmonice filicornis, Kinberg.Soies 
dorsales minces, a et b. Gross. : 
30/1. 

— Di. Lelmonice  filicornis, Kinberg. 
Grosse soie dorsale barbelée. 
Gross. : 30/1. 

— 92. Letmonice filicornis, Kinberg. 


Grosse soie dorsale lisse. Gross. : 
30/1. 
Aphroditella pallida,nov.sp.Soies 


pectinées ventrales, a et b. Gross. : 
80/1. 

— 54. Aphroditella pallida, nov. sp. Soie 
dorsale. Gross. : 80/1. 

— DD. Lelmonicella spinosissima, nov. sp. 
Soie pectinée ventrale. Gross. : 
30/1. 

— 56. Lelmonicella Spinosissima, nov. sp. 
Soies dorsales : a, soie lisse; 6, 
soie peu barbelée; €, soie très 


barbelée. Gross. : 30/1. 
— 57. Harmothoe Talismani, nov. sp. 
Soies dorsales, & et b. Gross.: 


200/1. 

— 58. Harmothoe Talismani,nov.sp.Soies 
ventrales : à, soie représentée de 
face ; b et ce, soies représentées de 
profil. Gross. : 200/1. 


PLANCHE VII 


Fi. 59. Polynoe microphthalma, nov. sp. 
Soies ventrales inférieures, «, b, ce. 
Gross. : 200/1. 

— 60. Polynoe microphthalma, nov. sp. 
Soie ventrale supérieure. Gross. : 
200/1. 

— O1. Polynoe microphthalma, nov. sp. 
Soies dorsales, aetb. Gross.:200/1. 


— 62, Lumbriconereis Latreillei, Aud. et 
Milne-Edw. Soie dentée. Gross. : 
120/1. 
— 63. Lumbriconereis Latreillei, Aud. et 
Milne-Edw. Soie limbée. Gross. : 
120/1. 

— 64, Syllis setubalensis, Mac Intosh. 
Soies en serpe, a et b, de l’extré- 


— 81. 


. Hyalinæcia 


. Phascolosoma 
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mité antérieure du corps. Gross. : 
200/1. 

S'yllis selubalensis, Mac 
Soie en serpe du tronçon sexuel. 

200/1. 

Syllis setubalensis. Mac Intosh. 
Soie simple du tronçon sexuel. 
Gross. : 200/1. 

Syllis seltubalensis, Mac Intosh. 
Grosse soie aciculaire du tronçon 
sexuel. Gross. : 200/1. 

Hyalinæcia tubicola, O.F.M.Soies 
limbées, a et b. Gross. : 150/1. 

tubicola, O. F. M. 
Grosse soie dentée. Gross. : 150/1. 

Hyalinæœcia tubicola, O. F. M. Pe- 
tite soie simple. Gross. : 150/1. 


Intosh. 


Gross. : 


. Polynoesynophthalma,MaclIntosh. 


Soies des deux EAU 
Gross. ; 250/1. 

Tyrrhena allantica, nov. sp. Soies 
en serpe, «a et b, de la rame ven- 
trale. Gross. : 100/1. 

Tyrrhena atlantica, nov. sp. Soie 
simple de la rame dorsale. Gross. : 
100/1. 

Hyalinæcia Ediwardsi, nov. sp. 
Grosses soies, a et b, des para- 


rames, & 


< 


PLANCHE 


Phallosoma priapuloides, K. et D. 
Gross. : 3/2. 


. Phascolosoma profundum, nov. sp. 


Gross. : 3/1. 
Phascolosoma approximatum, nov. 
sp. Gross. : 3/1. 
vitreum, nov. Sp. 


Gross 574 


. Phascolosoma vulgare,Blainv., var. 


mullipapillosa. Gross. :3/1. 


. Phascolosoma scutiger, nov. sp. 


Gross 3/47 

Phallosoma priapuloides, K. et D. 
Individu ouvert suivant son axe 
longitudinal; l'un des muscles ré- 
tracteurs est caché par l’æsophage. 
Gross. : 3/2. 


podes de la 1" paire. Gross. :150/1. 

79. Hyalinæcia Ediwardsi, nov.sp. Soie 
simple des parapodes de la 2° paire. 
Gross. : 150/1. 

76. AHyalinæcia Edivardsi,nov.sp. Soie 
dentée des parapodes de la 2° paire. 

150/1. 

77. Hyalinæcia Edivardsi,nov.sp. Soie 


Gross. : 


limbée des parapodes de la 5° paire. 
Gross. : 150/1. 

78. Hyalinæwcia Edivwardsi, nov.sp. Soie 
en raquette des parapodes de la 
6° paire. Gross.: 150/1. 

79. Hyalinæcia Edwardsi,nov.sp.Soies 
limbées, « et b, des parapodes de 
Ja-6° paire: Gross: 15071; 

80. Hyalinœcia Ediwardsi, nov. sp. 
Grosse soie dentée de la plupart 
des parapodes, Gross. : 150/1. 

Vermilia falcigera, nov. sp. Soies 
abdominales géniculées, a, b, c. 
Gross: 200/1 

82. Vermilia falcigera, nov. sp. Plaque 

onciale abdominale. Gross. :250/1. 

83. Vermilia falcigera,nov. sp. Plaque 

onciale thoracique. Gross.: 250/1. 
84. Vermilia falcigera, nov. sp. Soie 
limbée thoracique. Gross. 250,1. 


O0 
FS 


92. Phallosoma priapuloides, K. et D. 
Coupe transversale de la paroi du 
tronc. Gross. : 35/1. 

93. Phallosoma priapuloides, K. et D. 
Coupe transversale de la paroi du 
gland. Gross. : 35/1. 

94. Phallosoma priapuloides, K. et D. 
Coupe longitudinale de la paroi du 
tronc et de celle du gland, passant 
par le bourrelet préputial. Gross. : 
39/1. 

95. Phascolosoma scutiger, nov. sp. In- 
dividu ouvert suivant son axe lon- 
gitudinal. Gross. : 4/1. 

96. Phascolosoma sculiger, nov. sp. 
Crochets de la trompe. Gross. : 
250/1. 
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PLANCHE X 


Fi. 97. Phascolosoma scutliger, nov. sp. contractée du tronc. Gross. : 
Coupe transversale de la paroi du 100/1. 
corps dans le bouclier antérieur. | — 104. Phascolosoma vitreum, nov. sp. 
Gross. : 40/1. Coupe transversale de la paroi du 
-— 98. Phascolosoma sculiger, nov. sp. corps, dans la région postérieure 
Coupe transversale de la paroi du du tronc. Gross. : 100/1. 
corps dans le bouclier postérieur. | — 105. Phascolosoma vitreum, nov. sp. 
Gross : 40/1. Crochets de la trompe. Gross 
— 99. Phascolosoma scutiger, nov. sp. 100/L. 
Coupe longitudinale de la paroi | — 106. Phascolosoma  profundum, nov. 
du corps, dans la face ventrale du sp. Individu ouvert suivant son 
tronc. Gross. : 40/1. axe longitudinal. La trompe est 
— 100. Phascolosoma approximatum, nov. étalée en entier. Gross. : 4/1. 
sp. Individu ouvert suivant son | — 107. Phascolosoma profundum, nov. sp. 
axe longitudinal. La trompe est Coupe transversale de Ja paroi du 
étalée en entier. Gross. : 3/1. corps, dans la trompe. Gross. : 
— 101. Phascolosomaapprorimatum,nov. 40/1. 
sp. Coupe transversale de la paroi | — 108. Phascolosoma profundum, nov. sp. 
du corps, dans le bouclier posté- Coupe transversale de la paroi du 
rieur. Gross.: 40/1. corps, dans la région antérieure et 
— 102. Phascolosoma vitreum, nov. sp. In- opaque du tronc. Gross. : 40/1. 
dividu ouvert suivant son axe lon- | — 109. Phascolosoma profundum, nov. sp. 
gitudinal. La trompe est étalée à Coupe transversale de la paroi du 
demi. Gross. : 8/1. corps, dans la région postérieure 
— 103. Phascolosoma vitreum, nov. sp. et transparente du tronc. Gross. : 
Coupe transversale de la paroi du 100/1. 
corps, dans la région antérieure 


ÉTUDE 
DES CŒLENTÉRÉS ATLANTIQUES 


RECUEILLIS PAR LA COMMISSION DE DRAGAGES DE L’AVISO LE « TRAVAILLEUR » 
DURANT LES CAMPAGNES 1880 ET 1881 


Œuvres posthumes de A.-F. MARION 


MEMBRE CORRESPONDANT DE L'INSTITUT 


Réunies par PAUL GOURRET 


SOUS-DIRECTEUR DE LA STATION ZOOLOGIQUE DE MARSEILLE 


Le savant directeur de la Station zoologique de Marseille, notre 
regretté maitre, a laissé des notes inachevées sur les Cœlentérés atlan- 
tiques que la Commission des dragages du « Travailleur » lui avait confié 
le soin de décrire. Ces notes sont trop importantes pour n'être pas con- 
nues, et nous avons cru qu'en les livrant à la publicité nous acquittions 
en partie notre dette de reconnaissance à l'égard de l'éminent biologiste 
et du professeur si émérite, à côté duquel nous avons eu la bonne for- 
tune de demeurer pendant vingt ans. 

Marion à eu la satisfaction de contribuer pour sa part à la connais- 
sance de ces faunes marines profondes dont l’étude restera comme le 
fait le plus saillant de l’histoire des travaux zoologiques de notre époque. 
Les collections du «Travailleur » réunies dans le golfe de Gascogne, sur 
les côtes espagnoles et portugaises, complètent celles du «Porcupine » 
et montrent à la fois des relations avec les animaux du golfe du Mexique 
observés par les Américains et des rapports intimes avec ceux des 
régions arctiques recueillis par les expéditions norvégiennes de 1876, 
de 1877 et de 1878. Elles établissent, de plus, des liens significatifs 
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entre l'Atlantique et la Méditerranée. Déjà, par quelques dragages pro- 
fonds opérés au large de Marseille, Marion avait pu adjoindre à la faune 
méditerranéenne un certain nombre d'invertébrés faisant partie de la 
population des abimes de l'Atlantique, le célèbre Pheronema Carpenteri, 
l'Ethusa granulata Norm., le Lophogaster typicus Sars, le Lumbriconereis 
fragilis, Sphærodorum peripatus (Ephesia gracilis), Astropecten Mülleri, 
T'hyone raphanus, ete. (4). 

Les dragages du «Travailleur » dans le golfe de Gascogne ont dé- 
montré l'existence, dans cette région de l'Océan, de plusieurs espèces 
qui, jusqu'ici, étaient considérées comme propres à la Méditerranée. Enfin 
une expédition au large des côtes de Provence a mieux fait connaitre 
dans quelle mesure cette faune atlantique profonde s'étend dans notre 
mer intérieure, où les conditions biologiques sont d’ailleurs si particu- 
lières. La grande extension géographique de la plupart des espèces 
abyssales ne doit pas cependant faire perdre de vue que les différentes 
régions sous-marines possèdent en réalité leur physionomie propre et 
que de longues recherches sont encore nécessaires pour en fixer les 
principaux traits. Ce sont là d'assez puissants motifs pour justifier des 
entreprises du genre de celles auxquelles Marion à eu l’honneur de 
participer. 

Nous publions ici le résultat des études sur les Cœælentérés recueillis 
au cours des deux premières campagnes, ceux récoltés en Méditerranée 
n'ayant donné lieu à aucune note manuscrite n1 à aucun dessin de la 
part de Marion. Nous faisons encore remarquer qu'il s'agit seulement 
des Cœlentérés vrais, les Spongiaires ayant été confiés à M. le profes- 


seur L. Vaillant du Muséum de Paris. 


I. — HYDRAIRES. 
Les Polypes hydraires semblent avoir leur plus grand développement 
dans les régions Httorales. Cependant un certain nombre de genres, 


(1) Voy. MarioN, Dragages au large de Marseille (Rev. Sc. nat., t. IV, avril 1876), et dragages 
profonds au large de Marseille, 1°° partie (Ann. Sc, nat., VIS série, t. VIN). 
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même parmi ceux dont les cormus atteignent la plus grande taille, ne se 
rencontrent que dans les eaux profondes et tranquilles. Tel est le cas, 
par exemple, de divers Aglaophenia, Eudendrium, Tubularia, de quel- 
ques AHalecium et Sertularella. Mais les stations de ces espèces ne s’éten- 
dent pas d'ordinaire au delà de 400 à 500 mètres. Ces Cœlentérés ne 
jouent plus qu’un rôle insignifiant dans les abîmes. Les dragages opérés 
dans ces dernières années ont bien réellement cette signification. Le 
«Challenger » n’a rencontré pendant sa longue campagne que deux 
espèces d’'Hydraires à des profondeurs de plus de 1000 brasses. L'une 
se rapportait à une très grande forme de Wonocaulus, l'autre était repré- 
sentée par des tubes cornés appartenant sans doute au genre S/epha- 
noscyphus. 

Cette rapide diminution des Hydraires dans leur dispersion bathymé- 
trique ressortait déjà très nettement de l’intéressant mémoire publié 
par G.-0. Sars (Bidrag UT Kundskaben om Norges Hydroïder) sur les 
Hydraires des côtes de Norvège. Le naturaliste de Christiania mentionne 
dix-sept espèces dans les zones littorales de la côte, à 10 brasses de 
profondeur. Dans la zone des algues rouges, de 10 à 20 brasses, les 
Hydraires sont représentés par treize espèces. La zone suivante, la plus 
large puisqu'elle descend jusqu’à 100 brasses, abrite aussi le plus grand 
nombre de formes ; il yen a vingt. De 100 à 150 brasses, on ne trouve 
plus que quinze espèces. Cinq espèces existent vers 200 mètres; une 
seule forme, le Perigonimus abyssi, s'étend depuis 50 brasses jusqu’à 400. 

Ces données suflisent pour expliquer comment les Hyÿdraires ne tien- 
nent qu'une faible place dans l'étude des Cœlentérés du golfe de Gas- 
cogne. Ils se rapportent seulement à quatre espèces : l’une (Aglaophenia 
Folini) provient de la fosse du cap Breton; les trois autres vivaient en 
commensalisme sur les Isidiens recueillis par 564 mètres de profondeur. 


AGLAOPHENIA FOLINI, nov. sp. (1). 
(PL XI, fig. 1.) 


L'Hydraire que nous désignons sous ce nom provient de notre vingt- 
deuxième station de dragage, correspondant aux sables vaseux de la 


(1) Les pages qui suivent ont été rédigées par Marion. 
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fosse du cap Breton, par des profondeurs variant de 144 à 435 mètres. 
Son hydrosome est plumeux et se compose de trois tiges principales, 
dont l’une porte trois ramules secondaires. La légèreté et la délicatesse 
de ce polypier sont très remarquables et réalisent un facies bien spécial. 
Les tiges, peu rigides, se recourbent gracieusement. Les pinnules, régu- 
lièrement articulées, sont alternes, mais leurs points d’intersection sont 
très rapprochés, de sorte que quelquefois elles semblent opposées. Elles 
augmentent de longueur Jusque vers le second tiers du rameau, puis 
elles se raccourcissent en se rapprochant de l'extrémité supérieure. La 
ligure 1 de la première planche reproduit exactement cette disposi- 
tion. 

Les plus longues pinnules comptent jusqu’à vingt-cinq hydrothèques, 
dont la forme et les détails de structure sont très caractéristiques. 

Nous basons sur ces organes la distinction spécifique de cet Hydraire. 
Ces hydrothèques sont longues, appliquées exactement contre l'axe de 
leur face ventrale, excepté au sommet. Vue de profil, leur face dorsale 
se montre creusée dans la portion antérieure et bombée vers le fond de 
la loge (Voy. fig. 1, A). Les bords de l'ouverture sont crénelés, mais la 
disposition des dents n’est bien visible que si l’on examine l’hydrothèque 
de face (Voy. fig. 1, B). La partie médiane et dorsale de l'ouverture est 
occupée par trois dents mousses et assez grandes. De chaque côté de 
ces trois pointes se trouvent deux denticules plus petits et enfin un 
piquant latéral qui hérisse le bord ventral de l'ouverture de la loge. 

Les deux nématophores antérieurs sont assez forts ; par contre, le 
nématophore dorsal est très réduit. Sa pointe n’atteint pas le bord libre 
du fond de la loge, ce qui donne aux hydrothèques un aspect bien par- 
ticulier à notre espèce (Voy. fig. 1, A). Les gonothèques restent incon- 
nues. 

Nous sommes heureux de pouvoir dédier cet Hydraire à notre con- 
frère M. de Folin, qui, par ses longues et fructueuses explorations dans 
la fosse du cap Breton, a préparé l'expédition du « Travailleur » dans le 


solfe de Gascogne. 
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CALYCELLA PRODUCTA G.-0. Sans. 
(Bidrag til Kundskaben om norges Hydroïder, p. 30, PI V, fig. 6-8.) 


Cette espèce est parfaitement caractérisée par ses stolons rampants 
et ses hydrothèques portées, en touffes denses, sur des pédoncules de 
hauteur variable. La description et les figures de Sars sont parfaitement 
significatives, et nous n'avons aucune peine à reconnaître le même 
Hydraire sur les Isis du golfe de Gascogne. 

Sars a recueilli le Colycella producta aux îles Lofoden, par des profon- 
deurs variant de 80 à 200 brasses. Il était fixé sur des tubes de Serpules 
ou sur un autre Hydraire, le Z'ubularia indivisa. 


os individus ne diffèrent en rien de ceux figurés par Sars. 
Nos individus ne diff t 1 figurés par Sars 


LAFOEINA TENUIS G.-0. Sars. 


(Bidrag til Kundskaben om norges Hydroïder, p. 31, PI V, fig. 1-5.) 


Varietas Penoti. 


(PI. XI, fig. 2.) 


Il s’agit encore d’un Hydraire des mers septentrionales. G.-0. Sars a 
créé pour lui un genre nouveau, et ses descriptions sont basées sur des 
observations nombreuses, puisque cette espèce n’est point rare dans le 
Christiansand, près de l’île Hvitingso, sur divers Hydraires et par des 
profondeurs variant entre 60 et 100 brasses. Il est intéressant de con- 
stater que le même animal a été recueilli par 300 brasses, près des îles 
Lofoden, sur le Wopsea borealis M. Sars, que nous considérons comme 
identique à nos Mopsea elongata du golfe de Gascogne. 

Les cormus de Lafoëina tenuis que nous avons examinés étaient fixés 
en parasites sur le Dicoryne flexuosa, attaché lui-même aux Isidiens. [ls 
ne formaient pas de touffes très denses. Ce caractère constitue une pre- 
mière distinction, d'importance secondaire, il est vrai, entre nos Lofoëina 
et celles figurées par G.-0. Sars. Les Polypiers des côtes de Norvège 


montrent des stolons ou hydrorhyzes fréquemment ramifiés et sur les- 
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quels les hydrothèques s'élèvent en grand nombre (Voy. fig. 2 et 3, PI. V 
du mémoire de Sars). 

Les Lafoëina du golfe de Gascogne possèdent bien moins de zooïdes, et 
leurs stolons rampent en ne donnant que quelques ramifications. D'autre 
part, les hydranthes atrophiés urticants sont très nombreux dans la forme 
de Norvège, et ils atteignent presque la hauteur des hydrothèques. Par 
contre, dans les cormus que nous avons sous les yeux, les hydrothèques 
sont relativement plus trapues, bien moins élancées et bien plus larges; 
tandis que les zooïdes urticants, participant à ce raccourcissement, ne 
dépassent jamais en hauteur le milieu de ces mêmes hydrothèques. Ces 
détails sont indiqués sur notre figure 2 (PI. XI), et ils nous semblent de 
nature à caractériser une race particulière que nous désignerons sous le 
nom de Lafoëina tenuis Penoti, en la dédiant à notre camarade M. Ch. Penot, 
dont le crayon nous a été très utile pour la reproduction iconographique 


de plusieurs espèces de l’expédition du « Travailleur ». 


DICORYNE FLEXUOSA G.-0. Sars. 
(Bidrag til Kundsl:abem om norges Hydroïder, p. 40, PI. V, fig. 21-26.) 


Cette espèce a été décrite d’après des cormus pris aux îles Lofoden 
sur des tubes de Sabelles, par 80 à 100 brasses. Les plus grands des 
hydrocaules atteignaient seulement 7 millimètres de haut. Quelques-uns 
de nos cormus mesuraient 15 millimètres. Nous devons déclarer que 
notre détermination est basée uniquement sur l'examen d’animaux con- 
servés dans l’alcool, dont les parties molles étaient rarement intactes ; 
toutefois, le mode de ramification et les proportions des divers zooïdes 
concordaient si complètement avec les figures de Sars qu’il ne reste 
aucun doute dans notre esprit relativement à l’idendité de nos Hydraires 
avec ceux des côtes de Norvège. Nous renvoyons, pour tout ce qui se 
rapporte à la description zoologique de cette espèce, aux beaux dessins 
de Sars reproduits par le procédé autographique dans le mémoire cité plus 
haut. Nos exemplaires formaient sur quelques rameaux de Wopsea elon- 
gata des touffes très apparentes. Les hydrorhyses rampaient quelquefois 


assez loin du point d'attache primitif, mais restaient d'ordinaire limi- 
I I , 
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tées autour de la colonie dressée. Le plus souvent des groupes de 


Lafoëina étaient fixés en parasites sur les rameaux de ces Micorynes. 


II. — ZOANTHAIRES SCLÉRODERMÉS. 


Les Zoanthaires sclérodermés recueillis dans le golfe de Gascogne 
durant la première campagne du « Travailleur » se rapportent à 8 espèces 
déjà décrites par les naturalistes. L'ensemble de ces coraux offre donc 
bien le facies de cette faune profonde atlantique sur laquelle les récentes 


explorations ont donné les premières indications. 


CARYOPHYLLIA CLAVUS Scaccur. 


Var. «, epithecata. 


MarTiN Duncan. À Description of the Madreporaria dredged up during the expedition 
of « Porcupine ». Trans. of the sool. Soc., vol. VII, part. 5, p. 312-313, 
PI. XLVIII, fig. 13-16. 

MoseLey. Deep-sea Madreporaria. The voyage of « Challenger » zool., vol. IT, p. 135. 


(PI. XI, fig. 3.) 


Il n'y a à signaler qu’une seule Caryophyllie prise vivante à la dix- 
septième station de dragages par 306 mètres de profondeur, au large 
de Saint-Sébastien. 

Comparé aux Caryophyllia clavus qui vivent sur les côtes de Provence, 
par 50, 60 et 100 mètres, cet individu du golfe de Gascogne se dis- 
tingue au premier abord par sa grande taille. Il atteint une hauteur de 
21 millimètres, tandis que les échantillons marseillais ne dépassent pas 
11 millimètres. 

D’autres caractères plus importants indiquent que la grande Caryo- 
phyllie du golfe de Gascogne appartient à cette variété epithecala que 
Duncan, dans son excellent mémoire, décrit de Valentia et de la Dingle 
Bay. 

La colonne est fixée par un pédoncule étroit et recourbé. L’épithèque, 
plus développée et plus apparente que dans le type, s'étend jusqu'à 4 mil- 
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limètres au-dessous de l’ouverture du calice, où elle dessine une ligne 
irrégulière au-dessus de laquelle les côtes sont plus nettes. Cette parti- 
cularité est bien de nature à constituer une race. Dans notre individu, 
l'ouverture du calice est elliptique et non pas arrondie comme dans la 
figure 16 de Duncan. Le calice est profond, et la columelle développée 
en longueur n'offre que peu de plis, comme dans les Caryophylla clavus 
ordinaires. Il faut encore remarquer que les cloisons ne sont pas très 
eranuleuses, contrairement à la description de l’auteur anglais. Il est 
bien évident aussi que les côtes, recouvertes par le vernis épithécal, 
sont plus mousses, moins saillantes ; que leurs tubercules sont moins 
aigus que dans les petites Carvophyllies de Marseille, ce qui donne un 
aspect tout particulier à la colonne. 

Nous avons vu d’autres Caryophyilies recueillies dans la fosse du cap 
Breton, à de moins grandes profondeurs, par M. de Folin. 

Ces échantillons, beaucoup plus petits, appartenaient à la forme 
typique et se confondaient avec les individus méditerranéens. 

Le Caryophyllia clavus, on le sait, est l’un des coraux qui pos- 
sèdent la plus grande extension géographique. Nous devons le rappeler 
ici et faire observer que Moseley, dans son beau mémoire sur les Sclé- 
rodermés du « Challenger », signale cette même variété epithecata qui 
nous occupe, à la station 219, au large des îles de lAmirauté, par 


150 brasses. 


JARYOPHYLLIA (CERATOCYATHUS) ORNATA SEGUENZA. 


Memor. d. R. Acad. di Torino, 1864. 
Caryophyllia Sequensæ Duncan. Madreporaria of the « Porcupine ». Loc. 
cit., p. 314, PI. XLIV, fig. 4-6. 


(PL XI, fig. 5.) 


Le corail que nous désignons sous ce nom est absolument libre. 

Les deux échantillons que nous examinerons en premier lieu offrent 
presque exactement les mêmes dimensions et les mêmes particularités 
morphologiques. Ils ont été recueillis à la sixième station de dragage 
par 120% et 1353 mètres, dans un limon gluant. Ces coraux sont tous 


deux très bas el étalés au-dessus d’un petit pédoncule qui est devenu 
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absolument indépendant et n'offre plus en son point primitif d'adhérence 
qu'un petit bouton rugueux tel que celui des Ælabellum Libres. Il est évi- 
dent que cette disposition résulte uniquement de linfluence des fonds 
vaseux et sans consistance que l'animal habite et sur lesquels sa base 
ne peut se fixer solidement. Nous rencontrons ce caractère accidentel 
lement au sein de divers genres dont les espèces sont tantôt libres, tantôt 
fixées même par une base encroûtante. Il serait peu scientifique de don- 
ner une trop grande importance à ce fait, et Duncan, à notre avis, agit 
sagement en n'acceptant point le genre Ceratocyathus de Seguenza (D), 
s’il n’est basé uniquement que sur l’état de liberté de certains Caryo- 
phylliens. 

Une détermination générique n’est du reste qu'une question secon- 
daire en systématique. Il n’existe dans la nature que des groupes d’indi- 
vidus susceptibles de posséder leurs particularités propres, mais chez 
lesquels les yeux exercés d’un spécialiste reconnaissent un facies com- 
mun, une sorte d'air de famille résultant d’un ensemble de petits carac- 
tères réunis et non point, bien souvent, de la persistance dans toute son 
intégrité d’un détail considéré comme fixe et dominateur. 

Dans le groupe particulier d'animaux que nous considérons en ce 
moment, il serait bien difficile de dire quel caractère, pris isolément, peut 
primer tous les autres. La disposition du calice, Pexistence ou l'absence 
d'une columelle, la formation des palis, constituent certes des particula- 
rités morphologiques importantes auxquelles le classificateur doit néces- 
sairement avoir recours ; mais il est certain qu'il est amené à donner la 
préférence tantôt à l’un, tantôt à l’autre de ces points de structure. Ces 
réflexions trahissent bien l’indécision que nous éprouvons en face du 
corail qui fait l’objet de ce paragraphe. Nos deux échantillons ne sont 
pas absolument identiques avec la figure du Caryophyllia Sequenzæ 
donnée par Duncan. Nous avons cependant la certitude intime que ces 
divers exemplaires appartiennent à une même espèce. Il nous semble 
de plus que cette Caryophyllia Sequenzæ (ou mieux Caryophyllia ornata 

(1) Mosece* (loc. cit., p. 135) accepte l'opinion de Duncan et range parmi les Caryophyllées 
(sensu stricto) le Ceratocyathus communis de Seguenza, mais il s'agit précisément dans ce cas d’un 


polypier qui ne diffère des Caryophyllées que par son état de liberté et qui n'offre ni l'épithèque 
granuleuse, ni la columelle el les palis irréguliers de notre espèce. 
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Seguenza) n’est point à sa place à côté des Caryophyilées vraies. Nous 
laissons de côté le caractère évidemment secondaire du polypier libre ; 
mais le développement considérable de l’épithèque, l’irrégularité des 
cloisons et le facies général nous semblent constituer tout autant de par- 
ticularités distinctives propres à ce corail. Nous examinerons successi- 
ment ces divers points. 

La colonne solide de ces deux polypiers se développe en forme de 
cornet recourbé, au-dessus du petit bouton rugueux basilaire. Les deux 
figures 5 et > À de la planche T reproduisent l'aspect provenant de cette 
disposition, suivant que l’on considère le polypier de profil (fig. 5) ou 
par sa face dorsale (fig. 5, A). Il faut bien comprendre que ces termes 
« profil » et « face dorsale » sont ici absolument conventionnels et visent 
simplement l'aspect du polypier contourné, dont la face bombée est dite 
dorsale. 

Les côtes sont indiquées par des saillies très fortes, quoique 
mousses par suite de l’épaisseur de Pépithèque qui s'étend de la base 
au sommet en constituant dans la moitié supérieure du polypier un 
revêtement de tubercules nombreux et serrés donnant à la muraille 
l'aspect chagriné (Voy. fig. 5, B). Plus bas, dans la région qui semble 
correspondre à un premier âge du polvpier, les granulations de l’épi- 
thèque sont moins accentuées. Cette disposition a été parfaitement 
observée et figurée par Duncan (Voy. Loc. cit., PI. XLIV, fig. 4 ets). Il 
suffit de comparer notre courte description et nos figures à celles de 
l’auteur anglais pour reconnaitre que nous avons bien sous les yeux Île 
même corail, mais, comme nous allons le voir, à des âges différents, ce 
qu'indique déjà suffisamment la différence de taille, nos individus étant 
de moitié plus petits que celui de Pexpédition du « Porcupine ». 

Au sommet de la colonne, les cloisons s'élèvent en pointes très aiguës, 
dont le dos est recouvert par la couche chagrinée épithécale et dont les 
flancs sont hérissés de petits piquants corrrespondant aux tubercules qui 
existent sur les deux faces de ces cloisons. 

Il n'existe dans chacun de nos deux individus que quatre cycles de cloi- 
sons. Ces cloisons sont hautes, leur bord libre supérieur est déchiqueté et 


gaufré, tandis que leurs faces sont couvertes de pointes souvent assez 
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fortes. Ces particularités donnent un aspect spécial à l’intérieur du calice, 
mais cet intérieur n’est pas identique dans les deux échantillons. L'un 
d'eux (fig. », C) offre à son centre une columelle chicoracée, volumineuse 
et à larges lames, contre laquelle viennent se souder directement les 
cloisons principales. En quelques points, deux cloisons du troisième eycele 
viennent au centre s'unir à la cloison du deuxième cycle interposée. Il 
n'existe pas de « palis » distincts de ces cloisons du troisième cyele. 

La figure donnée par Duncan (Loc. cit., PI. XLIV, fig. 6) correspond 
bien à cet état dans lequel la columelle est très importante et les palis 
ne sont pas distincts des cloisons, avec cette différence toutefois que 
l’exemplaire du « Porcupine », plus âgé et plus volumineux, compte un 
cycle de plus. Ce dernier caractère ne peut avoir une valeur réelle, car il 
est bien évident que les coraux n’atteignent pas tous d’un seul coup le 
nombre définitif de leurs cyeles de cloisons. 

Dans le second individu représenté par la figure 5 D, la columelle est 
mieux limitée dans ses contours, et elle est entourée par des palis très 
développés, quoique irréguliers, et faisant tous face à des cloisons de 
troisième ordre. Cette variabilité dans des détails morphologiques, con- 
sidérés d'ordinaire comme très importants et très fixés, mérite d’être 
particulièrement signalée et donne un intérêt particulier à cette espèce. 
Nous le répétons, malgré la différence dans le nombre des cycles, nous 
estimons que nos coraux se rapportent au même type que celui figuré par 
Duncan, dont ils reproduisent exactement la forme et l’épithèque ori- 
ginale. 

Il est clair que cette espèce est très proche des Caryophyllées vraies 
(type Car. clavus); mais on peut dire qu’elle s’en écarte autant que les 
Acanthocyathus, dont la valeur générique est encore généralement accep- 
tée. Aussi croyons-nous devoir reprendre, au moins comme section sous- 
générique parmi les Caryophyllées, le groupe Ceratocyathus de Seguenza, 
mais en le caractérisant non pas seulement par l’état du calice libre de 
toute adhérence, mais surtout par la forme très évasée de ce calice, par 
le développement exagéré de son épithèque et par la variabilité du sys- 
tème des cloisons et des palis. 

L'échantillon recueilli durant lexpétion du « Porcupine » provenait du 


(TaLISMAN, — Cœlentlérés Allantiques.) 15 
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59° degré de latitude Nord; nos dragages dans le golfe de Gascogne font 
connaître l'existence de la même espèce à 15° plus au Sud. Nous venons de 
la décrire d'après deux échantillons appartenant tous deux à notre sixième 
station de dragage. Il nous reste à signaler un troisième exemplaire 
recueilli vivant à la station n°7 par 1 107 mètres de profondeur. Cet indi- 
vidu est un peu plus grand que les deux autres, puisque son plus long dia- 
mètre atteint 12 millimètres, mais il possède absolument tous les carac- 
tères de l'échantillon n° 2 représenté par la figure 5 B. La columelle est 
nettement délimitée, les palis sont assez réguliers, le nombre des cycles 


de cloisons est le même. 


CARYOPHYLLIA (BATHYCYATHUS) ATLANTICA Duncan. 


On à description of the Madreporaria dredged up during the expedition of the 
« Porcupine ». Loc. cit., p. 318, PI. LX VIII, fig. 1-2. 


(PL. XI, fig. 4.) 


Duncan a décrit le premier Bathycyathus découvert dans les mers 
d'Europe. I fut recueilli à la dix-septième station de dragage de la 
deuxième expédition du « Porcupine » par 740 et 1095 brasses. La même 
espèce a été retrouvée par nous dans le golfe de Gascogne à la septième 
station, au large de Calderon, par 1 107 mètres de profondeur. Elle n’était 
représentée que par un seul exemplaire atteignant une hauteur de 22 mil- 
limètres. Ce corail est fixé par une base encroûtante au-dessus de laquelle 
la colonne s'élève formée d'un pédoncule étroit et d'une cloche élalée 
et légèrement renversée. La muraille vue à l’œ1l nu semble bien plus lisse 
que dans les Caryophyllies ; on distingue cependant assez bien les côtes 
correspondant aux cloisons. 

Les côtes des deux premiers cycles sont bien plus saillantes que les 
autres et prennent l’aspect que ces mêmes organes présentent chez le 
Desmophyllum crista-galli. Toutes ces côtes sont granuleuses à la manière 
de celles des Paracyathus. I faut remarquer que les granulations de la 
muraille sont plus nombreuses et plus saillantes sur la lame basilaire 
encroûtante et sur le pédoncule du polypier. 

Les cloisons des deux premiers cycles débordent considérablement 


ZOANTHAIRES SCLÉRODERMÉS. 115 
au-dessus du bord calicinal. Les deux faces des diverses cloisons sont 
couvertes de lignes d’accroissement, suivant dans leur direction la 
courbe du bord libre du septum. Ces lignes d’accroissement sont 
couvertes de tubercules plus forts et plus saillants que ceux de Ha muraille. 
Duncan indique que son Pathycyathus atlanticus possède quatre cycles 
de cloisons et seulement quelques cloisons du cinquième eyele, tandis 
que dans les trois espèces connues jusqu'alors (Bath. chilensis M.-Edw. 
et Haime, des côtes du Chili; Zath. indicus, des côtes de Juan Fernandez; 
B. Sowerbyi, fossile de la craie tuffeau d'Angleterre), les cinq cycles sont 
complets. 

Notre exemplaire du Path. atlanticus ne possède absolument que 
quatre cycles réguliers, sans aucune trace de septa supplémentaires. 
Cette particularité indique une certaine variation des caractères attribués 
primitivement à ce groupe générique. Les bords libres ou internes des 
cloisons du premier et du deuxième cyele sont légèrement ondulés. Cette 
disposition est très accentuée sur les cloisons du troisième cycle, qui se 
terminent par un bord godronné. En face de ces cloisons du troisième 
cycle se trouvent les palis, eux-mêmes assez fortement gaufrés et 
entourant une columelle composée de sept cornets « chicoracés ». 

Il nous faut encore présenter quelques réflexions à propos de la valeur 
systématique de ce corail. Moseley, dans son récent mémoire sur les 
coraux du « Challenger », n'accepte pas le genre PBathycyathus et lin- 
corpore avec les vraies Caryvophyllies. Nous nous trouvons donc de 
nouveau en face de la même hésitation qu’à propos des Ceralocyathus. 
Il est clair que nous avons affaire à deux types très voisins des Caryo- 
phylla; mais, si l’on veut être très rigide dans la délimitation des genres, 
il faut également supprimer les Acanthocyalhus, qui ne sont établis que 
sur un Caractère susceptible, comme tous les autres, d'atténuation, et l’on 
en viendra peu à peu à ne plus accepter que la famille. Nous n’attri- 
buons pas trop d'importance à ces questions de systématique, dans 
lesquelles le sentiment du descripteur joue un rôle prépondérant; mais 
il nous à semblé utile de conserver ces divisions génériques anciennes, 
un peu artificielles sans doute, mais qui représentent bien à l'esprit Les 


divers stades et les divers processus de variation du type Caryophylla. 
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PARACYATHUS STRIATUS Paizippr. 


Cyathina striata Philippi. Archiv f. Nat., 1842, vol. I. 

Paracyathus striatus Milne-Edwards et Haime. Æistoire natur.des Coralliaires, 
tIL, p.55. 

Paracyathus striatus Duncan. Description of the Madreporaria of the 
« Porcupine », p. 319, PI. XLIIL, fig. 9-13. 


(PI. XI, fig. 6.) 


Le Paracyathus striatus est une espèce méditerranéenne connue depuis 
longtemps déjà. L'expédition du « Porcupine » ne l’a recueillie que dans 
la Méditerranée. Sa découverte dans le golfe de Gascogne est donc par- 
ticulièrement intéressante et, s’ajoutant aux autres faits de même nature 
signalés plus haut, elle démontre une fois de plus la grande uniformité 
des faunes profondes dans toutes nos mers d'Europe. Dans sa note sur 
les Anthozoaires du département de la Gironde et des côtes du sud- 
ouest de la France, notre confrère et ami, M. le D° P. Fischer, signale 
déjà ce Coralliaire dans la fosse du cap Breton. L’exemplaire de Para- 
cyathus striatus, que nous avons à décrire, provient également de la fosse 
du cap Breton (vingt-deuxième station de dragage), où les engins du 
«Travailleur » ontététrainés par des fonds variant entre 144 et425 mètres. 
Le Paracyathus pulchellus Philippi, autre espèce très affine, se rencontre 
sur les côtes de Marseille, dans des conditions analogues, puisque nous 
l'avons recueilli au sud de l'ilot de Planier, dans le sable vaseux, par 
100 et 150 mètres. Le Paracyathus striatus de la fosse du cap Breton 
était vivant quand les fauberts de la drague l’ont arraché du fond en 
brisant la base du calice (Voy. fig. 6, PI. XI). Sa muraille est encroûtée 
de corps étrangers jusque vers son milieu. Au-dessus, les côtes sont 
bien visibles, séparées par des sillons très nets, malgré l’épithèque por- 
cellannée qui les recouvre. Ces côtes presque égales sont couvertes de 
tubérosités mousses et transversales. 

Au sommet de la muraille, les cloisons sont libres et hérissées de 
petites saillies. On distingue aisément les unes des autres les cloisons 
des divers cycles. 

Le calice est profond, et sa cavité, correspondant à peu près à la moitié 
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du diamètre, semble, lorsqu'on considère le polypier de face, bordée par 
un bourrelet arrondi, représenté par les cloisons dont la courbe est 
absolument régulière. Vu à la loupe, le bord libre de ces cloisons 
apparaît comme une ligne en zigzag, par suite des petites pointes qui 
font saillie sur chaque face. On trouve douze grandes cloisons appar- 
tenant au premier et au deuxième cyele et comprenant entre elles, deux 
à deux, trois cloisons régulières, l’une de troisième, les deux autres de 
quatrième eyele ; mais on voit en outre, à l'extrémité de l’un des grands 
axes, une grande cloison supplémentaire, ayant de chaque côté cinq eloi- 
sons irrégulières, ce qui porte à cinquante-six le nombre total des 
cloisons. 

La columelle est dense et se compose de tiges prismatiques, plus 
petites au centre. Les deux couronnes de palis sont assez régulières, si 
ce n’est en face du groupe intercallaire de onze cloisons. 

Les palis internes correspondent aux grandes cloisons de premier et 
deuxième ordres, dont ils ne sont qu'une sorte de prolongement interne. 
La tendance à la formation de ce second rang de palis est bien apparente 
déjà dont le Zathycyathus atlanticus et dans quelques autres Caryophyl- 
liens, dont le bord interne des grandes cloisons se plisse, devient « chi- 
coracé » et semble détaché quelquefois du reste de la cloison par une 
dépression assez profonde. Comme à l'ordinaire, les palis principaux ou 


externes font face aux cloisons de troisième ordre. 


SABINOTROCHUS APERTUS Duxcan, 
Madreporaria of the expeditions of « Porcupine », p. 320, PI. XLE, fig. G-9. 


(PI. XI, fig. 7.) 


Le groupe des Turbinoliens ne se distingue des Caryophylliens que par 
l'absence de palis. Nous avons à citer trois coraux appartenant à ce 
groupe. Le premier n'offre qu'une columelle fasciculaire au point de 
réunion des cloisons principales, mais présente dans la forme de son 
polypier des caractères spéciaux qui peuvent le placer entre les Disco- 
trochus et les Ceratotrochus. Nous l'identifions avec le Sabinotrochus 


apertus, que Duncan a décrit justement comme un groupe générique 
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nouveau de la famille des Turbinoliacées, d'après un individu provenant 
des côtes du Portugal. 

Notre exemplaire, notablement plus grand que celui recueilli par 
l'expédition du « Porcupine », atteint un diamètre de 20 millimètres. 
Les figures 7 et 7 À de notre planche 1, qui le représentent vu de profil 
et par-dessous, sont donc légèrement grossies. 

Ce corail est d’une extrême délicatesse, dont le dessin ne peut donner 
qu'une idée incomplète. Contrairement à l'indication de Duncan, nous 
pouvons affirmer qu'il était absolument libre, comme le Ceratocyathus 
ornatus (Caryophyllia Sequenzæ), auquel il était associé dans les fonds 
vaseux de notre sixième station de dragage, par 1 204 à 1 353 mètres. — 
Une description très détaillée n’est point nécessaire, et nous nous con- 
tenterons de mentionner les points principaux de structure que l'on 
pourra suivre sur nos figures. 

Le polypier est très étalé, plus encore peut-être que ne le montre 
notre figure 20. Sa base consiste en un petit pédoncule cylindrique coupé 
brusquement. On peut distinguer dans la muraille (Voy. fig. 7, A) une 
portion inférieure où l’épithèque est plus épaisse et consiste en un très 
grand nombre de côtes saillantes et légèrement sinueuses. Cette orne- 
mentation se continue jusqu'à l'ouverture du calice, mais moins 
accentuée. Les côtes correspondant aux cloisons de divers eyeles sont 
indiquées sur la muraille sous forme d’arêtes plus saillantes donnant 
naissance en divers points à des protubérances assez fortes. Il est 
évident que ce polypier possède un revêtement épithécal complet repré- 
senté par de fines côtes plus nombreuses que les vraies cloisons. 

Les septa sont très élevés dans leur portion périphérique, et leur bord 
supérieur, très irrégulier, offre des découpures et des lobes étroits et 
arrondis. Leurs deux faces sont couvertes de stries et de granulations 
(Voy. fig. 7). Il existe quatre cycles de cloisons bien développées, mais 
avec une forte loupe on distingue vers l'ouverture du calice de fines 
lignes saillantes que l’on peut prendre pour un rudiment de cinquième 
cycle. 

Les sepla de premier, deuxième et troisième cycles se prolongent 


Jusque vers Je centre du calice, et leurs bords couverts de protubérances 
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en chou-fleur donnent naissance à un empâtement columellaire. Quel- 
quefois les cloisons du troisième eyele s'unissent en chevron à la cloison 
du deuxième cycle interposée, sans atteindre le centre columellaire. 
Notre figure 7 B représente d’une manière convenable cet aspect du 
centre du polypier, si difficile à reproduire fidèlement. Nous devons ce 
dessin et plusieurs figures de la même planche à notre camarade 
Ch. Penot, dont le talent iconographique est bien connu des amateurs 


d'horticulture. 


DESMOPHYLLUM CRISTA-GALLI Mizxe-Epwarps et HAIME. 


Ann. Sc. nat., 3° série, t. IX, PI. VII, fig. 10. 

Histoire des Coralliaires, L. I, p. 77. 

Duncan. Loc. cit., p. 321, PI. XLI, fig. 10-16. 

Desmophyllum dianthus Ehrenberg. 

D. Cumingii Milne-Edwards et Haime. //istoire des Coralliaires, & I, p. 
D. costatum Milne-Edwards et Haime. Æistoire des Coralliaires, t. I, p. 


(PI. XI, fig. 8.) 


Cette espèce a été décrite par Milne-Edwards et Haime, d’après un 
échantillon pris dans la fosse du cap Breton. Il fallait donc s'attendre à 
la retrouver au cours de notre expédition dans le golfe de Gascogne. Du 
reste, le Desmophyllum crista-galli possède une grande extension géogra- 
phique, puisqu'on lui rattache comme simples variétés le Desmophyllun 
Cumingu de la côte pacitique de l'Amérique du Sud et le Desmophyllum 
costatum de la Méditerranée, qui existait déjà à l'époque pliocène (dépôts 
de Messine et d’Asti). 

Notre individu (Voy. fig. 8) provient de la septième station de dra- 
gage au large de Calderon par 1 107 mètres de profondeur. 

Le polvpier est porté par un long pédoncule contourné, plus mince 
encore que dans le type figuré par Milne-Edwards et Haime. 

Les fortes côtes sont interrompues et ne se montrent que vers le 
sommet, dans le voisinage du calice, en petites crêtes arrondies. Les 
granulations épithécales de la muraille sont très accentuées. Le calice 
est assez fortement comprimé, et les cloisons offrent sur leurs deux faces 


des zones courbes d’accroissement interrompues par des lignes rayonnantes 
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de granulations. Ce caractère rappelle la variété Cuminqu, qui, d’ailleurs, 
se distingue de notre forme par les proportions du polypier et la lon- 
gueur de la base. 


FLABELLUM APERTUM Mosecey. 
W. Taousox. The voyage of the « Challenger ». The Atlantic, t. I, p. 345, fig. GO. 


(PI. XI, fig. 9.) 


Cette espèce est l’une des plus belles du genre. Elle fut recueillie pour 
la première fois au début de l'expédition du « Challenger » sur les côtes du 
Portugal, et nous l’avons retrouvée par 2450 mètres de profondeur (dra- 
gage n° #) au large de Portugalete, dans la vase à Orbitolites tenuissimus. 
L'exemplaire du golfe de Gascogne est bien un peu différent dans sa 
forme générale de la figure donnée par Moseley, mais cette particularité 
est de valeur tout à fait secondaire. 

Notre corail est régulièrement disposé en forme de coupe (Voy. fig. 9); 
sa base consiste en un petit bouton, déprimé à son sommet. Les bords 
s'élèvent au-dessus de ce bouton suivant une courbe régulièrement 
infléchie. Le Ælabelliun apertum de Moseley offre au contraire une région 
pédonculaire correspondant presque à la moitié de la hauteur de la mu- 
raille ; puis le corail se renfle brusquement. 

Les côtes sont fortement accusées, tranchantes, mais découpées par 
de petits denticules recourbés en avant. Entre les côtes, l'épithèque forme 
des ondulations transversales disposées comme des sortes de stries d’ac- 
croissement. Toute la portion de la muraille qui se trouvait envasée offre 
une teinte ocreuse et porte encore un assez grand nombre de petits 
encroûtements, dans lesquels on peut reconnaitre les empâtements occa- 
sionnés par le protoplasme agglutinant de certains Rhizopodes. Le calice 
est largement ouvert, à peine un peu déprimé, le plus grand diamètre 
atteignant 3 centimètres et le petit égalant 25 millimètres (Voy. fig. 9 A, 
légerement grossie et dans laquelle le diamètre transverse est un peu 
exagéré). Les quatre cycles de cloisons sont parfaitement réguliers. Les 
septa de premier et de deuxième ordre viennent se réunir au centre et y 
forment une columelle assez distincte. 
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Toutes les cloisons sont d’une extrême délicatesse. Leurs faces ne sont 
point couvertes de granulations, et elles montrent seulement à la loupe de 
légères courbes d'accroissement. Vers l'ouverture du calice, on distingue, 
mais assez difficilement, de fines petites lignes plus marquées entre les 
cloisons de troisième et de quatrième cyele. Ces petites lignes repré- 
sentent évidemment un cinquième cycle rudimentaire, qui pourrait 
devenir plus distinct sur des coraux plus âgés et plus grands (Voy. 
fig. 9, A). 


LOPHOHELIA PROLIFERA Pazras (1). 
(PI. XI, fig. 10, et PI. XII, fig. 10, A.) 


Ce Coralliaire est figuré dans les plus anciens recueils d'histoire natu- 
relle. C'est le Coralluun immaturum de Besler et le Wadrepora turbinata 
de Linné. Décrit d'abord du littoral de la Norvège, il a été retrouvé dans 
toutes les régions septentrionales de l'Atlantique et dans la Méditerranée. 
Son aire géographique s'étend même jusqu'en Floride et dans l'Océan 
Indien. 

Dans sa dispersion, cetle espèce montre un certain nombre de 
modifications secondaires, qui constituent autant de variétés ou races 
secondaires. 

Duncan à étudié avec détail ce Selérodermé, dont il a eru devoir modi- 
fier la position Systématique. Il est peut-être préférable de considérer les 
Lophohelia, comme le faisaient Milne-Edwards et Haime, c’est-à-dire 
comme voisins des Azphihelia. 

Les échantillons que nous avons sous les veux se rapportent tous à 
des cormus morts et détachés de leur point d'attache. Ils ont été recueillis 
à diverses stations, mais principalement au dragage n° 9, par 1 190 mètres. 
Ces fragments appartiennent à la forme typique de l'espèce. Toute la 
muraille est couverte de fines granulations très serrées, répandues souvent 
sans ordre, mais quelquefois et surtout chez les petits échantillons 
distribués suivant des lignes spiralées qui représentent comme des côtes 

(1) La rédaction de Marion sur les Sclérodermés s'arrête là. Nous avons complété en nous 
servant des dessins et des originaux qui font partie de la Collection de la Station zoologique de 


Marseille. 
(TaLISuAN. — Cœlentérés Atlantiques.) 16 
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tordues sur la muraille. Les granulations existent aussi sur les deux faces 
des cloisons dans leur région supérieure, c’est-à-dire à l'ouverture des 
calices. 

Quelques branches faisaient partie de polypiers volumineux; d’autres 
représentent de jeunes individus, sans que l’attribution de ces pièces au 
Lophohelia prolifera puisse faire aucun doute. Nous remarquons cepen- 
dant que, dans quelques calices, les cloisons se réunissent à une faible 
profondeur par des traverses endosthécales et forment une sorte de colu- 


melle spongieuse. 


AMPHIHELIA ROSTRATA PourraLès. 
(PL. XIL, fig. 11 et 11 À, B.) 


Ce beau polypier, déjà décrit des Antilles par Pourtalès (ie ports on the 
dredging operations of the U. S. Coast Survey Str. Blake. Bull. Mus. of 
Comp. Zool. at Harward Coll., vol. V, n° 9 p. 204, PI. I, fig. 4-5), où ila 
été ramené par des fonds de 805 brasses, provient de la station n° 39 
(953 à 1225 mètres, deuxième campagne du «Travailleur »), ainsi que 
du dragage 122 opéré le 13 août par le « Talisman » aux Açores, par 
60 mètres de profondeur. 

ILest représenté par des polypiers brisés et par un magnifique exem- 
plaire figuré dans la planche IT. Ce dernier, quoique incomplet, mesure 
plus de 3 décimètres. Il offre dans les calices une disposition particulière 
très remarquable, consistant en une forte crête de la muraille, sous forme 
d'une carène antérieure aiguë et saillante qui s'élève ensuite comme 
un cimier au-dessus de l'ouverture. Son port rappelle celui de Lophohelia 
ramea. 

AMPHIHELIA OCULATA Mrixe-Enwarps et HAIME. 
(PL. XII, fig. 12.) 

Cette espèce est représentée par des polvpiers à rameaux épais ou à 
branches grêles, provenant de la station n° 39 (953 à 1 225 mètres) et du 
dragage n° 49 (896 mètres). Ces derniers seuls, au nombre de deux, 
étaient vivants. 

Elle est citée de la Méditerranée par un grand nombre de naturalistes. 
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IL. — ZOANTHAIRES MALACODERMES (1). 


Les Zoanthaires Malacodermés ou Actiniaires recueillis dans le golfe 
de Gascogne par la Commission du «Travailleur » ne sont pas nombreux; 
mais ils offrent tous un grand intérêt. 

Les dragages opérés durant les expéditions scientifiques antérieures à 
celles du « Travailleur » ont montré que les Zoanthaires Malacodermés 
n'existent pas seulement dans les stations littorales. Ces animaux ont été 
rencontrés jusque dans les plus grandes profondeurs de l'Atlantique. Il 
convient de signaler et d'analyser à ce propos le travail de Moseley, 
qui à décrit dix espèces de Zoanthaires Malacodermés provenant de 
l'expédition du « Challenger » (2). 

Cet examen fera bien saisir l'état de nos connaissances sur la distri- 
bution bathymétrique des Actiniadés. 

Parmi les dix espèces du « Challenger », quatre sont pélagiques et, par 
conséquent, ne peuvent présenter aucun intérêt au point de vue par- 
ticulier auquel nous nous plaçons ici. Les six autres, toutes nouvelles, 
portent les noms d’'Ac/uua abyssicola, Aclinia gelatinosa, Ediwardsia 
coriacea, Corallimorphus profundus, Cerianthus bathymetricus. 

Les Actinia abyssicola et gelalinosa furent retirées de 1000 à 
1400 brasses de profondeur, au sud-ouest des Bermudes, sur la côte 
nord-est de l'Australie, près d'Amboine, etc. 

Elles étaient fixées tantôt sur des tiges de NWopsea, tantôt sur les longs 
spicules basilaires des éponges du genre Hyalonema. La forme générale 
de ces actinies, leur pied embrassant leur colonne un peu déformée, 
l'aspect et la disposition de leurs tentacules, rappellent au premier abord 
l'Adamsia palliata de nos mers d'Europe; mais ce n’est là qu'une res- 
semblance de facies général sans importance réelle. L'auteur anglais ne 


signale chez ces animaux aucun filament mésentérique susceptible d’être 
5 | [ 


(4) Ge chapitre a été entièrement rédigé par Marion. 
(2) On new Forms of Actinaria dredged up in the deep Sea (Transact. of the Linn. Society, 


Sérllvol Al partV; 1871); 
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projeté à travers la colonne. Toutefois le nom générique d’Actinia qu'il 
leur impose n’est pas justifié par la présence d’une couronne de bourses 
chromatophores. 

Il faudrait donc rapprocher ces Actinia abyssicola et gelatinosa des 
Paractis. nous paraît évident que ces deux espèces appartiennent au 
même type que les Gephyra, dont il est question plus loin et qui, dans 
nos mers d'Europe, dans lAtlantique comme dans la Méditerranée, se 
rencontrent fixés sur des Isidiens, c’est-à-dire dans un état de commensa- 
lisme identique. 

Cette remarque nous paraît particulièrement intéressante. Moseley 
décrit, en lui attribuant justement une grande importance, une £dwardsia 
prise à 600 brasses de fond, vers le cap Saint-Vincent (£dw. coriacea, 
nov. sp.). Nous allons étudier plus loin trois autres espèces d'£divardsia 
draguées dans les mêmes conditions et à peu près dans la même région 
de l'Atlantique. Il est donc acquis que les Edwardsies, dont les espèces 
n'étaient connues jusqu'ici que dans les stations littorales, descendent 
sans modifications morphologiques notables jusqu’à plus de 1000 mètres 
de profondeur et qu’elles jouent même un rôle assez important dans la 
faune de ces abîmes. 

L'£divardsia coriacea de Moseley est voisine de l£diwardsia Beautempsti 
de Quatrefages. Elle porte comme elle seize tentacules, mais sa colo- 
ration estdifférente, etla couche épidermique de sa colonne, très rugueuse, 
constitue une sorte d’étui dur et roide, dans lequel, au dire du naturaliste 
anglais, peuvent se rétracter complètement la région antérieure et la 
portion inférieure de lPanimal. 

Bien que le Zoanthaire que Moseley désigne sous le nom de Coralli- 
morphus S'écarte totalement des espèces que nous avons à décrire, il 
nous semble utile de le signaler à cause des curieux caractères intermé- 
diaires qu’il possède. Son corps est rigide, lisse, gélatineux, non contrac- 
tuile, dépourvu de pores, adhérent par la base. Son disque est circulaire 
et large. Ses tentacules ne sont pas rétractiles; leur longueur est assez 
grande, et ils se terminent tous par des renflements caractéristiques. Le 
Corallimorphus profundus a été pris dans le sud de l'Océan Pacifique, et 


il provient d'une profondeur de 2025 brasses. On peut le rapprocher des 
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Corynactis et des Discosoma : mais M. Moseley le compare plus particuliè- 
rement aux Coralliaires à polypier, tels que le S/ephanophyllia, dont les 
tentacules sont renflés à l'extrémité et qui possèdent des nématocystes 
semblables. M. Moseley a rencontré dans les grandes profondeurs un 
Stephanophyllhia dont le polypier était tout à fait rudimentaire, et il est 
ainsi conduit à considérer le genre Corallimorphus comme établissant une 
sorte de transition entre les Malacodermés et les Sclérodermés. 

Un dernier Zoanthaire, le Cerianthus bathymetricus Moseley, mérite une 
mention spéciale. Il ne diffère du Cerianthus membranaceus que par sa 
petite taille et par des détails anatomiques internes, tels que la dispo- 
sition de sa cavité digestive, l'absence de la gouttière interlamellaire 
impaire et la forme de ses corpuscules urticants. Il a été dragué entre 
les Açores et les Bermudes par 2750 brasses de profondeur. 

Nous devons nous borner à cette courte analyse bibliographique ; mais 
nous tenons à rappeler encore que les naturalistes norvégiens ont cons- 
taté depuis longtemps déjà l'existence d’Actiniadés dans les grandes pro- 
fondeurs de la mer (Voy., par exemple, la Fauna littoralis Norvege, et 
M. Sars, Nogle nye eller lidit bekjendte norske cœlenterater). Les espèces 
décrites par les zoologistes scandinaves restent toutefois sans parenté 
intime avec les animaux du golfe de Gascogne que nous allons faire 
connaitre. 

Mentionnons enfin le mémoire de notre confrère et ami le D'E,. von 
Marenzeller (die Cœlenteraten, Echinodermen und Würmer der K. K. 
üsterreichsch-Ungarischen Nordpol-Exrpedition) sur les résultats de lex- 
pédition austro-hongroise au Pôle. Le naturaliste du Musée de Vienne 
signale, dans cette importante publication, l'Urficina felina (Tealia cras- 
sicornis) Jusqu'à 203 mètres de profondeur, une espèce indéterminée de 
Phellia à 225 mètres et le Zoanthus arcticus Sars, vivant sur les côtes du 
Finmark depuis 60 jusqu’à 250 brasses. 

Auprès de ces divers Malacodermés des mers profondes déjà décrits 
par les auteurs viennent se ranger les espèces recueillies dans le golfe de 
Gascogne en 1880 par les dragues du « Travailleur ». 

Les divers individus du Chitonactis Richardi (nov. sp.) ont été rencontrés 
à la station n° 3 (946 mètres), à la station n° 14 (de 682 à 750 mètres), 
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et enfin à la station n°17 (fonds vaseux à 306 mètres de profondeur). 

Le Gephyra Dohrnii, varietas vasconica, provient de la station n° 14 
(de 682 à 750 mètres). 

L'Ædiwvardsia flaccida (nov. sp.), la plus répandue, s’est montrée aux sta- 
tions n° 2 (de 600 à 1000 mètres), n° 7 (1107 mètres), n° 15 (813 mètres) 
et enfin à la station n° 16 (1160 mètres). 

Les £divardsia scabra et rigida (noy. sp.) ont été prises toutes deux à la 
station n° 2 (de 600 à ! 000 mètres). 

Enfin le Palythoa glomerala (nov. sp.) était fixé sur les piquants des 
Cidaris hystrir recueillis aux stations n° 9 (1190 mètres) et n° 7 
(1107 mètres). Tous ces numéros de dragages se rapportent à notre 
première campagne de 1880. 


CHITONACTIS RICHARDI, nov. sp. 
(PECXIV,. fe 170et 19MP RNA EMI) 


M. P. Fischer, dans ses fecherches sur les Actinies des cûles océaniques 
de France (1), crée le genre Chitonactis pour le Punodes coronata de 
Gosse. Cette division générique est parfaitement valable. 

Elle est conforme de tous points aux règles systématiques employées 
dans la classification des Actinies. D'après notre excellent collègue, les 
Clatonactis sont des Bunodes munis d’un revêtement cuticulaire. On com- 
prend bien comment ce caractère correspond à un genre particulier 
d'adaplations biologiques. On le retrouve parallèlement dans diverses 
familles d’Actinies. Dans la section des Sagartiadées, les Phellia offrent 
une couche cuticulaire protectrice, véritable sécrétion de l'ectoderme. La 
même particularité se présente encore parmi les Actiniadés libres. Les 
Edhoardsia possèdent en effet cette sécrétion épidermique. Les Chitonac- 
{is jouent par conséquent, vis-à-vis des Punodes, le rôle des Phellia à côté 
des Sagartia vraies et des £dwardsia en face des Æyanthus et des Hal- 
CCOONpE. 

Cette production épidermique, il faut toutefois le remarquer, est sus- 


ceptuble de prendre une grande importance ou bien, au contraire, de se 


(1) Nouvelles Archives du Muséum, 1874. 


ZOANTHAIRES MALACODERMÉS. 127 
réduire au point de n'être plus représentée que par des lambeaux isolés, 
Il existe des £divardsia dont la colonne n’est que faiblement protégée, et 
nous connaissons une Phellia méditerranéenne (PAellia elongata) dont les 
individus, dragués à Marseille par 100 mètres de profondeur, sont ea- 
pables, à la suite d’un séjour prolongé dans les aquariums, de se dépouiller 
de la couche externe rugueuse et de revêtir absolument Paspeet d'une 
véritable Sagartia. Mais tel est le cas de toutes les particularités anato- 
miques secondaires ; 1l n'existe dans l'étude des détails morphologiques 
aucun caractère d’une valeur permanente et absolue. 

Le Chaitonactis coronata, pour qui le nouveau genre a été créé, est un 
animal bien défini. M. P. Fischer l'a recueilli au large d'Arcachon, fixé 
sur des coquilles et par des fonds de 20 à 45 brasses. C’est dans des 
conditions analogues qu'il avait été découvert sur les côtes de l'Angleterre. 
Nous pouvons placer aujourd’hui à côté de lui une seconde espèce, dont 
il nous a été donné d'observer plusieurs individus et dont les varia- 
tions méritent une description détaillée. Nous sommes heureux de pou- 
voir la dédier à M. le commandant Richard, dont l'accueil cordial et le 
zèle scientifique nous ont laissé un vif et agréable souvenir. 

Un jeune individu du Chitonactis Richardi a été pris à la station n° 3 
(Prof. 946 mètres) (1). Il était fixé sur les longs faisceaux spicu- 
laires basilaires de l'Æyalonema lusitanicum. Son pied les embrasse 
presque complètement. Au-dessus de lui, la colonne, d’abord légèrement 
rétrécie, s'étale en présentant des séries transversales irrégulières de 
tubercules coniques, terminés en pointe et recouverts d’une forte pelli- 
cule chitineuse (Voy. la figure). Ces saillies de la colonne ont déjà une 
disposition générale qui les distingue des tubercules des Bnnodes vrais. 
Il faut ajouter que, tandis que chez les Punodes ces saillies, rangées 
suivant six lignes verticales, contiennent une masse glandulaire épider- 
mique, elles sont constituées ici comme une dépendance des couches plus 
profondes. Nous reviendrons du reste plus loin sur la structure intime de 
ces parties. La colonne de ce jeune individu est d’un rouge-vermillon dont 
la teinte diminue d'intensité en se rapprochant du disque. Elle est garnie 
de plis longitudinaux dans sa portion supérieure, au-dessus des tuber- 


g. 17 et fig. 17 A. 


UD) AMVON- PIE XIE 
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cules. On ne distingue aucune trace de revètement cuticulaire sur cette 
colonne, en dehors des tubercules eux-mêmes (1). 

A la station n° 14, la drague, traînée sur des fonds variant entre 682 et 
790 mètres, a ramené deux très grands individus de la même espèce (2). 

Ces Chitonactis étaient fortement contractés. Ils atteignaient cependant 
encore une hauteur de 80 millimètres. Leur disque buccal était absolu- 
ment rétracté; les tentacules s'étaient en grande partie détachés, et un 
séjour assez prolongé dans l’eau de mer, bien loin de déterminer lPépa- 
nouissement de l’animal, amena l'expulsion, par l'ouverture buccale, de 
quelques paquets de filaments mésentériques d’un jaune-paille. 

L'examen de ces exemplaires contractés est intéressant. 

La coloration générale de la colonne est d’un blanc sale teinté de rose 
et de lilas. Sous l'effet de la contraction, la surface apparaît comme qua- 
drillée par des plis transverses profonds coupés par des dépressions lon- 
gitudinales moins accentuées. Ce n’est que par place que l’on observe un 
revêtement épidermique crustacé peu adhérent. Vers la partie supérieure, 
les rugosités prennent l'aspect de forts tubercules sur lesquels la couche 
cuticulaire persiste. Toute la région terminale de la colonne est rétractée 
et forme une sorte d'infundibulum sillonné, au fond duquel apparait la 
teinte rouge sombre du sac æsophagien. 

Le pied de ces deux grands Chitonactis Richardr est fort remarquable. 
Dans lun des individus (3), il se présente sous forme de deux lèvres 
épaisses entre lesquelles s'ouvre une dépression peu profonde tapissée 
d'une couche cuticulaire imprégnée de vase. L'autre animal (4) 
est fixé sur un Isidien. Son pied embrasse les rameaux de l’Aleyon- 
naire en poussant des digitations préhensiles. Entre ces languettes 1rré- 
gulières, quelques trajets fistuleux représentent le disque pédieux lui- 
même. 

Telle n’est plus la disposition du pied chez les individus recueillis au 
large de Saint-Sébastien par 306 mètres (station n° 17). 

Ces Chitonactis constituent une race très remarquable, mais nous ne 


t fig. 17 A. 


(1) Voy. fig. A7 
1118; pr uIN, ete. 4780 plalV, 


(2) Voy. fig. 
(3) Voy. fig. 
(4) Voy. fig. 
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pouvons pas les distinguer spécifiquement du type décrit plus haut. Leur 
taille est notablement plus faible (1), et ils se fixent directement sur le 
fond sablo-vaseux de la mer. Le pied qui a conservé la même tendance à 
embrasser les corps sur lesquels il porte saisit une vase peu résistante, 
et ses bords descendent peu à peu au-dessous de la surface du sol sous- 
marin, de manière à constituer une poche sphérique, encore ouverte 
inférieurement par un trou assez régulièrement circulaire, les bords du 
disque pédieux n'arrivant pas dans leur mouvement de descente à se 
rencontrer et à se souder. Ce procédé d'ancrage dans un milieu peu 
résistant est fort curieux. La poche pédieuse est nécessairement pleine 
de sable vaseux, et elle constitue un lest pesant maintenant sûrement 
l'animal dans une position verticale. La disposition morphologique qui 
résulte de ce mode particulier de fixation pourrait au premier abord trom- 
per l'observateur. On la comprendra aisément en examinant nos figures, 
dont l’une (2) représente un individu entier et légèrement contracté, 
offrant à sa base l'ouverture de la poche pédieuse, et dont l’autre (3) se 
rapporte à une coupe longitudinale faite dans un plus’ petit échantillon. 

Au-dessous de la masse du corps formée par la partie supérieure de la 
colonne rétractée, par le tube œæsophagien et par la cavité mésentérique 
obstruée par les cloisons, on voit une vaste poche limitée de toutes 
parts à l’intérieur par le disque pédieux et tapissée d’une pellicule chi- 
tineuse lisse. Cette poche a été vidée du sable vaseux qu’elle 
englobait. Sa cloison est d'une structure assez complexe. Le pied, dans 
son mouvement de descente, a entrainé la portion inférieure de la colonne, 
de sorte que la paroi de la poche comprend, d'une part, à l’intérieur, les 
issus du pied et, d'autre part, à l'extérieur, l'ensemble des couches de 
la colonne et, entre ces deux lames, une mince cavité correspond à un 
prolongement de l’espace mésentérique, et se montre divisée par les 
cloisons (fig. 17 E). 

D'autres particularités doivent encore être signalées. La colonne des 
deux individus des grands fonds fixés sur les Isis n’offrait que de rares 


lambeaux de la couche cuticulaire. 


(Tazismax. — Cœlentérés Atlantiques.) 17 
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Cette sécrétion ectodermique, nous l’avons dit, n'existait que par 
places et particulièrement sur les tubercules. Il n’en est plus de même 
chez le Chitonactis Richardi var. ampulligera. Toute la colonne (1) est 
recouverte par une pellicule chitineuse d’un jaune brun. Les tubercules, 
très saillants, offrent un revêtement plus épais et d’une teinte plus claire. 
Tandis que les Chilonactis Vivant en parasites sur les Isis se sont con- 
stamment montrés en état de contraction, nous avons pu observer les 
individus de la forme ampulligera dans des conditions plus favorables. 
Alors qu'ils sont à moitié contractés (Voy. fig. 17 D), la partie supérieure 
de la colonne, susceptible d’être rétractée avec les tentacules, tranche 
par son aspect avec la partie externe. Elle est d’un rouge-terre de sienne 
clair; les rugosités de la colonne s'arrêtent au-dessous d’elle et les der- 
niers rangs de tubercules lui forment comme une couronne dentée. Cette 
disposition rappelle celle des Phellia et, d'une manière plus générale, 
toutes les Actinies munies d’une couche épidermique. Plusieurs individus 
se sont complètement déployés pendant la nuit. Les tentacules ont pu 
être examinés; le disque buccal a été décrit à ce moment, mais les 
dessins que nous possédons sont trop imparfaits pour être publiés. L’as- 
pect du Chifonactis épanoui est absolument celui des grands Calliactis 
effæta. ; 

La teinte des tentacules est absolument la même (terre de sienne 
brûlée et par places brun, terre d'ombre naturelle), et ces organes portent 
des zones irrégulièrement disposées et presque incolores. Souvent tout 
un segment du disque buccal, tentacules compris, est fortement coloré 
tandis que le reste est presque blane. Le Callhachs offre souvent des 
variations du même genre. Le pourtour de la bouche est bordé d’une 
sorte de bourrelet correspondant à la base des tentacules et d’un rouge 
plus intense. 

Les tentacules sont disposés sur quatre eyeles (12, 12, 24, 48). 

Nous terminerons cette description du Chitonachis des côtes d’Espagne 
par quelques détails histologiques de nature à bien définir la valeur sys- 
tématique du genre. 


ECTODERME. 


La couche dite épidermique chez les Actinies ne doit pas 


H)AVoy. dis 474); pliV. 
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être considérée comme correspondant à l’'ectoderme. Elle est une sécré- 
tion de ce dernier et peut, dans une certaine mesure, être comparée à la 
cuticule et aux productions muqueuses des vers et aux enveloppes chiti- 
neuses des Arthropodes. Au-dessous de ces couches de sécrétion se 
montre dans tous les cas lectoderme proprement dit (ectoderme des 
Cœlentérés, hypoderme des Vers et des Arthropodes). Chez les Actinies, 
cette couche cuticulaire se présente sous des aspects bien divers. Le 
plus souvent elle ne se constitue pas, le mucus sécrété par lPectoderme 
se détruisant et ne se dureissant pas sur la colonne. D’autres fois le 
mucus constitue des gaines indépendantes de la cuticule elle-même. 
Chez les Phellia, comme chez les £diwardsia, la couche dite épidermique 
est une sorte de mucus durci, sans structure et encroûtant des corps 
étrangers. Chez le Chttonactis, surtout au niveau des verrues où cette 
production ne fait jamais défaut, la cuticule est disposée en couches stra- 
tifiées, ondulées ou contournées (1). Elle se comporte avec les acides et 
les alcalis comme la chitine véritable. 

Nous n'avons pas à rappeler les variations que présente ce faux épi- 
derme chez les individus des différents fonds. 

Dans certains points de la colonne, il perd sa structure stratifiée et 
prend l'aspect de cette bouillie granuleuse du revêtement des Phellia et 
des £dwardsia. L’ectoderme proprement dit manque chez la plupart 
des individus. Il semble s'être détaché partout où la cuticule s’est déta- 
chée. Dans les préparations qui le montrent {2), il apparaît comme une 
couche peu épaisse de cellules en massue, dont l'extrémité renflée est 
tournée vers l'extérieur. Cet ectoderme est analogue à celui qui existe 
sur la colonne des Calliactis et du Phellia elongata de la Méditerranée ; il 
ne diffère pas non plus de celui qui constitue les glandes bleues figurées 
par Heider chezles Sagarthia. Chez ces divers animaux, l’ectoderme semble 
avoir des qualités fonctionnelles semblables. Le mucus que ses éléments 
sécrètent se coagule aisément pour former le revêtement des Claitonactis 
et des Phellia, où bien encore en fixant les petits graviers qui d'ordinaire 
garnissent le sommet de la colonne chez les Sagartia. En tous les 


(1) Voy. pl. XIV, fig. 19. 
(2) Voy. fig. 19, ep. 
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cas, l’ectoderme des Chilonactis est différent de celui des Zunodes. 

Mésonere. — Son épaisseur et sa consistance rappellent ce qui existe 
chez le Calliactis effjwta. W constitue d'ordinaire un véritable tissu lami- 
neux (1), mais il possède dans sa région externe, au niveau des verrues, 
de nombreux noyaux et de minces fibrilles entre-croisées dans toutes les 
directions. A la partie supérieure de la colonne, l'épaisseur du méso- 
derme augmente, et l’on voit apparaître les faisceaux musculaires méso- 
dermiques déjà signalés chez les Calliachs etles Phellia (2). Ces faisceaux 
musculaires annulaires (3) sont constitués, comme à l'ordinaire, par des 
libres lisses, dépourvues de noyaux et montrant de nombreuses ondes 
de contraction. Ajoutons que c'est par l’épaississement du mésoderme 
que sont constituées les verrues de la colonne. 

Le Chitonactis possède, outre les fibres musculaires intramésoder- 
miques, un système musculaire normal, c’est-à-dire des faisceaux annu- 
laires tapissant la face interne du mésoderme et des fibres longitudinales 
recouvrant les cloisons. 

Expoperme. — Les cellules de lendoderme sont très apparentes (4). 
Elles sont claviformes, et leur noyau est situé dans la portion renflée, 
toujours dirigée vers l’intérieur. 

Ces quelques détails histologiques nous semblent justifier largement 


la création du genre Chitonactis. 


GEPHYRA DOHRNII V. Kocx. 


Morph. Jarhbuch, Bd. IV, suppl.; p. 78;' PI: V. 
(PL XII fig. 13.) 


L'animal dont il s’agit a été pris sur une Wopsea elongata et, au pre- 
mier coup d'œil, nous a rappelé les deux Acfinia (?) décrites par Moseley 
sous le nom d'A. abyssicola et d'A. gelatinosa, espèces provenant des 
mers australes, mais trouvées également sur des tiges d’Isis. Comme elles, 
1) Voy. fig. 19 C, ims. 

(2) Voy. Jourpax, Zoanthaires du golfe de Marseille (Annales des Sc. nat., {. X, 1880). 


Voy. fig. 19 À et 19 B, mu. 
(4) Voy. fig. 19 C, end. 


ZOANTHAIRES MALACODERMÉS. 133 
le petit Actiniadé que nous allons décrire offre dans son aspect général 
une certaine ressemblance avec les Adamsia, mais il est évident qu'il 
doit rentrer dans un groupe générique particulier. Nous lui trouvons les 
marques d’une parenté intime avec une espèce méditerranéenne décrite 
par M. G. von Koch sous le nom de Gephyra Dohrnir. Dans son mémoire 
intitulé Zu Phylogenie der Antipatharia, M. von Koch signale cet inté- 
ressant Zoanthaire recueilli par les naturalistes de la Station zoologique 
de Naples sur les WMopsea elongata. Le zoologiste de Darmstadt donne à 
son Gephyra une signification systématique évidemment exagérée, Pour 
lui, le Gephyra, tout en se rapprochant des Actiniadés, établirait une 
sorte de transition aux Antipathes. C'est là une vue théorique basée, 
à notre avis, sur une apparence trompeuse dans laquelle les relations 
fortuites de commensalisme entre l’Isidien et le Zoanthaire jouent le 
rôle principal. 

Pour nous, le Gephyra est une vraie Actinie, et c’est à ce point de vue 
que nous allons rectifier le travail de M. von Koch. 

Résumons d'abord la description du Gephyra Dohrni. 

Les Zoanthaires observés par M. Koch étaient fixés en grand nombre 
sur un rameau de Hopsea elongata. Ces individus, d'âge et de taille diffé- 
rents, étaient du reste réellement indépendants les uns des autres. Leurs 
tentacules étaient nombreux (plus de vingt-quatre jusqu’à quatre-vingts) 
et de forme conique. La bouche s'ouvrait au centre d’un disque aplati. 
Le sommet de la colonne constituait une sorte de repli très musculeux, 
protégeant les tentacules au moment de la contraction de l'animal. 
D’après les figures, ces tentacules seraient complètement rétractiles, au 
moins dans les jeunes individus. Le pied de ces Gephyra embrasse com- 
plètement l’axe de l’Isidien, de telle sorte que ses deux bords opposés 
se soudent intimement en s'engrenant. M. von Koch décrit ces prolonge- 
ments de la colonne, résultant du mouvement de préhension du disque 
pédieux, comme un bourgeonnement du polypier, et leur attribue le nom 
de cænenchyme. Le naturaliste allemand à été frappé par l'existence 
d'une couche cornée tapissant exactement la face interne de ce pied 
préhensile soudée, d'autre part avec les tissus de l'Isis et lui constituant 


une sorte de gaine, 
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Il à été ainsi conduit à comparer les coupes menées à travers ces 
diverses régions (corps du Zoanthaire et tige de l'Isidien qui le porte) 
comme reproduisant d'une manière frappante les dispositions d’un Anti- 
pathe, d'un Gerardia, par exemple. IP est aisé de montrer combien ce 
rapprochement est artificiel. Sans doute la couche cornée qui enveloppe 
l’Isis est bien sécrétée par l'ectoderme pédieux du Gephyra; ilest vrai 
encore que sa structure peut être identique à celle du tissu sclérobasique 
des Antipathes. Cela peut bien Jeter un certain jour sur la nature de cet 
axe sclérobasique ; mais lPauteur allemand aurait dû immédiatement 
penser aux sécrétions analogues si fréquentes chez les Actiniadés pro- 
prement dits. Qu'on veuille bien se rappeler l'intéressant Adamsia pal- 
liata vivant constamment en commensalisme, dans la Méditerranée, avec 
l'£upaqurus Prideauxri. L'ouverture buccale de l'Adamsia est tournée 
vers le bas et correspond à la partie ventrale du Pagure. La colonne de 
lActinie est très courte. Son pied embrasse la Vafice, qui d'ordinaire 
sert de base à l’association, et ses bords viennent se souder plus ou moins 
intimement, tandis qu'une forte pellicule cornée sécrétée par lecto- 
derme double à l’intérieur ces deux lobes du pied, dont elle peut 
se détacher, et forme comme un prolongement de la spire de la 
coquille. 

La production épidermique du pied du Gephyra est absolument iden- 
tique. Ilest inutile d’insister. Du reste, les figures et les descriptions 
que M. von Koch donne du Gephyra Dohrnti sont parfaitement con- 
venables. Dans les diverses coupes, on reconnaît aisément les régions 
caractéristiques des Actinies, sans particularités bien remarquables 
autres que celles qui résultent du mode de fixation lui-même, sur lequel 
nous n'avons pas à revenir. 

Les deux Gephyra que nous avons recueillis dans le golfe de Gascogne 
présentent bien quelques particularités propres, mais elles consistent 
en des caractères d’une valeur morphologique trop faible pour qu’on 
leur accorde une importance spécifique. Remarquons que ces Gephyra 
Dohrnii vasconica étaient fixés sur les mêmes Wopsea elongata qui por- 
taient à Naples les individus typiques. Chacun de nos deux exemplaires 


est établi isolément sur un petit cormus de Mopsée. Le plus grand 
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atteint une longueur transverse de 16 millimètres. Son pied embrassait 
deux petits rameaux (1). 

Les deux lèvres du pied sont du reste intimement soudées. La 
colonne est basse, parfaitement lisse et d'une belle teinte variant du 
carmin clair au jaune orangé. Les tissus sont du reste assez transpa- 
rents pour que les cloisons soient indiquées extérieurement par des 
bandes verticales brunes. Au sommet de la colonne, quelques saillies 
irrégulières et un bourrelet bien accentué bordent le pourtour du disque 
buccal au-dessous des tentacules. Ces saillies ne constituent pas des 
bourses chromatophores, comme chez les Ac/inia. On voit chez l’un des 
individus, sur chacune des faces de la colonne aplatie transversale- 
ment, une dépression infundibuliforme relativement grande, dépres- 
sion que l’on serait tenté au premier abord de considérer comme un 
pore de la colonne, mais que nous considérons comme une perfora- 
tion fortuite. 

De toutes manières, nous n'avons vu sortir aucun filament mésen- 
térique à travers la colonne. M. von Koch ne signale non plus rien de 
semblable, de sorte qu'il serait impossible d'admettre le Gephyra dans 
la famille des Sagartiadées, malgré les quelques analogies que nous avons 
signalées avec l’Adamsia palliata, analogies qui peuvent réellement être 
considérées comme résultant simplement d’adaptations biologiques 
semblables. En employant les caractères systématiques ordinaires, on est 
conduit à rapprocher ces Gephyra des Actinies proprement dites et par- 
ticulièrement du genre Paractis. I convient aussi de rappeler que les 
Actinia abyssicola et gelatinosa de Moseley doivent faire partie du même 
groupe. 

Les Gephyra Dohrnii du golfe de Gascogne, indépendamment de leur 
coloration plus intense, portaient des tentacules beaucoup plus longs 
que dans le type napolitain et d’un rouge-carmin vif. Ces tentacules 
n'étaient pas complètement rétractiles, et ils sont encore apparents sur 
l'animal conservé dans l'alcool. Le bourrelet supérieur de la colonne est 
aussi plus accentué dans notre animal. 


Ces diverses particularités sont à peine de nature à caractériser une 


(1) Voy. fig. 13, pl. XIIL, grossie deux fois, 
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race régionale. Nous la désignons sous le nom de Gephyra Dohrnü 


var. vasconica (1). 


EDWARDSIA FLACCIDA, nov. sp. 
(PL. XII Pet XIV, fig:124;) 


On a vu que les dragages du « Challenger » et les études de Moseley 
ont mis hors de doute l’existence du genre Ædiwardsia dans les régions 
profondes de la mer. Nous ajouterons trois formes nouvelles de ce 
groupe à celle que le naturaliste anglais à décrite (£divardsia coriacea Mo- 
seley). 

L'Edivardsia la plus commune dans le golfe de Gascogne atteint 18 à 
20 millimètres de long. Elle est remarquable par le peu de résistance de 
ses téguments, qui offrent une teinte Jjaune-brun assez intense. Elle a été 
recueillie en 1880 à quatre stations différentes, dans des profondeurs 
variant entre 600 et 1160 mètres. Nous avons pu en faire une étude 
assez complète grâce à la relâche du «Travailleur » à Saint-Sébastien, 
relâche pendant laquelle les £dwardsia flaccida draguées la veille et 
conservées dans l’eau de mer se déployèrent et montrèrent leurs tenta- 
cules. Cette circonstance heureuse, nous le verrons, ne nous a pas été 
offerte pour les deux autres espèces d'£divardsia, qui sont restées con- 
stamment contractées. 

L'Edioardsia flaccida appartient à cette sorte d'Edwardsies qui, comme 
les Edvoardsia Beautempsii Quatr., fmida Quatr., calimorpha Gosse, pos- 

(1) Depuis que ces lignes ont été écrites, nous avons eu la bonne fortune de recueillir à Mar- 
seille, en dehors du golfe, dans la zone des sables vaseux s'étendant au sud de Planier par 100 
et 150 mètres de profondeur, plusieurs échantillons du Gephyra Dohrnii (type. Ces individus 
n'élaient pas fixés sur des Isis, mais sur les hydrocaules de l'Aglaophenia myriophyllum, que 
fréquente également une espèce de Neomenia. Nos Gephyra marseillais sont {ous notablement 
plus petits que nos individus du golfe de Gascogne. Is vivent toujours associés en grand nombre 
sur la mème tige d'hydraire, particularité qui était déjà indiquée pour les individus observés à 
Naples. La teinte du Gephyra méditerranéen est bien plus pâle que celle de la forme vasconica. 
Toute la région basilaire de nos exemplaires marseillais était absolument incolore el transparente. 
Aucun d'eux n'’offrait un bourrelet supérieur aussi accentué que dans notre figure. Il a été pos- 
sible de s'assurer que la colonne n’est pas perforée et que cet animal doit ètre décidément placé 
dans le voisinage des Paractis, dont il ne diffère guère que par son régime biologique et par la 
sécrétion de cette couche cuticulaire pédieuse. Il faut ajouter que tous les individus pris à 


Marseille rétractaient complètement leurs tentacules. Ainsi se trouvent confirmées les considéra- 
tions exposées dans ce paragraphe. 
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sèdent une colonne peu rugueuse parcourue par huit sillons longitudi- 
naux. Ces caractères ne sont pointceux de l£diwardsia coriacea Moseley, 
dont le revêtement cuticulaire épais masque complètement la trace des 
septa ordinairement visibles à l’extérieur. Il est certain d’ailleurs que le 
sillonnement longitudinal de la colonne est la règle chez les Edwardsies. 
On à signalé douze sillons chez quelques espèces qui, peut-être, n’appar- 
tiennent pas au genre, et lon peut dire que d'ordinaire ces sillons sont 
bien au nombre de huit et correspondent exactement à huit cloisons 
mésentériques. Dans un mémoire récent (1), le D'Angelo Andres insiste 
beaucoup sur loctoseption» des Edwardsies et donne même, à notre 
avis, une importance exagérée à cette particularité anatomique, voulant 
y reconnaître l’indice d’une parenté avec les Alcyonaires et les coraux 
rUSUEUX. 

C'est là une idée qui a été exprimée d’autres fois, mais que nous ne 
partageons pas. Les frères Hertwig ont mieux apprécié le sens des carac- 
tères morphologiques des Edwarsies (2). Il convient de se rappeler que 
les Jeunes Actinies ont un stade octoradié. Les larves d’Actinies s’arrê- 
tent même quelque temps à ce stade. Kowalevsky et de Lacaze Duthiers 
l’ont constaté tous deux. Ces larves, munies de huit cloisons, sont du reste 
des êtres parfaitement individualisés. Quoi de plus naturel que d'admettre 
que les Edwardsies ont pu procéder directement de ce stade en s’adaptant 
à une vie errante, faisant dès lors subir à leurs tissus toutes les différen- 
ciations histologiques dont le corps des Actiniadées est susceptible, mais 
conservant néanmoins un faible nombre de cloisons, bien que de nouveaux 
tentacules se soient formés autour de la bouche. Nous ne pouvons du 
reste nous engager plus loin dans cette discussion. 

La structure anatomique et histologique de notre £dvardsia flaccida 
ne s'éloigne pas notablement de celle des Actinies ordinaires. Le plan 
général est bien toujours le même, et les seules particularités que l’on 
puisse mentionner, toutes d’une valeur secondaire, se rapportent sim- 
plement à la disposition des muscles longitudinaux, c'est-à-dire aux 
faisceaux contractiles des cloisons. 

(1) Interno allEdwardsia Claparedii (WMittheilungen der zoo0l. Station zu Neapel, Bd. IH, 
Heft H). 


(2 O. und R. Hertrwié, Die Aclinien (Jenaïsche Zeitschrift, Bd. XI, Heft IV). 
(TaLISMAN. — Cœlentérés Atlantiques ) 18 
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Le faux épiderme apparaît sur les coupes transversales (1) comme une 
bouillie brune sans structure, pleine de granulations. Au-dessous, lPecto- 
derme (ep) est indiqué par une mince zone dans laquelle les cellules ne 
sont représentées que par de fines lignes de contour. Le pseudoméso- 
derme (#5), peu épais, offre la structure fondamentale ordinaire. Il pousse 
par place à l'extérieur des prolongements correspondant à des rugosités 
de la colonne. Mais nulle part cette colonne n’offre les tubercules curieux 
signalés par Andrès chez l'£dwardsia Claparedii. La bande de muscles 
annulaires (zrf) qui double comme à l’ordinaire le pseudo-mésoderme à 
l'intérieur ne présente rien de spécial. 

Les cloisons, nous l'avons dit, sont au nombre de huit. Leur axe méso- 
dermique pousse ses arborisations dans le voisinage de la colonne, de 
manière à constituer un double muscle. On sait que les faisceaux muscu- 
laires S’accollent le long de ces prolongements latéraux de l'axe de la 
cloison. Fréquemment, chez les Actinies (par exemple chez les Punodes), 
celte première arborisation de la cloison, presque en contact avec la 
colonne, est indiquée par un petit épaississement ; mais ce muscle 
basilaire reste rudimentaire, et les fibres contractiles longitudinales se 
eroupent sur une masse conJonctive mésodermique, qui se constitue plus 
avant dans la cavité générale, mais seulement sur l’une des faces de la 
cloison. Chez plusieurs Edwardsies, ce muscle unilatéral de la cloison, situé 
vers son extrémité libre existe (Voy.les mémoires cités des Hertwig et 
d’Andrès) en même temps que la double arborisation de la base de la 
cloison. Chez notre £dwardsia flaccida, la double arborisation basilaire 
prend un grand développement (Voy. fig. 14 D), et cette différenciation 
semble entrainer latrophie du muscle unilatéral. Sur toutes les coupes, 
nous avons vu la cloison s’amincir au delà du muscle basilaire et se pro- 
longer à l’intérieur, tapissée encore de chaque côté par quelques fibres 
musculaires, mais sans plus pousser aucune ramification latérale. Nous 
verrons que telle est la disposition des cloisons dans la partie supérieure 
de la colonne, chez une autre espèce nouvelle (£diwardsia rigida), mais 
que d'autre part le muscle unilatéral apparait chez le même animal dans 
la portion inférieure de la cavité mésentérique. Dans nos préparations 


(4) Voy. fig. 14 D, pl. XIV, cu. 
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de l'Ediwardsia flaccida, lendoderme est représenté par des cellules en 
massue offrant les caractères ordinaires des éléments endodermiques 
des Actinies 

Aucune de nos Edwardsies ne possédait d'éléments sexuels. [convient 
d'ajouter quelques détails purement zoologiques. L'£divardsia flaccida à 
l’état de contraction est pyriforme (1). Sa région pédieuse fait hernie et 
tranche par sa teinte hyaline et par ses téguments absolument lisses 
avec la colonne, dont le faux épiderme constitue des saillies régulières. 
La portion supérieure de la colonne s’allonge en un col très étroit (2). 
L'animal peut rétracter sa région pédieuse (3), et cela principalement 
alors qu'il étale ses tentacules. Ces appendices (4) sont au nombre de 
dix (!). Ils sont absolument incolores et transparents. Ils s'insèrent au- 
dessus d’une portion de la colonne dépourvue de faux épiderme et colorée 


brillamment par une belle teinte carmin. 


EDWARDSIA SCABRA, nov. sp. 
(PL XIV, fig. 15.) 


Cette Edwardsie a été draguée avec la précédente à la station 
n° 2 (1880). Elle nous semble bien caractérisée par l’état de sa colonne. 

Nous n'avons pu, il est vrai, l’observer entièrement déployée. Nous 
n'avons rien à dire, par conséquent, de ses tentacules, mais son aspect 
externe est bien particulier. La teinte générale est d’un gris terne. La 
colonne porte les huit sillons habituels, mais elle est couverte de saillies 
tubereuleuses limitées par des sillons entre-croisés, saillies qui donnent 
l'apparence d’une surface chagrinée (Voy., fig. 15, le détail grossi de la 
colonne). 

Il est remarquable que la région pédieuse, lisse et transparente chez 
l’autre espèce, soit icrelle-même rugueuse et résistante. 
Voy. fig. 14, pl. NII. 
ig. 14 A. 


Voy. fig. 14 B. 
Voy. fig. 14 C. 
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EDWARDSIA RIGIDA, nov. sp. 
(PL XIV, fig. 16.) 


L'individu d'après lequel nous établissons cette troisième espèce 
provient également de notre troisième station de dragage (1880) (pro- 
fondeur de 600 à 1000 mètres). Sa colonne est très allongée et forme 
une sorte de tube légèrement conique, très rigide, dans lequel les deux 
régions antérieure et postérieure sont rétractées. 

Cette colonne examinée extérieurement est d’une teinte noirâtre. Elle 
est fortement sillonnée (huit sillons), et elle est couverte de petites saillies 
transverses régulières, punctiformes (Voy. la figure). 

Sur des coupes transversales, on reconnait que la rigidité de la colonne 
tient à la grande épaisseur et à la densité du pseudo-mésoderme. Cette 
couche conjonctive pousse à l'extérieur de nombreux prolongements et 
des saillies épaisses, correspondant aux ornements qui couvrent la co- 
lonne. La particularité anatomique la plus importante que lon puisse 
citer consiste dans la disposition de ces muscles longitudinaux des 
cloisons, disposition dont il a été question à propos de l'£diwardsia 


[laccida.Ces quelques détails sont suffisants pour caractériser cette espèce. 


PALYTHOA GLOMERATA, nov. sp. 
(PI. XIV, fig. 18.) 


Les radioles de deux Dorocidaris papillata (Cidaris hystrir), recueillis 
en 1880 à la station de dragage n° 9 (1 190 mètres) et à la station n° 7 
(1 107 mètres), étaient presque entièrement recouverts par les colonies 
d'une jolie espèce de Palythoa. Ce Zoanthidé à ceci de remarquable que 
ses zooïdes sont pressés les uns contre les autres, de manière à former 
une masse encroûtante qui ne laisse à nu aucun point du piquant de 
l’'Oursin, excepté vers la pointe, où les individus de nouvelle formation 
n'ont pas atteint encore toute leur croissance. 

De plus, la colonne de ces zooïdes est fortement sillonnée à sa base 


(Voy. la figure). Nous n'avons vu que des individus contractés, et nous ne 
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pouvons par conséquent rien dire des tentacules. Il nous à semblé que 
les caractères de cette espèce et son genre de commensalisme étaient 
bien particuliers. Il eût été toutefois intéressant de comparer de Paliythoa 
avec celui qui recouvre souvent les faisceaux de spicules basilaires des 
Hyalonema lusitanicum, mais les individus de cette espèce de spongiaire 
que nous avons recueillis dans le golfe de Gascogne en étaient tous 
dépourvus. Par contre, les deux Dorocidaris rencontrés par nos dragues 
portaient le même Zoanthaire. Il s’est montré fréquemment durant la 
deuxième expédition du « Travailleur » sur les côtes d'Espagne, tantôt 
sur les Cidaris, tantôt sur d’autres corps résistants, sur des polypiers de 
Lophohelia prolifera e{ même sur de fortes tiges de Wopsea elonqata. Les 
caractères de ses cormus encroûtants étaient toujours les mêmes; mais 
l'impression que nous avons retirée de leur examen tend de plus en plus 
à nous faire croire que cet animal ne diffère point de celui de l'A/yalonema 
de Setubal. 


Toutes les espèces que nous venons de décrire appartiennent aux 
collections recueillies dans le golfe de Gascogne en 1880. La deuxième 
campagne du « Travailleur » dansles mêmes parages, en juillet-août 1881, 
n'a pas été fructueuse en ce qui concerne les Actiniaires. Elle n’a fourni 
que quelques Gephyra Dohrnu et de nombreux exemplaires des Paliythoa, 
que nous venons de mentionner. 

Nous avons cependant à signaler quelques curieux échantillons pris le 
16 août 1881 au dragage n° 42, par 899 mètres de profondeur. Ce dra- 
gage a donné plusieurs individus d’une nouvelle espèce d’'£upaqurus. 
Ce Crustacé, comme son congénère l’£upaqurus Prideauxrt, si abondant 
sur nos côtes méditerranéennes, protège son abdomen dans de très 
petites coquilles de Natices. La nouvelle espèce d’'£upaqgurus est agile 
comme la nôtre et ne s’embarrasse pas d'une lourde maison, évitant les 
commensalismes qui gêneraient ses habitudes vagabondes et ses allures 
rapides. On sait que l'£upaqurus Prideauxri est toujours uni à Adamsia 
palliata, dont il déforme la colonne. L'Eupagure nouveau du golfe de 


Gascogne est en rapport aussi avec un Actiniaire, mais avec un Palythoa, 
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qui lui-même subit l'influence modificatrice de ce commensalisme. La 
coquille est absolument enveloppée par lActiniaire, dont la colonie peut 
compter six à sept zooïdes. La portion des tissus qui correspond aux 
colonnes des divers individus est granuleuse et encroûtée, comme dans 
tous les Zoanthidés : toutefois l’un des individus situé à la face inférieure 
de la colonie est constitué par des tissus moins dépourvus de toutes 
concrétions. Cet individu doit étaler ses tentacules sous l’abdomen du 
Pagure, à la place qu'occupe le calice de l'Adamsia palliata chez Y Eupa- 
qurus Prideauxrti. 

La partie du cormus correspondant à la lame stolonique est membra- 
neuse, d'une teinte brune violacée. Les polypes sont assez gros (diamètre 
chez les individus conservés — # à 5 millimètres). Leurs tentacules 
semblent avoir été d’une teinte brun rouge. Mais nous n’avons sous les 
yeux que des échantillons plongés dans lalcool ou dans la glycérine. Il 
nous serait impossible d'entrer à leur sujet dans de plus longs détails. 
Nous avons évidemment sous les veux une forme particulière et très 
intéressante, à laquelle le nom de Palythoa Eupaquri pourrait être 
donné, mais dont la description devrait être complétée par l’examen 


d'individus vivants. 


En résumé, les Actiniaires recueillis par le « Travailleur » dans le 
golfe de Gascogne se rapportent à sept espèces, dont six sont nouvelles. 
La seule espèce déjà décrite, Gephyra Dohrnii, doit même être regardée 
comme une race régionale particulière. Nous ne pouvons donc faire 
servir ces animaux à des considérations de géographie zoologique. Nous 
retiendrons cependant la présence du Gephyra Dohrni, et nous devrons 
ranger plus tard cette Actinie à côté des autres Cœlentérés méditerranéens 
(Zoanthaires Sclérodermés ou Alcyonaires) retrouvés par nous dans l’Atlan- 
tique. Mais, si les Actinies du « Travailleur » ne nous renseignent 
qu'imparfaitement sur la distribution horizontale des types, par contre 
elles viennent augmenter considérablement nos connaissances en ce qui 
concerne la dissémination bathymétrique de ces types. Elles méritaient 


par cela seul une mention spéciale. 
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IV. — LES ALCYONAIRES DE LA PREMIÈRE EXPÉDITION 
DU « TRAVAILLEUR ». 


Nous savons aujourd'hui que, parmi les Alcyonaires, la famille des 
Pennatulidés possède le plus grand nombre de ses représentants dans 
les régions profondes. Les dragages du « Travailleur » ayant été effectués 
à diverses profondeurs, nos collections comprennent, en outre de plu- 
sieurs Pennatuliens intéressants, un Gorgonidé et un Alcyonidé. Cet 
ensemble nous renseigne déjà d’une manière suffisante sur les caractères 
des Alcyonaires du golfe de Gascogne. A côté de plusieurs types 
rencontrés uniquement jusqu'ici dans l'Atlantique, nous trouvons deux 
espèces de la Méditerranée qui viennent établir de nouveaux liens entre 
les faunes des deux mers (1). 

ALCYONIUM PALMATUM. 
(PI. XV, fig. 20 et 21.) 


Dans la première campagne du « Travailleur », la drague a ramené 
des /sis de grande taille et appartenant à deux espèces, une Wopsea en 
fragments rappelant une espèce décrite par Sars, divers exemplaires qu'on 
peut rapporter à deux espèces de Funiculina, un Kophobelemnon et une 
belle Urebellularia. Ces différents Aleyonaires appartiennent aux mers 
arcliques ; 1ls font probablement partie de la faune abyssale de toutes 
les mers d'Europe. 

Dans la deuxième campagne du « Travailleur », sur les côtes d'Espagne 
et du Portugal, on a recueilli neuf espèces d'Alcyonaires, dont je vais 
donner une description sommaire 

(1) Ici s'arrête la rédaction de l’auteur. Comme nous avons retrouvé plusieurs dessins achevés 
avec l'indication du lieu d'origine des espèces qu'ils représentent, nous avons cru ne pas les 
laisser de côté. 

Manon n'a laissé aucune note manuscrite sur les Alcyonaires des deux expédilions du 
« Travailleur », si ce n'est les quelques lignes reproduites par A. Milne-Edwards dans son 
Rapport sur les travaux de la Commission chargée d'étudier la faune sous-marine dans les grandes 
profondeurs du golfe de Gascogne (Bulletin hebdomadaire de L Assoc. scientif. de France, p. 10, 1880) 


et dans son rapport publié dans les Archives des missions scientifiques et littéraires (Gasérie IX 
1882, p. 48-49). 
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1° Funiculina quadrangularis PALLAS. 


Ce Pennatulidien, quiavait étédragué, en 1880, dansle golfe de Gascogne, 
par le « Travailleur », n’a pas été retrouvé vivant au cours de la 
deuxième campagne; mais, à la station n° 11, par 160 mètres seule- 
ment de profondeur, la vase ramenée par la drague était pleine de petits 
fragments prismatiques, qui ne sont autre chose que les tiges de cet 
Alcyonaire brisées et déjà en partie décomposées. 

IL est cité des Hébrides, de l'Écosse, de la Norvège, du Kattegat, de la 


Baltique, de la Méditerranée et de PAdriatique (1). 


2 Pennatula aculeata KoREN et DANIELSSEN. 


SyYN. : P. phosphorea var. aculeata SARS-KOLLIKER. 
(PL XVI g.225;) 


On trouve des passages entre la forme typique du Pennatula phosphorea 
et la forme que Koren et Danielssen considèrent comme une espèce bien 
distinete. Les cormus recueillis par le « Travailleur » se rangent parmi 
les échantillons les plus épineux et exagèrent presque les caractères que 
les auteurs norvégiens considèrent comine spécifiques. Ces individus 
proviennent des stations n° 39 (profondeur, 1037 mètres), n° 41 (profon- 
deur, 1094 mètres) et n° 42 (profondeur, 896 mètres). 

On connait de la Méditerranée des Pennatula phosphorea ipiques et 
desindividus exactement intermédiaires entre cette forme ordinaire et 
le Pennatula aculeata. Ws proviennent des fonds vaseux au large de 


Marseille par 110 mètres de profondeur. 
3° Kophobelemnon stelliferum Murcer. — Var. dura KôLLIKER. 
(PL XVI, fig. 24.) 


Cette belle Pennatulide est représentée par un très grand exemplaire 


portant de nombreux zooïdes et appartenant à la variété que Kôlliker à 


(4) Voy. Forses, Annals of Nat. Hist., XIV, p. 41%. — Jouxsron, British Zoophytes, vol. 1, 
fig. 464, p. 465. — Verne, Bull. of the Mus. of Comp. Zool., 1864, p. 30. — Branvitre, Manuel 
d'Actinologie, pl. XC, fig. 1. — Kôcuxer, Anatomisch System. Beschreib. der Alcyonarien, p. 256, 


4872. 
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très exactement figurée et décrite. Elle provient de la station n° 42 (pro- 
fondeur, 896 mètres). | 

Elle est citée de l’Ecosse (profondeur, 458 et 542 brasses) par Kôlliker. 


4° Isis (Mopsea) elongata, EsPEr. 


Cette espèce, qui possède une grande extension géographique, est 
représentée à diverses stations par des cormus souvent de très grande 
taille. Le plus bel échantillon, vérilable géant dans l’espèce, possède 
une tige principale atteignant 14 millimètres de diamètre. Il provient 
de la station n° 41 (profondeur, 1 094 mètres). 

>" et 0°. —- Outre l'/sis elongata, le « Travailleur » a recueilli, en 1881, 
deux types nouveaux fort intéressants, qu'il faudra placer dans le voisi- 
nage des Gorgonelles. L'un de ces Alcyonaires consiste en une tige pres- 
que filiforme, simple comme celle des /uncella encroûtée de caleaire et 
portant des zooïdes qui sont peu nombreux et très saillants à la manière 
des /sis. Ces zooïdes sont protégés par de forts spicules calcaires, navi- 
culaires. 

L'autre forme une touffe en panache arrondi. Son axe principal, quoi- 
que légèrement imprégné de calcaire, garde l'aspect chitineux. Les 
rameaux secondaires, assez nombreux, naissent à égale hauteur et 
d’après une ligne spiralée; ils se dichotomisent plusieurs fois, de manière 
à constituer une sorte de touffe lâche rappelant certaines inflorescences 
d'ombellifères. Sur les axes secondaires, les zoïdes sont peu nombreux 
et se montrent sous forme de boutons très distincts du sarcosome extrè- 
mement réduit. 

Le premier de ces Gorgonidés provient de la station n°7 (profondeur, 


932 mètres); le second a été dragué àla station n° 39, par 953-1225 mètres. 


7° Muricea paucituberculata Mario. 


(PIRE Ne. 23;) 


Polvpier de petite taille et à tige simple. Calices peu nombreux, très 
gros, très saillants et fortement échinulés. 
Station n° 41 (profondeur, 1 094 mètres). 


(TaciSMAnx. — Cœlentérés Allantiques.) 19 
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8° Plexaura desiderata Marion. 


Branche assez forte, aplatie et présentant sur l’un des côtés des saillies 
épineuses de l'axe sclérobasique corné. La base de cet axe est brisée de 
telle manière que la forme générale du cormus ne peut être déterminée. 
D'aspect tubéreux, le sarcosome est très épais et farei de sclérites cal- 
caires. Les polvpes ne laissent pas, après leur rétraction, de trous béants. 
On les reconnait à des sortes d’aréoles rappelant les boutons des Gorgones, 
mais ne faisant aucune saillie au-dessus du sarcosome. 

Station n° 41 (profondeur, 1 094 mètres). 


9° Umbellula ambigua, MarIoN. 
(PLIXV fe,22) 


Elle provient de la station n° 62 (profondeur, 896 mètres) et est repré- 
sentée par un échantillon de grande taille, puisqu'il mesure une longueur 
totale de 4 décimètres. Il nous fait mieux connaître cette espèce déjà 
draguée en 1880 (1), dont le sarcosome est absolument dépourvu de 
sclérites calcaires, et qui déjà par ce caractère s'éloigne de l'Umbellula 
Thomsoni, Külliker, la seule espèce recueillie jusqu'ici dans la région de 
l'Océan Atlantique explorée par le « Travailleur ». 

L'Umnbellula ambiqua se rapproche intimement de l'Umbellulla grandi- 
flora Külliker prise dans l'Extrême-Sud, aux iles Kerguelen. Cette curieuse 
affinité mérite d’être remarquée. Comme chez PU. grandiflora, les polvpes 
forment à l'extrémité de l’axe une grappe pendante dense de plus de 
5 centimètres de longueur. Ces polypes sont grands ; quelques-uns attei- 
enent une longueur de 4 centimètres, tentacules compris. Ils sont grou- 
pés sans ordre apparent, sans disposition bilatérale et naissent d’un gros 
renflement en forme de massue courte et globuleuse. I] n’existe donc 
pas de rachis. On peut dire cependant que les polypes sont plus nom- 
breux à la face inférieure de la grappe qu’à sa face supérieure. Tout l’es- 
pace compris entre les polypes, dans la touffe, est occupé par des zooïdes 
représentés par des boutons assez gros et portant chacun un filament 
tentaculaire ramifié. 


(4) Un autre cormus plus jeune de la même espèce a été recueilli pendant la première cam- 
pagne du « Travailleur », au large de Saint-Sébastien, par 1 148 mètres. 
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Au-dessous de la grappe de polypes, l’axe pédonculaire présente un 
assez fort élargissement en forme de lame aplatie. Cette portion de Paxe 
est légèrement tordue. Les zooides descendent sur cette portion de Paxe 
en diminuant progressivement de volume. Ceux qui sont à la base des 
premiers polypes sont encore très gros et portent un tentacule bien net. 
Au-dessous d'eux, on ne voit plus que des tubercules de plus en plus 
petits et se terminant par une petite pointe correspondant au tentacule. 
Enfin, sur toute la longueur de l’axe jusqu'à son extrémité renflée en 
massue, on trouve encore de petits zooïdes représentés par de simples 
petites languettes, nombreuses, surtout sur les quatre arêtes de l’axe 
quadrangulaire. Les faces creuses n’en sont pourtant pas dépourvues, de 
telle sorte que les atrophions couvrent l'axe tout entier, à l'exception 
seulement de la massue pédonculaire elle-même légèrement granuleuse. 

Il n'existe aucun sclérite calcaire ni dans les polypes, ni dans l'axe. 
On voit que, par ce caractère, comme par celui de la disposition des 
polypes, cette Umbellula ne peut être rapprochée que de l'Umbellula 
grandiflora. Elle en diffère seulement par l'abondance des zooïdes, qui 
couvrent l’axe dans toute sa longueur et qui ne laissent aucun espace 
vide sur l'élargissement supérieur portant les polvpes. 

Il faut noter que le « Travailleur » a dragué, en outre, l’Umbellula 
l’homsoni Kôlliker, qui avait été précédemment recueillie au large du 
Portugal et de Madère par W. Thomson et qui a été décrite par Kôlliker 
(Die Pennatulide Umbellula und zwei neue Typen der Alcyonarien, Phys. 
med. Gesellsch. in Würzburg, 1874). 

Nous avons cru devoir ajouter, à titre documentaire pouvant servir 
plus tard, quelques dessins d'espèces draguées par le « Talisman », 
en 1883, bien que celles-ci n'aient pas été nommées ou déterminées à 


l'exception d'une seule. Ce sont : 


1° Bathypenna elègans, G. N. (PL VI, fig. 26 et 26 A.) — Profondeur : 1500- 


+ 1350 mètres. — Station : cap Cantin. 
2° Espèce indéterminée, G. N. — Profondeur : 530 mètres. — Dragage : n° 83. 
(PIX VIT ie 27) 
5° Espèce indéterminée, G. N. — Profondeur : 1257 mètres. — Dragage : n° 128. 


— Station : Açores. (PI. XVII, fig. 28 et 28 A.) 
4° Espèce indéterminée, G. N. — « Talisman ». (PI. XVII, fig. 29.) 


Fic. 


EXPLICATION DES PLANCHES ? 


PLANCHE XI 


1. Aglaophenia Folini Marion. 

1 A. Hydrothèque vue de profil. 

1 B. Hydrothèque vue de face. 

2. Lafoëina tenuis G.-0, Sars, var. 
Penoti Marion. 


3. Caryophyllia clavus epithecata, 


Duncan. Polvpier légèrement 
grossi et montrant nettement la 
limite supérieure de son épi- 
thèque. 

4. Bothycyathus atlanticus Duncan. 
Polypier légèrement grossi. 

4 A. Le même polypier dans une 
autre position pour bien montrer 
la forme de la colonne. 

4B. Bothycyathus atlanticus Dun- 
can. Figure montrant l'ouver- 
ture du calice, les cloisons avec 
leur bord interne ondulé, les 
palis et la columelle. Gross. : 
2/1. 

o. Ceratocyathus ornatus Seguenza. 
Polypier grossi deux fois et re- 
présenté de profil pour montrer 


le recourbement de la colonne. 

5 À, Même individu vu par la face 
convexe. Gross. : 2/1. 

. Portion très grossie de la partie 
supérieure du polypier pour 
montrer les granulalions épi- 
thécales de la muraille. 

5 C. Partie centrale de l’un des deux 
Ceratocyathus ornatus recueil- 
lis par l'expédition du « Tra- 
vailleur ». Gross. : 4/1. Dans 
cetindividu,lescloisons viennent 
s'unir à la columelle et les palis 
ne sont pas distincts. 

o D. Partie centrale du second exem- 
plaire de la même espèce mon- 
trant une columelle mieux défi- 
nie et des palis réguliers. Gross. : 
4/1. 

G. Paracyathus striatus Philippi. 
Polvpier grossi trois fois et 
montrant sa muraille ornée de 
côtes assez nettes et couvertes 
de tubérosités. 


Qu 
es 


(4) M. Gourret, en février 1903, au moment de remettre cette étude à l'impression, était très 
malade ; ne se sentant pas la force de s'occuper de l'envoi du mémoire et de la correction des 
épreuves, il me pria de m'en charger. Après son décès, survenu le 8 avril 1903, j'ai continué à 
surveiller la publication de ce mémoire, publication suspendue pendant trois ans, mais qui vient 
d'être reprise cette année (1906). J'ai tenu à ce que le travail posthume de mon ancien maitre, 
le professeur Marion, mis à jour par mon collègue Gourret, ne demeurât pas plus longtemps dans 
les cartons de l'éditeur, et je suis heureux, en souvenir de ces deux auteurs, d’avoir pu en acti- 
verl’impression. 


A. Vayssiere, professeur à la Faculté des Sciences. 


Marseille, le 25 avril 4906. 
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S'abinotrochus apertus Duncan. 
Polypier vu de profil et légère- 
ment grossi. 

— 7 À. Même individu montrant toute 
sa face inférieure avec le petit 
bouton pédonculaire à son centre 
(légèrement grossi). 

— TB. Sabinotrochus apertus. Vue de 
l'intérieur du calice. Gross. : 3/1. 

— 8. Desmophyllum crista-galli Mil.- 


Edw. et Haime. Polypier légè- 
rement grossi et montrant les 
granulations de son épithèque. 
— 9. Ælabellum apertum Moseley. Po- 
lypier vu de profil et légère- 
ment grossi. 
— 9 A. Le même polypier montrant 
l'intérieur du calice. 
Lophohelia  prolifera 
Portion grossie. 


10} Pallas. 


PLANCHE XII 


Fic. 10 A. Lophohelia prolifera Pallas. 
Cr UNe 


— 11. Amphihelia rostrata Pourtalès. 


GN; 
— 11 À. Portion du même grossie. 
— 11 B. Portion du mème grossie. 


PLANCHE XIII 


FiG. 12. Amphihelia oculata Mil.-Edw. et 
Haime. G. N. 

— 12 A. Autre exemplaire. 

— 13. Gephyra Dohrnii, var. vasconica 
V. Koch. Individu fixé sur un 
Isis et l'embrassant totalement 
avec son pied dont les deux 
lobes se réunissent etse soudent. 
Gross 2/1: 

— 14. Ediwardsia flaccida. Individu con- 
tracté montrant la région ru- 
gueuse de la colonne et le pied 
fortement dilaté et divisé en 


lobes correspondant aux sillons 
et aux cloisons. Gross. : 3/1. 

— 14 A. Partie supérieure de la colonne 
d'un individu en voie de se 
déployer. 

— 14B. Région inférieure d’un individu 
dont le pied a été rétracté. 

— 14 C. Partie supérieure d’un individu 
entièrement déployé et mon- 
trant ses dix tentacules hyalins 
au-dessus de la partie lisse de 
la colonne. 


PLANCHE XIV 


FiG. 14 D. £diwardsia flaccida. Coupe 
transversale à la base de la 
colonne : cu, revêtement cuti- 
culaire constitué par un mucus 
sans structure; ep, mince couche 
ectodermique ; ms, mésoderme 
avec ses prolongements ex- 
ternes; mt, muscles transver- 
ses; end, endoderme; c, cloison 
avec son renflement basilaire 
mésodermique et sa double ar- 
borisation portant les muscles 
longitudinaux. 

— 15. Edwardsia scabra Marion. Indi- 
vidu contracté montrant les ru- 
gosités de la colonne et du pied. 


Gross. : 3/1. Les rugosités sont 
indiquées sous un plus fort 
grossissement à côté de la 
figure. 

— 16. £dwardsia rigida Marion. Indi- 
vidu fortement contracté avec 
les rugosités de sa colonne. 
Gross. : 3/1. 

Chitonactis Richardi Marion. 
Jeune individu vu de profil, fixé 
sur les spicules d'un. Æoltenia. 

— 17 A. Le mème vu par sa portion su- 

périeure. G. N. Chez ce jeune 
individu, la colonne n'offre que 
quelques tubercules acérés. Les 
encroûtements cuticulaires sont 


15 


ÈRER 


OR Èe 
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limités à ces tubercules, qui 
semblent disposés dans un ordre 
transverse, sans qu'on puisse 
cependant constater une régu- 


larité telle que chez certains 
Bunodes. 
Chitonactis Richardi. Grand 


individu des grandes profon- 
deurs. Il est vu contracté. Son 
pied embrassait une tige d’sis 
au moyen de deux prolonge- 
ments en forme de lèvres. La 
colonne montre son aspect ri- 
gide. Les tubercules sont de- 
venus très nombreux dans la 
partie supérieure. Le dépôt cu- 
ticulaire est peu abondant et 
limité à la région tuberculeuse. 
G'N: 

Chitonactis Richardi. Grand 
individu des régions profondes, 
représenté de manière à montrer 
son mode de fixation sur les 
rameaux d'un /sis. G. N. 


— 17 D. Chilonactis Richardi, var. am- 


pulligera. Get individu était 
directement fixé dans le sable 
vaseux du fond de la mer à l’aide 
de son pied prolongé en forme 
de cloche. On voit à la base 
l'ouverture donnant accès dans 
l'ampoule formée par ce pro- 
longement du pied. La colonne 
est ici très rugueuse et couverte 
d'une couche cuticulaire géné- 
rale, plus épaisse toutefois sur 
les tubercules. L'animal est à 
demi contracté; il montre ce- 
pendant au-dessus de la portion 
rugueuse de la colonne, la ré- 
gion supérieure lisse, membra- 
neuse et d’une belle teinte 
rouge. G. N. 


— 17 E. Coupe longitudinale dans un 


petit individu de la même va- 
riété et des mêmes fonds, pour 
montrer la disposition de la 
cavité du pied. G. N. 


— 18. Palythoa glomerata Marion. Co- 


lonie fixée sur un radiole de 
Dorocidaris. G. N. Cette figure 
montre la disposition et les prin- 
cipaux caractères des zooïdes 
contractés. 


— 19. Chilonactis Richardi. Coupe lon- 


gitudinale au niveau de l’une 
des verrues de la colonne, pour 
montrer Ja structure et la 
grande épaisseur de la couche 
pseudo-épidermique ou cuticu- 
laire. On voit en c cette cuticule 
constituée par plusieurs couches 
chitineuses diversement con- 
tournées; ep, couche ectoder- 
mique sous-jacente, formée par 
des cellules en massue, toutes à 
peu près semblables ; #5, mé- 
soderme avec ses fibrilles entre- 
croisées et ses noyaux. 


— 19 A. Coupe longitudinale dans le 


tiers supérieur de la colonne, à 
un plus faible grossissement 
que la figure précédente. La 
coupe passe par l’un des tuber- 
cules et montre en ce point 
l’épaississement du mésoderme, 
dans lequel on voit les faisceaux 
épars de muscles annulaires, 
coupés en travers : ma, ces 
muscles annulaires mésoder- 
miques; ms, mésoderme avec 
ses fibrilles À la face interne, 
ce mésoderme est tapissé par 
une faible couche de muscles 
transverses représentés sur la 
coupe par de petits points noirs 
(nt). Ces muscles, à l'inverse de 
ceux du mésoderme qui carac- 
térisent seulement les espèces 
à colonne épaisse et coriace, 
existent chez toutes les Acti- 
nies : ep, ectoderme; end, en- 
doderme. 
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PLANCHE XV 


Fi. 19 B. Chitonactis Richardi. Coupe 
longitudinale à travers la co- 
lonne, au même niveau que la 
coupe précédente. Les fibres 
musculaires annulaires,  plon- 
gées au sein du mésoderme, ma , 
se montrent dans leur longueur 
et présentent des ondes de con- 
traction. Les muscles trans- 
verses ordinaires constituent 
en nt un revêtement général 
assez mince, au point Où nais- 
sent les cloisons cl, dont l'axe 
est constitué par le mésoderme 
et qui sont tapissées par les 
cellules endodermiques, end. 

— 19 C. Coupe transversale vue sous un 
fort grossissement et montrant 
les cellules endodermiques ela- 
viformes, end: ms, mésoderme, 
partie profonde de cette couche 
offrant la structure lamineuse; 
mt, muscles transverses tapis- 
sant tout l'intérieur de la co- 
lonne. 

— 20. Alcyonium palmatum. Spicules 
d'un individu des fonds vaseux 
du golfe de Marseille, par 
75 mètres de profondeur. 

— 20 a. Spicule des pinnules 
zooïde. 


d’un 


PLANCHE 


Fi. 24. Kophobelemnon stelliferum var. 
dura Kôlliker. 

— 25. Pennalula aculeata Kor. et Dan. 
CRANE 


— 20 6. Spicule du corps d’un zooïde. 

— 20 g, 20 g'. Spicules de la région cen- 
trale du cormus. 

— 21. Alcyonium palmalum. Spicules 

des individus des fonds vaseux 

du golfe de Gascogne. 
Spicules des pinnules d’un 
zooïde. 

— 21 0, db’, b". Spicules du corps d'un 
zooïde. 

— 21 d. Spicules de la région corticale. 

— 219, g', g'. Spicules de la région cen- 
trale du cormus. 

— 22, Umbellulaambiqua Marion. G.N. 
On voit les polypes groupés 
sans disposition bilatérale sur 
un gros renflement terminal; le 


— 10 


rachis n'existe pas. 

— 22 À. Grappe pendante de polypes du 
même individu, vue sur la face 
opposée. G. N. 

— 23. Muricea pauciluberculata Ma- 
rion. Polypier de petite taille et 
à tige simple, à calices peu 
nombreux, très saillants et for- 
tement échinulés. 

— 23 A. Autre individu à tige plus 
courte, mais plus trapue. 

— 23 B. Autre individu à tige très grêle, 
mais plus large au sommet 
qu'à la base. 


XVI 

— 26. Bathypenna eleqans. G. N. Vue 
de face. 

— 26 A. La même. Vue par la face 
opposée. 


PLANCHE XVII 


Fi. 27, 28, 29. Espèces indéterminées. 


HYDROIDES 


Par ARMAND BILLARD 


AGRÉGÉ DE L' UNIVERSITÉ, DOCTEUR ÈS SCIENCES 


INTRODUCTION 


La collection des Hydroïdes provenant des expéditions du « Travail- 
leur » et du « Talisman » comprend cinquante-quatre espèces réparties 
dans vingt et un genres. On comple trois espèces nouvelles, et treize 
n'avaient pas été décrites au moment où ces expéditions ont eu lieu. 
Beaucoup d'espèces m'ont montré des variations intéressantes. De 
plus, il y a lieu d'ajouter onze variétés, dont sept nouvelles (T1). 

La campagne de 1881 du « Travailleur » n’a fourni que trois espèces 
déjà connues provenant de la Méditerranée occidentale ; toutes les autres 
ont été récollées dans les campagnes de 1882 du « Travailleur » et 
de 1853 du « Talisman ». 

L'expédition du « Travailleur » (1882) a exploré le golfe de Gascogne, 
les côtes d'Espagne et du Portugal, celles du Maroc, et de là a gagné les 
iles Canaries. 

La région explorée par le « Talisman », qui est parti du même point 
(Rochefort), est plus étendue, car elle comprend en outre les côtes du 
Soudan, la mer des Sargasses et les Acores. 

Dans ces deux expéditions, 28 dragages, sur les 212 qui ontété exécutés, 
ont fourni des Hydroïdes. Sur ces 28 dragages, 7 appartiennent au 
« Travailleur » et ont été pratiqués entre 80 mètres et 411 mètres ; 

(4) Dans ce lotal, je n'ai pas compris les quatre espèces étudiées par Marion (Voy. plus haut, 


p.104), dont une est commune aux deux mémoires (Aglaophenia Folini=Cladocarpus sigma Folini). 
(TALISMAN. — Hydroïdes.) 20 
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21 sont à attribuer au « Talisman » et s’échelonnent entre 50 et 
1105 mètres de profondeur. Certains, comme le montre le tableau ci- 
contre, ont été très productifs. | 

La collection des Hydroïdes du « Travailleur » et du « Talisman » est 
plus importante, par le nombre des espèces, que celles des expéditions 
qui ont dragué dans les mêmes parages. Certaines espèces sont riche- 
ment représentées. La collection qui vient immédiatement après est celle 
obtenue dans le golfe de Gascogne et les Açores pendant les explorations 
de son À. S. le Prince de Monaco, effectuées à bord de Pl « Hirondelle » 
(campagnes de 1886-87-88). Les Hydroïdes de cette collection ont été 
déterminés par Picrer et Benor [1900] (1) et font l’objet d’un impor- 
tant mémoire. 

Dans la région des Acores, le « Challenger » a exécuté des dragages qui 
ont ramené des Hydroïdes, et on en compte onze espèces seulement 
décrites par ALLMAX | 1883-1888|. Enfin la campagne du « Caudan », dans 
le golfe de Gascogne, n’a fourni que six espèces déterminées par Roure 
[1896]. 

Certaines des espèces provenant de ces différentes expéditions se 
retrouvent dans la collection du « Travailleur » et du « Talisman ». Elles 
ont été récoltées soit aux mêmes points, soit dans des endroits très 
voisins, soit dans des localités plus ou moins éloignées. 

Je signalerai comme un résultat intéressant que quelques espèces de 
la côte orientale de l'Amérique du Nord (expéditions du Gulf Stream et 
du golfe de Mexico), décrites par Azcuan [1877] et par CLarke [1879], se 
rencontrent dans la collection du « Travailleur » et du « Talisman » ; elles 
sont par conséquent communes aux deux côtés de lAtlantique. En 
indiquant la provenance de chaque espèce, je noterai si elle à été déjà 


recueillie par l’une ou l'autre de ces expéditions. 


J'ai donné les dimensions principales de chaque espèce ; mais, 
comme ces dimensions sont quelquefois lrès variables, j'ai préféré 


indiquer, au lieu de la moyenne, les limites imférieures et supérieures 


| renvoient à l'index bibliographique placé à la fin du 


1) Les dates inscrites entre crochets | 
mémoire el établi d'après l’ordre alphabétique. 
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fournies par un grand nombre de mensurations. Toutes ces mesures 
ont été prises à l’aide du micromètre oculaire, aussi exactement que 
possible. 

Chez les Sertulariidæ, V'intervalle entre les hydrothèques successives 
est compté à partir du point où une hydrothèque devient libre Jusqu'au 
fond de celle qui est située immédiatement au-dessus, soit du même côté 
S'il s'agit d'hydrothèques opposées, soit du côté opposé si l'on a affaire 
à des hydrothèques alternes. 

Quand il s'estagi d'articles limités par une ligne d’articulation perpen- 
diculaire à l'axe et par une ligne oblique, la mesure indiquée est 
toujours celle de la grande base du trapèze déterminé par ces lignes 
d’articulation et par les deux génératrices dorsale et ventrale de l’article 
considéré, Lorsque les deux lignes d’articulation limitantes sont obliques, 
J'ai donné comme mesure l'intervalle compris entre deux perpendi- 
culaires à lPaxe de l’article, passant par le sommet des angles aigus 


extrèmes. 


J'adresse tous mes remerciments à mon Maître, M. le professeur 
E. Perrier, directeur du Muséum, qui a bien voulu me charger de l'étude 
de cette collection, alors qu'il occupait la chaire de Malacologie au 
Muséum. Je suis reconnaissant à M. le professeur Joubin, qui a remplacé 
M. E. Perrier dans cette chaire, de m'avoir continué sa confiance pour 
la détermination de ces animaux. 

Je remercie également M. R. Perrier, chargé de cours à la Faculté des 
Sciences de Paris (Annexe P. C. N.), qui m'a fait profiter de toutes les 
ressources de son laboratoire, où ce travail a été presque entièrement 
exécuté. 


HYDROÏDES. 


LISTE DES STATIONS OÙ ONT ÉTÉ 


D à POSITION. 
EXPÉDITION. = 2 DATE: PROFONDEUR. NATURE DU FOND. RE à LOCALITÉS. 
D : Larrrupe Nonp. Loxcrrupe (1). 
Travailleur! 9 | 6 juil. | 445 mètres. Coralligène. 4300 35" 3022! S.-W, de Toulon. 
(1881). 
Travailleur 8 | 12 juil.| 411  — Sable, gravier. 440430" 902730" Golle de Gascogne. 
(1882). 
15 | 47 "4000 — — 43024" 1103930” | Côte N.-W. d'Espagne. 
3% | 29 — | 112 — — 350427 8040 Cap Spartel. 
36 | 29 150 — Sable. 35035" 8042 = 
47 &août.| 80 — Sable, roche. 2802830" 18032 Canaries. 
52 9 — | 100 — Corail, roche, sable. 32030 à 31° 18051” Sud de Madère. 
54 | 10 — | 400 — Corail, roche, sable. 32040"20"” 1805430" — 
Talisman 4 | 6Gjuin.| 118 — Vase, coquilles. 26052" 10044" Golle de Cadix. 
(1883). 
5 | 9 — | 60 — = 36026 80417 Au sud du golfe de Cadix. 
6 9 — | 126 — — 36°20° 904” == 
8 | 10 — | 540 — — 35035" 90 Cap Spartel. 
10 | 10 — | 717 — — 35026" 909" — 
17-18] 14 — | 550 — Vase, coraux. 33033 11049 Mazaghan (Maroc). 
20 | 44 — 11105 — Vase, Cponges. 33043 11922 = 
23 | 15 — | 120 — Roche, coquilles. 33016" (HAS Au large du cap Blanc 
(Maroc). 
62 | «8 juil.| 782 — Sable, coquilles, coraux. 26020" 17043" Cap Bojador (Soudan). 
68 8 — | 102 — _ 2604" 1705 —— 
69 1 09 — | HO — Sable, coraux, coquilles. 25041" 18016 N.-W.cap Garnet (Soudan). 
70 9 — | 698 — — 25039 18°18' — 
12 9 — | 882 — —- 25039" 18°26" = 
92 | 43 — | 140 — Sable vasard verdätre. 21047 419047 Au nord du cap Blanc. 
103 | 23 — | 225 — Sable, roche. » » Environs de Praya. 
JOIN 0 | N4IO ES EN — Sable, coquilles. 1704" 27024" Iles du cap Vert. 
111 | 29 — |200-580 — Sable, gravier. 16952-16053" | 27930-27026 = 
123 | 43août.| 560 — — 38023" 31010 En vue de Fayal (Açores). 
12648 NAS Sable, roche. Entre Fayal et Pico (Acores).|Canal de la Horta à Pico. 
128 | 46 — | 128 — Sable, coquilles. 3507 29032 De Fayal à St-Michel. 


(1) Toutes les longitudes sont occidentales, sauf la première (« Travailleur », 1881), qui est orientale (Méridien de Paris). 


|Eudendrium rameum, Halecium gracile, H. tenellum, Obelia hyalina, Campanularia Hincksit, C. raridentata, Calycella | 
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TROUVÉS DES HYDROÏDES. 


ESPÈCES TROUVÉES. 


Lafœa gracillima, Plumularia siliquosa, Antennularia norwegica. 


Halecium filicula, H.sessile,Obelia bifurca, Campunularia raridentata, C. armata, Calycella fastigiata, Lafæa conferta, L. dumosa, 
L. serrata, Zygophylax biarmata, Diphasia alata, Plumularia sccundaria, P. Bonnevieæ, Polyplurnarix flabellata, Cladocarpus 
signa Folini. | 

Cladocarpus sigma Folini, Thecocarpus myriophyllum radicellatus . 

Halecium tenellum, Clytia longicyatha, Campanularia Hinchsi, Lafæa dumosa, L. conferta, Zygophylax biarmata, Sertularella 
cylindritheca, S. Gayi, Diphasiapinaster,Plumulariasecundaria,P.setacea, Antennularia antennina longa, Aglaophentia tubulifera 

Halecium tenellum, Obelia bifurca, Calycella fastigiata, Lafwa serrata, Zygophylax biarmata, Sertularella polyzonias, Aglaophenia 
tubulifera. 

Antennularia Perrieri, A. Perrieri antennoides, Aglaophenia tubulifera. 

Halecium sessile, Clytiu arborescens, Obelia bifurca, Campanularia Gravieri, C. Hincksii grandis, Lafæa serrata var., Ser- 
tularella polyzonias, S. Gayi, Sertularia distans, S. exigun, Plumularia cornu-copiæ, P. selacea, Antennularia ramosa, Theco- 
carpus myriophyllum Bedoti. 

Sertularella Gayi elongata. 


Clylia Johnstoni, Obeliu bifurca, O. dichotoma, O. hyalina, Campanularia Hinchksii grandis, C. raridentata, Lafæa serrata, Ser- 
tularella Gayi, Plumularia setacea, Antennularia Perrieri. 

Bougainvillia ramosa, Clytia longicyatha, Lafæa serrata, L. expansa, Sertularella polyzonias, Diphasia pinaster, Plumularia 
secundaria, Antennularia runosa plumularioides. 

Sertularella polyzonias, Diphasia pinaster . 

Thecocarpus myriophyllum type. 

Lafæa conferta, L. symmetrica, Sertularella Guyi robusta. 

Lafæa gracilis, L. conferta, Sertularella Gayi robusta, Thecocarpus myriophyllum Bedoti. 

Plumularia attenuala media. 


fastigiata, Lafæa calcarata, L. serrata var., Sertularella cylindritheca, S. Gayi, Diphasia attenuala, Plumularia secundaria, 
Antennularia Perrieri antennoides, Aglaophenia tubulifera. 
Sertularella Gayi robusta. 
Sertularella cylindritheca, S. Gayi, Diphasia attenuata, Plumularia secundaria, Thecocarpus myriophyllum Bedoti, Aglaophenia 
Lafæa conferta. (tubulifera. 
Aglaophenia acacia. 
Sertularella amphorifera. 
Sertularella Gayi. 
Plumularia secundaria, Aglaophenia tubulifera. 
Diphasia pinaster, Antennularia ramosa, Thecocarpus myriophyllum Bedoti. 
Diphasia pinaster, Thecocarpus myriophyllum Bedoti. 
Lafœæa sp., Sertularia marginata, Aglaophenit tubulifera. 
Obelia hyalina, Campanularia raridentata, Lafæa serrata var., Sertularella Gayi, Diphasia alata, Phumularia secundariu. 
Plumularia secundaria, Polyplumaria flabellata, Thecocarjus myriophyllum Bedoti. 


| 


Espèces recueillies dans la mer des Sargasses (sur les Sargasses) : Coryne sp., Cladocoryne simplex, Halecium nanum, Clytia 


Johnsloni, Eucopella crenala? Serlularia exiqua, Aglaophenia minula. | 
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CLASSIFICATION 


J'adopte dans ce travail la classification qui m'a servi dans un mémoire 
précédent [1904|. Elle se rapproche de celle étabhe par Scuxeiner [ 1897}, 
avec certaines modifications présentées par Boxxevie [ 1899}, pour ce qui 
concerne les Hydroïdes gymnoblastiques. Ce groupe est peu représenté 
dans la collection du « Travailleur » et du « Talisman », et le petit nom- 
bre de formes rentrent dans les familles des Bougainvilliidæ, des Euden- 
druidæ ei des Corynide. 

Le sous-ordre des Calyptoblastiques sera, à l'exemple de SCHNEIDER, 
divisé en quatre familles seulement : les Æaleciidæ, les Campanulartide, 
les Sertularüdæ et les Plumularnidæ, dont chacune est représentée dans 
la collection du « Travailleur » et du «Talisman ». 

J'indiquerai à propos de chaque famille les limites que je lui attribue, 


avec quelques considérations sur les genres qu'elle renferme. 


I. — GYMNOBLASTIQUES. 


Fam. BOUGAINVILLIIDÆ. 


J’adopte pour cette famille les délimitations indiquées par BOoNNEVIE 
[1899|. De la sorte, elle comprend les familles des Bougainvilliidæ et des 
Hydractinidæ, séparées par ALLAN [1872]. Elle renferme les formes qui 
ont des hydranthes fusiformes munis de tentacules filiformes, disposés 


en cercle autour d’un hypostome conique. 


Bougainvillia ramosa (VAN BENEDEN). 


Eudendrium ramosum VAN BENEDEN |1844}, p. 56, PI. IV, fig. 1-13. 
Perigonymus muscus ALLMAN [1863 , p. 12. 
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Bougainvillia muscus ALLMAX [1864,, p. 866. 
— ramosa ALLMAN [1864], p. 366, et [1872], p. 311, PL. IX, fig. 5-7. 
— fruticosa ALLMAN [1864], p. 366; [1864 a], p. 58; [1872], p. 314, PL. IX, 
fig. 1-4. 
— ramosa Picrer |1893|, p. 11. 
= ramosa Morz-KossowskA 1505), p. 76. 


l'alisman. — Vragage 5 (sur le Piphasia pinaster). 


Il s'agit de petits échantillons correspondant au type Pougainvillia 
muscus. Comme l’a démontré Hazcez 1905, le Bougainvillia fruticosa 


doit entrer en synonymie avec le Bougainvillhia ramosa. 


Fam. EUDENDRIIDÆ. 


Les limites établies par Hincrs [1868 et par ALLzuax [1872] peuvent 
être conservées. C’est une famille très homogène, qui renferme des 
formes à hydrocaule dressée et ramifiée; les hydranthes possèdent un 
hypostome évasé, en forme de trompette, à la base duquel se détachent 


des tentacules filiformes disposés en un seul cerele. 


Eudendrium rameum (PALLAsS). 


Tubularia ramea Parras 11766|, p. 83. 

Eudendrium rameum JonxsTon |1847|, p. 45, PI. V, fig. 1-2. 
— rameum Hixcks :1868}, p. 80, fig. &. 
— rameum ALLMAN [1872], p. 334. 


T'alisman. — Dragage 23. 


Une colonie reconnaissable à sa tige polysiphonée. 


FAM. CORYNIDÆ. 


Je groupe dans cette famille les familles des Corynidæ, Syncorynidæ, 
Cladocorynilæ établies par Azcuax 1872}. Ses limites sont différentes 
de celles adoptées par Scuxeiber et BoxxEVIE, qui y font entrer une partie 
des Pennarüdæ. Elle comprend des formes dont les hydranthes fusi- 
formes, claviformes ou cylindriques sont munis de tentacules capités, 


simples ou ramifiés, disséminés ou disposés régulièrement. 
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Coryne sp. 


Talisman (4 août 1883). — Mer des Sargasses (sur Sargasses). 


Il s’agit d’une très petite espèce, non ramiliée, à courts hydrantho- 
phores. On peut compter au moins vingt tentacules. L'animal étant 
rétracté et ne possédant pas de gono- 
phores, ilestimpossible d’en faire une 


détermination exacte. 


Dimensions : 


Longueur des hydranthophores. 260-440 y 
— des hydranthes (ré- 
(HNBUES) DARMROF RES 175-260 


Cladocoryne simplex Epu. PERRIER. 


Cette espèce (fig. 1), que je n'ai pas 


retrouvée dans Ja collection du 


Fig. 1. — Cladocoryne simpler KE. Pennen. 


«Talisman », fait partie de la faune 
des Sargasses, sur lesquelles elle est fixée. Elle a été nommée par 
E. Perner et figurée dans son livre les Æzrploralions sous-marines 


(p. 82, fig. 33) [1891.. 


II. —- CALYPTOBLASTIQUES. 


Fam. HALECIIDÆ. 


Cette famille est très homogène et établit le passage entre les Gymno- 
biastiques et les Calyptoblastiques ; les hydrothèques bistriées sont tou- 
Jours petites, cupuliformes, et ne peuvent loger l'hydranthe fusiforme, 
muni de tentacules filiformes disposés en un seul cercle autour d’un 
hypostome conique. ALLMAN [1888] trouve que le terme hydrothèque est 
inapplicable aux petites cupules qui recoivent la base des hydranthes ; il 
donne alors le nom d’hydrophore au pédoncule et à son expansion ter- 


minale celui de /mbus. Je conserverai le nom d’hydrothèque pour cette 


(TALISMAN. — Hydroïdes.) 24 


162 HYDROÏDES. 

dernière parlie; mais, comme le nom d’hydrophore est déjà employé pour 
désigner une chose toute différente (canal hydrophore des Échino- 
dermes), il vaudrait mieux désigner le pédoncule qui supporte l'hy- 
dranthe, pourvu ou non d’une hydrothèque, sous le nom d’hyrantho- 
[1904], page 9. 


Je ferai remarquer que chez certaines espèces les hydrothèques 


phore, comme je lai déjà proposé 


primaires sont sessiles et dépourvues d'hydranthophore ; c’est ce qui 
existe par exemple chez l'Aalecium  sessile, V'Halecium. halecinum : 
les hydrothèques secondaires et tertiaires sont alors supportées par un 
hydranthophore plus ou moins long, qui naît au fond de l'hydrothèque 
primaire ou secondaire ; il s’agit là de phénomènes de rédintégration 
qui se produisent après la mort des hydranthes primaire et secondaire. 
Chez d’autres espèces, par contre, les hydrothèques primaires terminent 
un hydranthophore plus ou moins long ; c’est le cas par exemple de 
l'Halecium filicula, de V'Halecium gracile. Dans la mesure des hydran- 


thophores, j'ai compris également l'hydrothèque terminale. 


Halecium filicula ALLMAN. 


Halecium filicula Arzman [1877|, p. 15, PI. XI, fig. 1-4. 


— —  Biczaro |1905), p. 97, fig. 1. 


Travailleur (1882). — Dragage 8 (sur le Polyplumaria flabellata). 
Gulf Stream (Artman). 


Les échantillons que j'ai eus en ma possession sont de taille plus faible 
que ceux qui ont servi à la description d’ArLuax. Ils ne dépassaient 
pas 2 centimètres, au lieu de 7°",5 qu'indique cet auteur. La Uige, au lieu 
d'être polysiphonique et ramifiée, est simple, non ramifiée ou ne porte 
qu'une seule branche. 

Cependant l'attribution à l'espèce d’ALLuAx ne fait pas de doute, la base 
de l'hydranthophore présentantle mème caractère que chez celte dernière. 

Je n’ai pas observé d’hydrothèques emboîitées, comme en a figuré 
ALLMAN. 

Dans les colonies que J'ai examinées, la plupart des hydranthophores 
avaient été rompus vers le milieu de leur longueur et avaient été régé- 
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nérés après la rupture. Au-dessus de la ligne de rupture très nette, 
(fig. 2 A, c), on peut voir un ou deux 
anneaux, comme à la base de l'hydran- 
thophore; parfois il en existe plus de 
deux. 

ALLMAN n'a pas observé le gonosome ; 
or, heureusement, un des échantillons 


du «Travailleur » portait une gono- 


thèque globulaire, hérissée d’épines 


A. 
mousses (fig. 2 P). Fig. 2. — Halecium filicula ALLmax. — 


A. Hydranthophore réparé; ec. Ligne de 
cassure : B. Gonothèque. 


Dimensions : 


Longueur des hydranthophores normaux... ..... 455 y 

— — FÉPATÉS ete 925-610 
Largeur ee nt LAN RSR AE 70 w 
Largeur des hydrothèques (à l’orifice).......... 140 w 
Ecngueur des entre-nœuds..................… 525-879 pu 
Largeur — CORRE CE RACE 140-260 vu. 
Eonsueurde lagonothèque 27 un Le 700 u 
Largeur 0 G10 


Halecium gracile BALE. 


Halecium gracile BALE | 1888, p. 799, PI. XIV, fig, 1-5. 
— —  MaARKTANNER [1890], p. 218, PI. IT, fig. 22. 
— —  Baze [1893], p. 99. 
_ — _Janeruozu [1905], p. 266, PI. L, fig. 2-3. 


[æ] 


(AC) 


T'alisman. — Dragage 23 (sur le Sertularella Gayi). 


Les quelques échantillons non porteurs de gonanges concordent avec 


l'espèce de Bar, et les dimensions sont très voisines : 


Dimensions : 


Longueur des hydranthophores primaires... 150-170 y 
Largeur NU Petri 70-80 y 
Largeur des hydrothèques (à l'orifice)......... 105-140 
Éonsueundesentre-nœuds- "4"... 610-700 y 
Largeur due 90 u 


Cette espèce paraît très voisine de l'Halecium geniculatum Nürnxe 


(1) La plus grande dimension correspond à la base et la plus faible au sommet. 


16 HYDROÏDES. 

[1899]. Elle pourrait être identifiée avec l’Æ. flexile Arcmax [1888|, 
d’après IHarrzaus [1905!, ce qui est, en elfet, très probable. Pour ce qui 
est de l'A. gracile Verwez 1874} il s’agit vraisemblablement d’une variété 
de l’Æ. halecinum, c'est ce qui ressort de la description et de la figure 


qu’en donne Nurrnixé [1901] (p. 358, fig. 54). 


Halecium nanum ALbEr. 


Halecium nanum ALDER :1859|, p. 355, PI. XIV, fig. 1-4. 
— —  JADERHOLM |1903|, p. 267. 


l'alisman (4, 5 et 6 août 1883). — Mer des Sargasses (sur Sargasses). 


Les échantillons concordent avec la description qu’en donne ALper ; 
leur taille ne dépassait pas 3°",5. Certains portent des gonanges, mais ils 
sont régulièrement ovales sans ouverlure au sommet, munie de deux 
lèvres, comme le figure lPauteur. La différence tient sans doute à ce que 
les uns sont des gonanges femelles et les autres des gonanges mâles, 


ou bien que j'ai eu affaire à des gonanges jeunes. 
ï 9 8 


Dimensions : 


Longueur des hydranthophores secondaires... 260-440 
L'ArSeUR:: LISE PMR PR RSS ASE CU 120% 
Largeur des hydrothèques (à l’orifice)......... 160-175 y 
Longueur des entre-nœuds 25." EN PERURe 389-490 we 
Largeur a SANS TS Nr Elo D 120-140 y 
Longueurides gonothèques (di) Prec 790 w 
Largeur Te Se ie tee tete 280 y 


Halecium sessile NoRMAN. 


Halecium sessile NorMAX  1866|, p. 196. 
— —  Hincxs [1868], p. 229, PI. XLIV, fig 2. 
— —  BiccarD [1904], p. 157, PI. VI. 


Pravailleur ASS82). — Dragages 8 (sur le Polyplumaria flabellata), 52 


(sur le Sertularia distans). 


Cette espèce n'est représentée dans la collection que par des 


fragments. 


(1) Y compris les pédoncules, 
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Dimensions : 
Largeur des hydrothèques (à l'orifice)...... 120-140 y 
Longueur des entre-nœuds................ 440-700 y 
Largeur nl us Rte à 105 p 


Halecium tenellum Hixcks. 
Halecium tenellum Hincks [1861|, p. 252, PI. VE, fig. 1-4. 
— — Hincxs [1868], p. 226, PI. XLV, fig. 1. 
l'ravailleur (882). — Dragages 34 (sur l’Aglaophenia tubulifera), 36 
(sur l'A. ubulifera et le Sertularella polyzonias). 
T'alisman. — Dragage 23 (sur l'£udendrium rameum). 


Hirondelle. — Acores (Picrer et Bepor). — Cuba (CLARKE). 


\ / \ 


Les échantillons concordent avec la description de Hixcxs. Cette espèce 
est cosmopolite et a été signalée par différents auteurs : CLaRkEe [1876 4 
et 1879], Baze [1884], Markranner [1890], Picrer et Bepor [1900 
NuornnG [1901], Janeruozu | 19051. 


Fam. CAMPANULARIIDÆ. 


Dans cette famille, je comprends les quatre familles de Hixcxs | 1868 | : 
Campanularidæ, Campanulinideæ, Leptoscyphideæ, Lafæwideæ ; ou les deux 
familles d’ALLMax [1888]: Campanularudæ, Perisiphonidee. Scuxeiner | 1897] 
a montré qu'il n’y avait pas lieu de distinguer deux familles, comme le 
fait LEvinseN [1893]: l’une, celle des Campanulartuæ, pour les formes 
dont les hydrothèques sont dépourvues d'opercule ; l'autre, celle des 
Campanulinidæ, pour les formes à hydrothèques opereulées ; on trouve, 
en effet, des transitions ménagées entre les deux sortes d'hydrothèques. 

BoxxEVIE | 1899! a observé qu'il existe des formes intermédiaires entre 
les espèces du genre Lafæa (1) et celles du genre Campanularia, tant sous 
le rapport de la forme des hydrothèques (ZL. symmetrica, L. pinnala, 
L. gigantea, espèces créées par cet auteur) que sous le rapport de la 
structure du gonosome. Je conserve pour la plupart les anciens noms de 

(1). Il vaut mieux écrire ce nom Lafœu et non Lafoëa, comme on le trouve très souvent ortho- 


graphié, car la première orthographe est celle qui a été employée par son auteur Lamouroux 
(18247, p. 8. 
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genres avec le sens qu'ils ont dans le travail de Hixcxs. Cependant, à 
l'exemple de BonxEvIE, je comprends, dans le genre Za/æa, les genres 
Salacia et Fillelum, qui figurent dans la nomenclature de Hixexs; J'Y 
fais entrer aussi le genre Cryplolaria, qui a été crée par Busk [1857|. 
La seule différence qui existe n’est pas, en effet, d'importance géné- 
rique suffisante : dans les Cryptolaria, les hydrothèques sont soudées à 
l’'hydrocaule dans la partie supérieure et libres dans la partie inférieure, 
où elles sont plus ou moins noyées dans les tubes composant l'hydro- 
caule, Landis que, dans les Lafæa, les hydrothèques sont libres dans 
toute l'étendue de la colonie. 

A l'exemple de Scuxeiber [1897|, je considère comme devant se con- 
fondre dans le genre Lafæa les genres d'Arzuax [888]: Halisiphonia et 
Hebella, et je renvoie à la discussion donnée à ce sujet par Picrer et 
Bepor [1900!. Ce genre Lafwa est alors caractérisé par ce fait que les 
hydrothèques se détachent soit d’une hydrorhize rampante, soit d’une tige 
qui n'est pas, comme Île fait ressortir Senxeiner, une véritable hydro- 
caule, mais une formation spéciale composée des stolons dressés. A cette 
sorte de tige, 1l donne pour celte raison le nom de fhizocaulom, qu'on 
peut traduire par fhizocaule. 

Eotin je ferai une place spéciale pour le genre Zygophylar Querca 1885 |, 
qui est caractérisé par sa lige composée ; par la présence de dactylothèques 
allongées, soit sur les tubes périphériques seuls, soit sur le tube axial 
seul, soit enfin sur les deux sortes de tubes à la fois: par ses hydro- 
thèques operculées où non, bi-sériées, alternes, tubulaires ou en forme 
de bouteille, rétrécies à la base, reposant directement ou par l’intermé- 
diaire d’un court pédoncule sur une apophyse de la tige, séparées ou non 
par une ligne d’articulation soit de celte apophyse, soit du pédoncule. 
Le genre Zygophylax comprend le genre Perisiphonia Arruax [1888 |; 
mais, le premier nom ayant la priorité, nous le conserverons. JÂDERHOLM 
11903! admet cette synonymie. Le genre ZLictorella Arrmax [1888] ne 
diffère du genre Zygophylax que par l'absence de dactylothèques. 

Chez diverses espèces de Campanulariidæ, et en particulier chez Îles 
Lafæa, on observe souvent des hydrothèques avec des stries plus ou 
moins nombreuses au voisinage de lorifice. Ces stries sont l'indication 
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de phénomènes de rédintégration, ce qu'a démontré Levixsex 1892}, et 
sont dues à ce que les hydranthes, qui ont successivement occupé 
l'hydrothèque, ont chacun accru l’hydrothèque primitive d’une quantité 
égale à l'intervalle compris entre chaque strie. Le nombre d'hydranthes 
qui se sont succédé est égal au nombre de stries d'aceroissement plus 
un. Ces phénomènes de rédintégration ne sont pas rares non plus dans 
différentes espèces de Sertulariidæ, où souvent ces hydrothèques sont 
bordées de stries d’accroissement. Chez les Obelia, Campanularia, 
Clytia, ete., on voit rarement des stries d'accroissement. Les phéno- 
mènes de rédintégration se passent en général différemment : après 
la mort de l’hydranthe, comme je l’ai observé [190%|, l’hydrothèque 
ancienne tombe le plus souvent. Mais l'hydranthophore s’allonge et 
développe à son extrémité un nouvel hydranthe avec une bydrothèque. 
Quelquefois l’ancienne hydrothèque persiste, et alors elle est traversée 
par le nouvel hydranthophore. 


Clytia arborescens PICTrET. 
Clytia arborescens Picrer [1893], p. 33, PL IL, fig. 28, 29. 
Travailleur (1882). — Dragage 92 (fixé sur le sable à la base du 


Thecocarpus myriophyllum). 


Je crois pouvoir rapporter les formes du «Travailleur » à l'espèce de 
Picrer, bien que je n’ai pas observé les gonanges et que les hydrothèques 
soient moins larges, tout en élant aussi longues; le nombre de dents est 
de 8 à 12 au lieu de 12 à 14; mais le port général de l'espèce est le mème ; 
les hydranthophores sont semblablement annelés, de même que la tige et 


les rameaux. La tige est fasciculée comme dans lespèce type. 


Dimensions : 


Longueur des hydrothèques.........:...... 960-700 y 
Largeur — (l'orifice)- "1 260-550 y. 


Clytia Johnstoni (ALDER). 
Campanularia Johnstoni Azner [1857|, p. 126, PL IV, fig. 8. 
Clytia Johnstoni Hixcks |1868|, p. 143, PI. XXIV, fig. 1. 
—  volubilis MARKTANNER |1890|, p. 216. 
— Johnstoni Picrer [1893], p. 28. 
Campanularia Johnstoni JADbeRHoLM [1902), p. 9. 


168 HYDROIÏDES. 

T'alisman. — Dragage 4 (sur lAntennularia Perrieri). 

Sur les Sargasses (« Talisman », 5 août, mer des Sargasses), j'ai ren- 
contré, à côté d'individus typiques, d’autres individus qui s’en distinguent 
par leur plus faible taille et les bords de lPhydrothèque un peu plus épais 
au-dessous des dents; on peut, je crois, les considérer comme une variété 


locale. 


Dimensions : 


Type. Variété. 
Longueur des hydranthophores ........... RARE eu Peas 
Largeur RE 7 100 y 65 pe 
Longueur des hydrothèques.....:......... 810-910 y 650-710 y 
Largeur — (à l’orifice)..:.. 420-520 w 929-399 


Clytia longicyatha (ALLMAN). 


Clytia — Picrer [1893], p.28, PL. IL, fig. 
Travailleur (X882). — Dragage 34 (sur PAglaophema tubulifera). 
T'alisman. — Dragage 5 (sur une coquille de Prnna). 

Gulf Stream (ALLMAN). 
L'échantillon du « Travailleur » répond bien à la description des 


auteurs, ses dimensions importantes sont les suivantes : 


Longueur des hydrothèques... #22," re 610-735 
Largeur — (al'orifice) Ce /RERr 210-280 y 


Dans les échantillons du « Talisman », ces dimensions sont un peu 
plus faibles et les dents de l'hydrothèque sont moins nombreuses ; mais 
on remarque sur le pédoncule des traces de cassure, de sorte que les 
hydrothèques sont des hydrothèques de régénération, et c’est là sans 


doute la cause de ces petites différences. 


Obelia bifurca HiINCKs. 


Obelia bifurca Hixcks [1889), p. 133, PL XIL, fig. 1. 

— —\BrirARD 1904); p:172. 

Travailleur (ASS2). — Dragages 8 (sur le Polyplumaria flabellata), 36 
(sur FAglaophenia tubulifera), 52 (sur le Sertularia distans). 

Tulisman. — Dragage 4 (sur l'Obelia hyalina et sur une coquille 


d'Huitre ). 
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La colonie fixée sur une coquille d’'Huître, appartenant au dragage 4 
du « Talisman », est assez grande, elle atteint 5 centimètres; l'hydrocaule 
est composée, comme chez l'O. bicuspidata Ciarke | 1876 a]; mais les 
hydrothèques ne présentent pas de stries longitudinales et sont plus 
grandes. Les hydranthophores sont ou bien assez courts et annelés sur 
toute leur longueur, ou bien plus allongés et dépourvus d’annulations 
dans leur région moyenne. C’est l'absence de stries longitudinales et la 
erandeur des hydrothèques qui me font attribuer la forme du «Talisman » 
à l'espèce de Hixexs ; 1l se pourrait cependant que PO. bifurca Mixcks et 
l'O. bicuspidata Crarke (1) ne soient qu'une seule et même espèce; mais 
on ne pourra être fixé sur l'identité de ces formes que lorsqu'on aura 
comparé les gonanges et les méduses, que je n'ai pas observés. 

Toutes les autres formes récoltées par le « Travailleur » et le « Talis- 
man », et qui sont fixées sur d’autres espèces d’'Hydroïdes, sont simples 
ou très peu ramifiées ; leurs hydrothèques sont plus petites et le nombre 
de dents plus faible (6 à 7 au lieu de 9 à 10). Il s’agit sans doute de 
formes jeunes de la même espèces (2), qui ressemblent à celles que j'ai 


récoltées à Saint-Vaast | 1904}, mais dont la taille est plus grande. 


Dimensions (3) 


Échantillons 


3 a a —— 
du « Talisman » du « Travailleur » 
(forme ramifiée), et du « Talisman » de Saint-Vaast. 
(lorme simple). 

Longueur des hydrothèques.......... 630-875 p. 455-595 y 370-440 y 
Largeur ET CR Er ie 210-280 160-210 y (Rte 
Longueur des hydranthophores....... » 025-1050 525 4 
Largeur = LPO ER EE » 39-00 y. 30 


Obelia dichotoma (LiNNÉ. 


Sertularia dichotoma LiNNé |1758/, p. 812. 
Obelia dichotoma Hixcxs |1868|, p. 156, PI. XXVIIL, fig. 1. 
— -- BizzarD 1904], p. 170, fig. 53. 


T'alisman. — Dragage 1. 


(1) JanernoLn [1903] considère avec raison, je pense, que l'O. bicuspidata Crarke et l'O. bidentata 
CLarkE sont synonymes (Voy. aussi Picrer [1893}, p. 25). 

(2) La présence de la forme ramifiée et de la forme simple en un même point est en faveur de 
cette hypothèse. 

(3) La longueur des calices d’O. bicuspidata dessinés par Crarke est de 624 & et leur largeur 
de 190 » environ. 
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Quelques échantillons de 1,5, reconnaissables à leurs hydrothèques, 


dont le bord est échancré en forme de cycloïde. 


Obelia hyalina CLARKE. 


Obelia hyalina GLarKe [1879], p. 241, PI. IV, fig. 21. 
—= — VersLuYs :1899), p. 30. 
— — Picrer et BEDOT [1900], p. 8. 


Talisman. — Dragages 4, 23 et 125. 
Hirondelle. — Açores (Picrer et Benor). — Antilles (CLarke). 


Les dimensions de lhydrothèque sont plus grandes que celles de 
l'espèce type ; elles se rapprochent de celles de P'Übelia dichotoma ; cette 
espèce en diffère cependant par ses hydrothèques plus franchement co- 
niques, dont le bord est plan au lieu d’être échancré. 


Dimensions : 
Longueur des hydrothèques....... 0. 025-610 pe 
Largeur — (a l'onfice) Rex 370-440 y 


Eucopella crenata ? HARTLAUB. 


Eucopella crenata HarrLzaus [1901], p. 364, Taf. XXII, fig. 27, 31, 33-35. 
Clytia volubilis var. MARKTANNER [1890], p 215, Taf. IT, fig. 12. 
Eucopella crenata BizzarD [1905 a}, p. 332, fig. 4. 

— —? Harrcaus [1905], p. 568, fig. Q.. 


T'alisman — 4 et 6 août 1883, mer des Sargasses (sur Sargasses). 


Je considère comme appartenant à l’espèce de Harriaus les échantil- 
lons du « Talisman », bien que n'ayant pas observé les gonanges, car s’il 
y a des différences dans le pédoncule et les hydrothèques, elles sont peu 
importantes. Ilest vrai de dire que les hydranthes sont complètement 
rétractiles dans lhydrothèque au lieu de l'être partiellement, comme dans 
l'espèce type; aussi ne pourra-t-on être définitivement fixé sur lidentité 
de ces formes que lorsqu'on pourra comparer les gonanges et leurs 
produits sexués. Comme dans la variété que j'ai décrite [1905 4}, les 
pédoncules sont annelés à la base (le nombre d’'anneaux est d’ailleurs 
variable). La partie moyenne des pédoncules est simplement ondulée. 
Au-dessous de l’hydrothèque, on compte un, deux ou trois anneaux très 
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marqués (le plus souvent trois, très rarement un). Entre chaque anneau 
et entre le dernier anneau de lhydrothèque, le périsarque est 
très mince, de sorte que le der- 
nier anneau est souvent plus ou 
moins télescopé à lintérieur de 
l’hydrothèque (fig. 3, à gauche). 
La figure de droite montre d'un 
côté les anneaux rapprochés et 
de l’autre les anneaux écartés : 


dans l’intervalle, on voit le péri- 


sarque aminci. 


Fig. 3. — Eucopella crenala? HarTLAUs. 
Dimensions : 
Longueur des hydranthophores............ jena 2m 
Largeur ans AU lin 70-00 y 
Éoneueurdes hydrothèques "7°"... 440-580 1 
Largeur —- (à lorifice) 970-440 y 


La variété de Clytia volubilis (C. Johnstoni) décrite par MaRkTANXER 
[1890! corréspond à cette espèce par ses dimensions et par ses 
caractères. 


Campanularia armata Picrer et BEDOT. 


Campanularia armata Picrer et Benor |1900!, p. 9, PL. I, fig. 3 à 6. 


Travailleur (1882). — Dragage 8 (sur le Polyplumaria flabellata). 
Hirondelle. — Golfe de Gascogne (Picrer et Benor). 


Les échantillons que j'ai eus en possession concordent en tous points 
avec l'excellente description qu’en ont donné Picrer et Bevor; leur taille 


cm 


est seulement plus faible, car ils ne dépassent pas 1,5; mais les autres 
dimensions sont identiques. C’est également sous toutes réserves que je 
place cette espèce dans le genre Campanularia, en faisant remarquer 


qu’elle présente des affinités avec les espèces du genre Zygophylax. 


Campanularia Gravieri BILLARD. 


Campanularia Gravieri BiczarD [1904 @}, p. 482, fig. 1. 


Travailleur (1882). — Dragage 52 (sur le Sertularia distans). 
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Quelques individus en assez mauvais état, mais cependant reconnais- 
sables aux dents de l'hydrothèque munies d'une crête. Les dimensions 


concordent avec celles des exemplaires de la mer Rouge. 


Campanularia Hincksii ALDEr. 


Campanularia Hincksii Arber [1857], p. 127, PI. IV, fig. 9. 
— — Hincxs [1868], p. 162, PI. XXIV, fig. 3. 
_ — NuTTiNG [1901] p. 345, fig. 25. 
= _ JADERHOLM |1903|, p. 268. 
_. ; ve. ne 
Travailleur (Y882). — Dragage 34 (sur l’Aglaophenia tubulifera, Ve 


(e 
Sertularella cylindritheca, le S. Gary). 
T'alisman. — Dragage 23 (sur le Sertularella Gay). 


fu 


Dans les échantillons examinés, lhydrocaule, 


réduite à lhydranthophore, dépourvue d’annulations 
à la base, ne présente qu'un seul anneau à la partie 
supérieure. Parfois lhydranthophore est annelé dans 
sa région movenne, mais ces annulations sont en 
rapport avec des cassures suivies de régénération ; 
lhydranthophore intact n’en possède pas. L'hydro- 
thèque montre un diaphragme très net dans sa région 
inférieure. Les dents de toutes les hydrothèques, au 
nombre d’une dizaine, sont plus ou moins profon- 


dément échancrées au sommet. On voit parfois 


Fig. 4 — Campanularia 


Hinchsii Auver. x 9. des stries entre les dents du calice, mais elles sont 


toujours peu marquées. Les formes étudiées ne 


présentaient pas de gonothèques. 


Dimensions : 


Longueur des /hydrothèques "7" 420-700 y 
Largeur — (à l'orifice)..... 190-455 
Longueur des hydranthophores ........... jp an 


Largeur LS Sie RARE 90-00 y 


Campanularia Hincksii var. grandis. 
Travailleur (1882). — Dragage 52 (sur l'Antennularia ramosa, à la 


base). 
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l'alisinan. — Dragage 4 (sur une coquille de Gastéropode et le Sertu- 


larella Gayi). 


Je considère comme constituant une variété de cette espèce des formes 
qui ne différent du type que par une taille plus ete 
grande, par des dents plus nombreuses (TT à 1#), JU UV Ü \ 
moins larges et moins échancrées (fig. 5). À côté 
de dents nettement échancrées, on en trouve qui 
le sont très faiblement, ou bien présentent un 
bord oblique. L'hydrothèque possède un dia- 


phragme plus faible. 


Dimensions : 


Longueur des hydrothèques............ 745-1155 p 
Largeur En pee 99)-080 y 
Longueur des hydranthophores.......... enn-/4nn 8 


Largeur — 130 y 


Campanularia raridentata ALDEr. 
Campanularia raridentata Avber!'1862}, p.238, PL X, fig. 5, Fig. 5. — Campanularia 
— = DUHINCRS 1868) PAG Nb RQ ne Nere rm > 7: 
fige. 
— —- MaRKTANNER |1890;, p. 205, T'af. ILE, fig. 3. 
7 = 50 J G . ; : : 
Travailleur (1882). — Dragage 8 (sur l’Aalecium filicula). 
Talisman. — Dragages 4 (sur l'Obelia hyalina et sur l'O. dichotoma), 23 
(sur 10. hyalina), 125 (sur le Sertularella Gayi). 
Dimensions : 


Echantillons 
nn — a EE 


du «Travailleur » et du de Saint-Vaast. 

« Talisman ». 
Longueur des hydranthophores ,....... 1050-1310 w 1575-1750 y 
Longueur des hydrothèques........... 610 y 455-525 y. 
Largeur — (à l’orifice). 175-315 u 210-230 y 


Sur le pédoncule du Clytia Johnstoni {Talisman, dragage 4), se trouvait 
fixée une forme plus petite et que j'attribue avec doute au Campanularia 
raridentata Arver ; elle ne possède que six dents au calice au lieu de huit, 
comme les autres formes. Je n’en ai eu qu'un seul exemplaire. Ses dimen- 
sions sont les suivantes : 
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Longueur de l’hydranthophore................ 270 y 
Eongueur de l'hydrothèque 7" "2270 300 y 
Largeur — (al'onfice)Rrrr re 95 pe 


Calycella fastigiata (ALDER). 


Campanularia fastigiala Axper [1860!, p. 73, PI. V, fig. 2. 
Calycella fastigiata Hixcks |1868|, p. 208, PL XXXIX, fig. 3. 


Travailleur (1882). — Dragages 8 (sur le Poliyplumaria flabellata), 36 
(sur l'Aglaophenia tubulifera). 

Talisman. — Dragage 23 (sur le Sertularella Gayr et sur l'Halecium 
gracile). 

Les échantillons du « Travailleur » et du « Talisman » présentent les 
caractères de l’espèce; mais, tandis que certains ont un hydranthophore 
court, d’autres possèdent un hydranthophore allongé, souvent plus long 
que l’hydrothèque. Pour cette raison, je pense que le Campanulina pedi- 
cellaris BOoNXEVIE [1898] doit entrer en synonymie avec cette espèce. 


Dimensions : 


Longueur des hydranthophores........ QnR 25-2000 
Largeur NT ue SSH 65 y 
Longueur des hydrothèques........... es EEE 
Largeur — (à l'orifice).. 260-325 p 


Lafœa calcarata AL. AGassiz. 


Lafoëa calcarata Ar. AGassrz [1865|, p. 122, fig. 190. 
—  cylindrica VON LENDENFELD [1884], p. 912, PI. XL, fig. 4-5. 
— _ scandens BALE [1888], p. 758, PI. XIII, fig. 16-19. 

Hebella cylindrata MARKTANNER [1890/, p. 214, Taf. IT, fig. 15. 
—  contorta MARKTANNER [1890|, p. 215, Taf. IT, fig. 17. 
—  cylindrica Picrer [1893], p. 41, PL IL, fig. 36. 
—  calcarata NüTTiNG [1901], p. 353, fig. 56. 

Lafoëa cylindrica JAbERHOLM [1905)|, p. 274. 
—  calcarata BizLARD [1904 a}, p. 481. 


T'ulisman. — Dragage 23 (sur le Sertularella cylindritheca). 


Comme je Pai dit antérieurement|19044|, je me range à l'avis de Picrer, 
qui fait entrer dans une mème espèce les Lafæa cylindrica Y. LENDbENF., 
L. scandens Baie, Hebella cylindrata Markr., Æ. contorta Marxr., en faisant 
des réserves pour le Z. scandens à cause de ses gonophores un peu diffé- 
rents. Toutes ces formes offrant les mêmes caractères que le Z. calcarata 
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AL. Acassiz, c'est ce nom que l’on doit conserver par raison de priorité. 
Comme Picrer le fait justement remarquer, on ne pourra êlre complè- 
tement fixé sur l'identité de toutes ces formes que lorsqu'on aura trouvé 


et comparé leurs gonosomes. 


Dimensions : 
Pongueurdes hvdrothèques-" "12". 525 u 
Largeur — fallonitice) 2" 245-260 
Longueur des hydranthophores............ 70 pu 
Largeur ee 70 


Ces dimensions se rapprochent de celles données par Mankraxxer [1890 
pour son espèce Hebella cylindratr. L'espèce de la mer Rouge (Bicraro 


119044]) a des dimensions un peu plus faibles. 


Lafœa dumosa (FLEMING). 
Serlularia dumosa FLEMING | 1828), p. 83. 
Lafoëa tenellula ArLMAN [1877|, p. 12, PI. VII, fig. 3-4. 
— robusta CLARKE [1879], p. 243, PL. IV, fig. 24. 
—  tenellula Querca [ 1885}, p. 2. 
Halisiphonia dumosa MARKTANNER | 1890}, p. 212. 
Lafoëa dumosa Picrer et Bepor [1900], p. 12, PL. I, fig. 7,8; PI. IL, fig. 1-2. 
Travailleur (1882). — Dragages 8 (sur un Spongiaire), 34 (une forme 
libre et une sur le Sertularella Gayi). 
Hirondelle. — Golfe de Gascogne (Picrer et Benor). 


Gulf Stream (ALLMAN). 


J'ai observé deux formes, l’une à rhizocaule libre de 1 centimètre de 
hauteur environ, l’autre à stolon rampant sur un Spongiaire et sur le 
Sertularella Gayr. Les hydrothèques de ces deux formes sont semblables 
à celles du Lafæa dumosa figurées par les auteurs. Je n'hésite pas à les 
attribuer à cette espèce en m'appuyant sur les caractères donnés par 
Hincxs [1868] et sur les recherches de Picrer et Bepor [1900], qui 
observèrent le passage de l’une de ces formes à lPautre. 


Je considère également avec ces derniers auteurs qu'il est difficile 
de séparer le Lafæwa tenellula Arruax et le Z. robusla CLarke du L. dumosa. 


Dimensions : 


Longueur des hydrothèques (1)............. 600-900 w 
Largeur — (à l'orifice)"2"°" 140-175 y 


(1) Y compris l'hydranthophore. 
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Lafæa gracillima (ALDER). 
Campanularia gracillima Axber [1857], p. 39, fig. 5-6. 
Lafoëa fruticosa Hixcks, pro parte 1868], p. 202. 
—  gracillima G.-0. Sars [1873], p. 27, Taf. IV, fig. 19-21. 
Lafoëa capillaris G.-0. Sars [1873], p. 115, Taf. IV, fig. 22-24. 
— _ gracillima MARKTANNER [1890], p. 217, Taf. II, fig. 18-19. 
_ — BonneviE [1899], p. 64, PI. V, fig. 2 a. 
— — HarTLAUB [1901], p. 358, Taf. XXI, fig. 1-8. 
l'ravailleur (1SS1). — Dragage 9. 


L'échantillon unique concordait avec les descriptions des auteurs. 


Dimensions : 


Longueur des hydrothèques {hr "re" 700 y 
Largeur —— (à l’orifice)..... 140-160 & 
Largeur d'un tube'simple encre 100-120 


Lafæœa symmetrica BoNNEviE. 
Lafoëa symmetrica BOoNNEVIE [1899], p. 64, PI. V, fig. 2c, 2c', 4. 
T'alisman. — Vragage 10. 


cm 


L'unique échantillon que j’aiexaminé atteint 4,9 ; il présente les carac- 
tères de la variété observée par BoNNEVE, qui est, 
comme cet auteur le fait remarquer, un terme de 
transition vers le L. fruticosa. La torsion en spirale 
de l'hydranthophore est moins marquée que dans 
la figure de BonxEVIE, mais n’en est pas moins vi- 
sible (fig. 6). Les hydranthophores sont de longueur 
variable. L'hydrothèque, parfaitement symétrique, 
est légèrement évasée. Le gonosome n'était pas pré- 
sent dans l’échantillon du « Talisman ». 

Certaines hydrothèques montraient des stries 
d'accroissement. Enfin on pouvait remarquer quel- 


ques rameaux stoloniques. 


Fig. 6. — Hydrothèque : 
ae symmelrica Di mensions 
Eongueur des hydranthophores: 40e 0t0re 175-600 
— des’hydrothèques. 7. 7Te0 ire 600-800 y 
Largeur — (a lorilice)Rere 2272 210-245 
Largeur d'un: tube Simple: 02e 100 y 


(1) Y compris l'hydranthophore. 


| 
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Lafæa sp. 
T'alisman. — Dragage 123. 


I s’agit d'un fragment en assez mauvais état, que je n'ai pu rapporter 
à aucune espèce connue, mais dont je ne puis faire 
une espèce nouvelle, ne possédant pas les éléments 
d'une diagnose complète. L'hydrocaule est faseiculée 
à la base; les hydrothèques (fig. 7) passent gra- 


duellement au pédoncule et ont le bord entier. 


Dimensions : 


Longueur des hydrothèques (1). ......... 525 
Largeur — (al'onice) #7" 175 pu 
Longueur des entre-nœuds................, 029-700 y 


Lafœæa conferta (ALLMAN). 


Cryptolaria conferta ArrMax [1877}, p. 17, PI XIE, fig. 6-10. 
— CLARKE [1879|, p. 244, PL. III, fig. 14-20. 
= —  Querca [1885], p.3, PL IL fig. 1. 

— — CLARKE [1894|, p. 76. 

— — CAMPENHAUSEN (1897), p. 308. His To Lefra sp: 
— —  VersLzuys [1899|, p. 32. 

— 00 PicreretBEDor 1900] p-17: Pl". 3; PI IIT, is. 7, 

—- —  JADEeRHOLM |1903), p. 275. 


Travailleur (1882). — Dragages 8 (sur le Polyplumarin flabellata 
et sur un Spongiaire) et 34. 

T'alisman. — Dragages 10, 18 (sur un Spongiaire) et 69. 

Hirondelle. — Açores (Picrer et Brpor). 

Gulf Stream (AzLMaAN). 


Tous les échantillons que J'ai examinés présentent les dimensions 


suivantes : 


Longueur de la parte soudée des hydrothèques......... 300-500 
— libre ee 260-385 y. 
Largeur des hydrothèques (à: l'orifice):..:.,:...1.,. 2.2. 140-160 


sauf ceux du dragage 69 du « Talisman », chez lesquels la partie soudée 


de certaines hydrothèques atteint 610 à 665 », les autres dimensions 


(4) Y compris l'hydranthophore. 
23 


(TaLismaN. — Hydroides.) 
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étant semblables aux précédentes. Cette variété est ramifiée suivant 
le mode penné, ce qui, d’après AzLuax [1877], serait caractéristique de 
l'espèce Lafæa (Cryptolaria) longitheca (ArLMaAX) ; mais il s’agit bien pour 
moi du Lafæa conferta; en effet, les hydrothèques sont moins larges à 
leur base qu'à l’ouverture, tandis que, d’après ALLAN, le Lafæa longitheca 
a des hydrothèques cylindriques dans toute leur étendue. 

Les hydrothèques montrent souvent un nombre variable de stries 
d’accroissement. Jen ai compté jusqu’à 12 (mais rarement), et la partie 


libre atteignait alors 700 y. 


Lafæœa gracilis (ALLMAN). 


Cryptolaria gracilis ALLMAN [1888], p. 42, PI. XX, fig. 2,2a. 


Talisman. — Dragage 17. 


Les colonies très ramifiées, dont la hauteur totale atteint 8®",5, corres- 
pondent à la description qu’en donne AzLMax. Les branches dépourvues 
de tubes secondaires sur une longueur assez grande sont minces, 
flexibles, etle port dénote bien la même espèce que celle décrite et figurée 
par l’auteur. Les hydrothèques sont semblables; mais, si le grossisse- 
ment indiqué par AczLuax est exact, elles seraient environ deux fois plus 


petites. Elles présentent des stries d'accroissement en nombre variable. 


Ïimensions : 


Longueur de la partie soudée des hydrothèques ........ 240-675 pe 
— libre _ ÉD 280-350 y 
Largeur des hydrothèques (àl'onifice) Me tee 160-200 y 


Lafæœa serrata CLARKE. 


Lafæœa serrata CLARKE [1879], p. 242, PI. IV, fig. 25. 


/ 


l'ravailleur (XS82). — Dragages 8 (sur Æ£udendrium sp.), 36 (sur 


l'Aglaophenia tubulifera). 
l'alisman. — Dragages # (sur le Clytia Johnstoni), 5 (sur le Clytia 
longieyatha et le Sertularella polyzonias). 


Cuba (CLARKE). 


(1) Lorsqu'il y a des stries d'accroissement, cette partie peut atteindre 580 y. 
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Les échantillons que j'ai examinés montrent les caractères de l'espèce 

de CLarke et en possèdent les dimensions ; cependant les stries de la partie 

soudée à l’hydrorhize sont moins nettes que dans la figure donnée par cet 
auteur. 

On remarque, au voisinage de orifice de l'hydrothèque, une ou plusieurs 


stries d'accroissement. 


Dimensions 
Longueur de la partie libre des hydrothèques........... 270-430 y 
L — soudée OT nine 210-300 w 
Largeur des hydrothèques (à l’orifice).................. 80 


Lafœæa serrata CLARKE var. 


Travailleur (X882). — Dragages 36 (sur l'Aglaophenia tubulifera), 52 
(sur l'Anfennularia ramosa et le Sertularia distans). 

Talisman. — Dragages 23 (sur le Sertularella Gayi, le S. cylindri- 
theca, YObelia hyalina), 25 (sur le Sertularella Gay). 


Dans cette variété, les dimensions sont plus grandes que celles données 
plus haut; peut-être s'agit-il d'une espèce distincte, mais Je n’ai pas 
voulu la séparer, car les dimensions d’une même espèce peuvent varier 
dans d'assez larges limites. Pour arriver à la certitude, il faudrait avoir le 


gonosome ; mais malheureusement il n’est pas connu. 


Dimensions : 


Longueur de la partie libre des hydrothèques........... 260-700 y 
— soudée Se 390-430 y 
Parseurdes hydrothèques (à l'orifice)::........."1". 120-160 y 


Lafæœa expansa LEVINSEN. 
Filellum ? expansum LEvixsEN [1893], p. 172, Taf. VII fig. 6-7. 
T'alisman. — Dragage d (sur le Clytia longicyatha). 
o48 DIE | 
Les hydrothèques que j'ai examinées présentent les caractères indiqués 
par LEVINSEN pour cette espèce : un orifice évasé et des lignes obliques 


(2 à 3) figurant une sorte de spirale le long de la partie libre; la partie 


soudée, difficile à voir, parait plus renflée. 
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Dimensions : 


Longueur de la partie libre des hydrothèques........... 135-175 pu 
— soudée GA M GT CRE 135-190 y 
Largeur des hydrothèques (àl'orifice) Are 70-80 p 


Zygophylax biarmata BiLLanp. 


Zygophylax biarmata BizcanD [1905,, p. 97, fig. 2. 


Travailleur (X882). — Dragages 8 (sur le Polyplumaria flabellata), 3%, 
36 (sur un Spongiaire). 


cm 


Cette espèce forme de petites colonies de 1,5 à 2 centimètres de 


bauteur; les tiges et les branches sont polysiphonées; les tubes secon- 


Fig. 8. — Zygophylax biarmatla Brian. — A. Portion de colonie: B. Hydrothèque isolée ; d. dactylothèques ; 
C. Hydrothèque avec stries d'accroissement ; D. Hydrothque réparée; ce. ligne de cassure. 
daires n’atteignent pas leur extrémité (fig. 8 A). Les hydrothèques sont 
presque cylindriques, profondes, atténuées à leur extrémité proximale ; 
leur orifice est légèrementévasé; elles sont un peu dissymétriques, la face 
ventrale étant un peu plus convexe que la face dorsale. Elles sont supportées 
par un court hydranthophore, dont elles sont nettement séparées. 
L'apophyse sur laquelle lhydranthophore s'insère porte deux dacty- 
lothèques (fig. 8 Z, d), une de chaque côté; l’une est en général plus 


longue que l’autre ; il est vrai qu’elle montre alors souvent une à quatre 
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stries d’accroissement. Ces dactylothèques se détachent très facilement, 
aussi ne les observe-t-on pas toujours ; mais alors on peut voir, comme 
trace de leur existence antérieure, une ouverture au point où elles 
étaient insérées. 

L'orifice de l'hydrothèque montre très souvent des stries d’accroisse- 
ment en nombre variable (fig. 8 €). L'hydrothèque, après une rupture 
accidentelle, peut avoir été régénérée par un nouvel hydranthe 
développé dans la loge brisée de l'ancien occupant. La ligne de cas- 
sure (fig. 8 D, c) se voit très nettement sur l’hydrothèque réparée, qui 


peut aussi présenter des stries d’accroissement. 


Dimensions : 
Longueur des hydrothèques............. 300-315 y (1) 
Largeur — (à l’orifice).... 120-140 u 
Longueur des hydranthophores.......... D0-85 y 
Longueur des dactylothèques............ 70-120 y 
Largeur en Tone ea 30 LL 


Cette espèce est très voisine du Zygophylax profunda Quecca [1885 
mais en diffère par la forme de ses hydrothèques et par ses daetylo- 
thèques moins allongées ; elle diffère aussi du Zygophylar operculata 
JADERHOLM | 1903] par l'absence d'opercule. 


Fam. SERTULARIIDÆ. 


Dans cette famille, Les hydrothèques sont sessiles et sont plus ou moins 
soudées à l’hydrocaule; elles sont disposées suivant deux ou plusieurs 
rangées ; les hydranthes, complètement rétractiles, possèdent un cercle 
unique de tentacules. 

Souvent les hydrothèques présentent, comme chez les Campanu- 
larudæ, au voisinage de leur orifice, des stries d’accroissement, qui sont 
dues à des phénomènes de rédintégration. 

Je n’entrerai pas dans une discussion générale sur les genres qu'on a 
créés, souvent à tort, dans cette famille, et je dirai seulement que je suis 


partisan d’une limitation du nombre de ces genres à des types bien 


(1) Lorsque l'hydrothèque présente des stries d’accroissement, sa longueur peut atteindre 420 y, 
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définis. Dans ce sens, la tentative de Scuxeiner | 1897) est une œuvre 
utile, et je me range en partie à ses conclusions. Cependant, de son type 
Dynamena, j'en ferai le genre Sertularia en adoptant pour une grande 
partie la définition donnée par Nornné | 1904! : hydrothèques disposées 
par paires strictement opposées ou rarement par paires subopposées ; 
tige et branches normalement divisées en entre-nœuds réguliers, 
chacun portant une paire d’hydrothèques, mais quelquefois plusieurs ; 
dans ce cas, les hydrothèques sont strictement opposées; opercule, 
lorsqu'il existe, normalement formé par deux valves. 

Je conserverai aussi le genre Diphasia, tel qu'il est également défini par 
Nurriné | 1904); dans ce genre, il existe un opercule adcaulinaire, comme 


l’a fait ressortir LEvinsex | 1895}, Scuxeiner démembre le genre Diphasia 


et rattache les espèces qu'il renferme soit au Dynamena, soit au type 
T'huiaria. Pour ce dernier genre, j’adopterai également en grande partie 


la définition de Nurrnxe |1904|, en y faisant entrer les formes qui ont des 


hydrothèques subopposées ou alternes, chaque entre-nœud portant 
normalement plus de deux hydrothèques; l’opereule, lorsqu'il existe, est 
formé de deux valves où d’une seule valve abcaulinaire. 

Il n’est pas besoin de définir le genre Sertularella, qui est adopté par 
la plupart des auteurs et qui a fait objet d’une étude approfondie de la 
part de HHarrzaus [1900!. Cependant Aczuax [1888], dans son travail sur 
les Hydroïdes du « Challenger », a rangé les espèces de Sertularella dans 
le genre Sertularia, et Picrer et Benor | 1900! ont suivi son exemple. 

Je crois qu'on peut rattacher au genre Thuaria les espèces du genre 


T'hecocladium Axruax |1888! et une partie des espèces du genre Pesmos- 


cyphus ALLMAX [1888], en plaçant les autres dans le genre Serfularia. 

Le genre Calyptothuiaria MarkTanxer | 1890! doit être démembré entre 
le genre Z’huraria et le genre Sertularella. Les genres Monopoma Mark- 
TANNER [1890] et Zdia Lamouroux | 1816] se confondent avec le genre 
Thuiaria, de même que le genre Symplectoscyphus Markraxxer | 1890 ne se 
distingue pas du genre Sertularella. On peut admettre comme légitime 
le genre Abietinaria, caractérisé par la forme de ses hydrothèques et par 


1904], p. 113), et rattacher aux 


l’opercule adecaulinaire (Voy. NurnixG 


Selaginopsis ArLMax [1874|, comme le fait Sceuxener, le Pericladrum 
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d'ALLMAN | 1874 1888 | 
et le Polyserias de MerescuxowskY [1877] (1). Enfin je mettrais à part 


les genres Syntheciunr Ariuax |1874! et Hypopyæis Arcuax [1888 |. 


, les S/aurotheca ei Dictyocladium du même auteur 


Sertularella amphorifera ALLMAN. 


Sertularella amphorifera ALLMAX |[1877}, p. 22, PI. XV, fig. 8-10. 
— NurTrinG [1904], p. 88, PI. XX, fig. 1-2. 


l'alisman. — Dragage 72 (sur un Spongiaire). 

Gulf Stream (ArrMAN). 

La gonothèque de l'échantillon unique du « Talisman » est moins allongée 
que dans l’espèce type, el le col est moins long. Il s’agit bien de la mème 
espèce, car tous les autres caractères concordent. Les hydrothèques 
montrent souvent des stries d’accroissement ; j'en ai compté jusqu’à 
cinq ; malgré la présence de stries, il n°4 a que trois dents, comme dans 
les hydrothèques simples, et non quatre, comme la observé Nurrixé | 190%! 
pour des hydrothèques présentant ce caractère et appartenant à des 


fragments qu'il attribue à cette espèce. 


Dimensions : 


Longueur de la partie externe des hydrothèques....... 089-745 y 

— libre ON OR 900-690 1 

— soudée es NT 260-325 y 
Largeur des hydrothèques (à l’orifice)................. 929-309 
Intervalle entre deux hydrothèques successives. ........ 810-910 y 
Barseurde lhyarocaule #2". #%%0.R de... .10e. 0. 150-260 y 
Poneueuddelsonothèque "mr 1620 p 
Largeur TE ein see co oe de 690 y 


L'échantillon atteint 3 centimètres. 


Sertularella cylindritheca [ALLMAN). 


Sertularia cylindritheca Arrmax [1888], p.59, PI. XXIX, fig. 1, { a. 


Sertularella — HarrzaugB [1900], p. 77, fig. 49-50. 
— — Nu'rriNG [1904], p. 87, PI. XIX, fig. 4. 
T'ravailleur | 882]. — Dragage 34. 
T'alisman. — Dragages 23 et 68. 
00 


Les échantillons récoltés concordent avec la description d’ALLuax | 1888. 


(41 MerEescukowskY | 1878] à d'ailleurs lui-même reconnu la priorité du genre Selaginopsis. 
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Dimensions : 


Longueur de la partie externe des hydrothèques....... (ons 

ES interne =, ANIMÉS EEE AG 
Largeur des hydrothèques (à l’orifice)................. ons 
Éongueur del'entre-nœud,: eee IS Toile 0) 


Largeur -— (au milieu) RER 


(DA EPS) 


Sertularella Gayi (LAMoUROUx) 


Sertularia Gayi Lamouroux [1821], p. 12, pl. LXVI, fi 
Sertularella—  Hixcxs [1868], p. 237, PI XLVI, fig. 


— —  HaRTLAUB [1900], p. 61. 


€ 

LS] 
D 
© 


r, 8-9. 


_ —  NuTrTiNG [1904], p. 78, PI. XIV, fig. 15. 


_ —  JADERHOLM [1903], p. 281. 


Travailleur [1882]. — Dragages 21 et 22 (1) (sur un Coralliaire), 34,52. 


T'alisman. — Dragages 23, 68, 92, 125, et 


golfe de Cadix, 6 juin 1885, 


profondeur : 100-120 mètres (sur une coquille). 


Les hydrothèques appartenant à une même colonie peuvent être ou 


Fig. 9. — A. Serlularella Gayi Lamx, type; B. SN. Gayi var. 
robusta Ari.; CS. Gayi var. elongalan.var.(mème échelle). 


complètement lisses, ou 
simplement ondulées du 
côté interne, ou bien 
encore nettement annelées 
(fig. 9 À). 

J'ai observé sur une co- 
lonie, à une certaine dis- 
tance de la base, une 
dissociation des stolons qui 
courent le long de Phy- 
drocaule. Ces stolons for- 
maient une masse enche- 
vêtrée, comparable à cette 
sorte de galle qu'on appelle 
bédéqgar et qui pousse sur 


les Églantiers et les Ro- 


(1) Les dragages 21 et 22 (20 juillet) ne sont pas portés sur le tableau des opérations du « Tra- 
vailleur ». Mais, d'après la position du dragage 20 (19 juillet) (Lat. N.,#1°30'; Long. W., 11940) ct 
du dragage 23 (23 juillet) (Lat. N., 38.21’; Long. W., 11° 47’), on se rend compte que ces dragages ?1 
et22 ont été effectués sur les côtes du Portugal. L’étiquette du bocal porte une profondeur de 70 mètres. 
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siers. À ces stolons étaient fixés des fragments de Coralliaires. Il est 
possible que ce développement anormal de stolons soit dû à une 


action de contact. 


Dimensions : 


Longueur de la partie externe des hvdrothèques....... 289-690 1 
— libre M UNE ee 120-485 
— soudée D M Res 450-600 y. 
Largeur des hydrothèques (à l'orifice)........... Enr e00- 0201 
Intervalle entre deux hydrothèques successives. ........ 160-500 y 
Parseurdumentrenœudie. 7... te 260 y 


Sertularella Gayi var. robusta ALLMAN. 


Sertularella Gayi var. robusta ALLMAN [1877], p.22, PI. XV, fig. 3-5. 
— — — NuTTING [1904], p. 78, PI. XIV, fig. G-7. 
alisman. — Dragages 10, 17, 62 (sur un Coralliaire). 
T'al Dragages 10, 17, 62 (sur un Coralliaire 
Gulf Stream (ALLMAN). 


Cette variété présente (fig. 9 2) des hydrothèques plus grandes et plus 
écartées ; on en trouve qui sont lisses, d’autres qui sont ondulées du 
côté interne et d’autres qui sont nettement annelées sur une étendue 
plus ou moins grande. J’ai observé des cassures de l’hydrocaule suivies 


de régénération. Quelques colonies montraient des rameaux stoloniques. 


Dimensions : 


Longueur de la partie externe des hydrothèques......... 810-970 y 
— libre ALES na To 650-875 w 
— soudée UNE me 580-700 y 
Largeur des hydrothèques (à l'orifice).................. 420-150 y 
Intervalle entre deux hydrothèques successives... ........ 450-975 v 


LAON CESR ÉCRAN 200-325 y 


Sertularella Gayi var. elongata, n. var. 
Travailleur (1882). — Dragage 54 (sur un Spongiaire). 


Je désigne sous le nom Sertularella Gayi var. elongata une variété 
voisine du S. Gayi var. robusta, dont les hydrothèques sont moins 
fortes, mais comparativement plus allongées (fig. 9 €’); l'intervalle qui 


sépare ces hydrothèques est également plus grand; enfin la plupart des 
(TaLismax. — Hydroïides.) 24 
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hydrothèques sont nettement annelées jusqu’à la face dorsale ; cependant 


on en trouve qui sont plus ou moins lisses ou simplement ondulées sur la 


lace interne, mais c’est tout à fait exceptionnel. La division en entre- 


nœuds est peu ou pas marquée. 


Les colonies que j'ai examinées n'’atteignent pas plus de 2°,5, et leur 


tige est simple ; cependant une montrait dans le bas un stolon courant 


sur la partie basale dépourvue d’hydrothèques (1). Il s’agit donc là de 


colonies jeunes qui n’ont pas encore développé les stolons qui rendent 


la tige composée. 


Dimensions : 


Longueur de la partie externe des hydrothèques........ 710-810 y 
— libre EE de CT 250-810 y 
— soudée ONE 325-390 & 
Largeur des hydrothèques (à l'orifice).2 "A" erreur 290 pu 
Intervalle entre deux hydrothèques successives. ........ 710-1135 y 
Larseur des‘entre-nœuds.,7 127210 HPPRERREEPeS ner 195-260 & 


Sertularella polyzonias (LiNxÉé). 


Serlularia polysonias Lixxé 11758), p. 813. 


Sertularella 


Hincrs [1868], p. 235, PI. XL VI, fig. 1. 
HarTLAUB 1900), p. 88. 
NuTrinG [1904], p. 91, PI. XXI, fig. 1-2. 


Travailleur (1882). — Dragages 36 (sur un Spongiaire), 52. 


T'alisman. 


Bryozoaires). 


Dragages 5 (sur une coquille de Pinna), 6 (sur des 


Hirondelle. — Golfe de Gascogne, Acores (Picrer et Bepor). 


l'audan. — Golfe de Gascogne (ROULE). 


Dimensions 
Longueur de la partie externe des hydrothèques........ 489-585 1 
— libre D TE ot 325-400 pu 
— soudée re Mae 220-245 pu 
Largeur des hydrothèques (à l'orihce) en 2 nes 230-260 y 
Intervalle entre deux hydrothèques successives.......... 390-650 y 
Largeur desentre-nœuds:.:7.2 RPC ne Ce 260 y 


Sertularia exigua ALLMAN. 


Sertularia exigua ALLMAN [1877], p. 24, PI. XVI, fig. 7-8. 


NuTTING [1904], p. 61, PI. VI, fig. 6. 


(1) Cette partie basale a une longueur de 6 millimètres à 6,5, 
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Travailleur (1882). — Dragage 92. 
Talisman (4 août 1883). — Mer des Sargasses (sur Sargasses). 


cru 


L'unique échantillon du « Travailleur » atteint 1,5; les hydrothèques 
sont un peu plus serrées que dans l'espèce type décrite et figurée par 
ALLMAN | 1877 | : l'intervalle compris entre les paires d’hydrothèques varie 
entre 175 et 210 y. Au contraire, dans les formes du « Talisman », qui 
n'atteignent que 0,5, les hydrothèques sont plus espacées que dans 
l'espèce type, et leur écartement égale 400 à 525 y. À part cette diffé- 
rence, les autres dimensions de ces deux formes sont comparables. 

Comme dans l’espèce type, sur une face de l’hydrocaule, les côtés 
opposés de chaque paire d’hydrothèques sont parallèles lun à l’autre, 
tandis que sur l’autre face (face ventrale) ils sont contigus, ce qu’ALLMAX 
n'indique pas. 


Dimensions : 


Longueur de la partie libre des hydrothèques........... 315-350 y 
—- soudée SR RE 300-440 y 
Largeur des hydrothèques (partie libre)................. 140 


Comme le fait remarquer ALLMAN, cette espèce est très voisine du 
S. pumila, mais elle est plus petite, et les côtés opposés des hydrothèques 
d’une même paire sont parallèles, au lieu de converger, comme cela a 
lieu chez le S. pumula. Je n'ai pas observé le gonange. 

Cette espèce pourrait bien être identique au Sertularia disticha Bosc 
[1802] (p. 101, pl. XXIX, fig. 2) et figuré par Auron [1809-1828] 
(p:2#4, pl. XIV, fig: 2). 


Sertularia distans (Lamouroux). 


Dynamena distans Lamouroux :1816}, p. 180, PI. V, fig. 1. 
Sertularia —  AuDoin |1809], p. 243 [1828], p. 76, PI. XIV, fig. 1. 

— gracilis HassaLz [1848], p. 2223. 

_ —.  Hixcxs |1868], p. 262, PI. LIIT, fig: 2, 2 a, 2 a’. 
Sertularia distans ALLMAN |[1877}, p. 25, PI. XVI, fig. 9-10. 
Sertularia gracilis CLARKE [1879}, p. 246. 

— tenuis BALE [1884], p. 82, PI. V, fig. 4-5. 

Dynamena distans MARKTANNER |1890}, p. 239. Taf. V, fig. 2, 24. 

— gracilis — H890]; p.240, Taf. V, fie. 3. 

—- mediterranea MARKTANNER [1890], p. 242, Taf. V, fig, 5,54. 
Sertularia gracilis Picrer [1893], p. 48, PL IT, fig. 41. 

— —  JADERHOLM |[1895|, p. 12. 
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Thuiaria maldivensis BoRRADAILE [1895!, p. 842, PL LXIX, fig. G. 
Dynamena gracilis SCHNEIDER [1897 /, p. 484. 


— mediterranea SCHNEIDER [1897 |, p. 484. 
Serlularia gracilis Picrer et Bepor [1900 !, p. 2 


LD] 
. 


— — NurrixG [1904], p. 57, PL IIL, fig. 10. 
— Pourtalesi NürrinG :1904|, p. 59, PI. V, fig. 5. 
— Stookeyi NuTTING [1904], p. 59, PI. V, fig. 6-7. 
— gracilis BicLARD [1905 à!, p. 351. 


Travailleur (1882). — Dre 


gage D2 (colonies fixées sur le sable où 


s'enfoncent les hydrorhizes de lAntennularia ramosa et du T'hecocar- 


Fig. 10. — Serlularia dislans LAMx. — A. 
Portion de colonie (face ventrale) ; B. (face 
dorsale); C. Hydrothèque avec des stries 


d'accroissement; D. Anomalie 
disposition des hydrothèques. 


dans Ja 


pus myriophyllum, et s'étendant aussi à 
la base de ces espèces). 

Hirondelle. —  Acores (Picrer et 
Bepor). 

Gulf Stream (Ariuax). 


Les colonies que j'ai examinées 
atteignent jusqu'à ? centimètres et sont 
ramifiées. La tige et les branches por- 
tent des hydrothèques opposées (1). 
Sur une face, elles viennent en contact 
(face ventrale), tandis que sur l’autre 
(face dorsale) elles sont écartées, leurs 
côtés opposés étant parallèles. Cepen- 
dant on peut trouver des hydrothèques 
légèrement écartées sur Ja face ventrale 
ou dont les côlés opposés sont simple- 
ment tangents au lieu de s’accoler sur 
une grande étendue, Ces détails sont re- 
présentés dans le bas de la figure 10 A. 

Lorsque lhydrothèque est bien con- 
servée, on voit deux dents bien nettes 
et un opercule à deux valves. Parfois la 
partie distale de l'hydrothèque est mem- 
braneuse, et alors l’orifice est souvent 


mal défini; en observant avec un fort 


(1) Les hydrothèques sont rarement subopposées. 
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srossissement, on peut voir un nombre variable de stries d'accroisse- 
ment (fig. 10 C); la partie libre de ces hydrothèques ainsi allongées 
peut atteindre 370 y. 

La partie basale de l’hydrocaule, dont la longueur varie de Là # milli- 
mètres, est dépourvue d’hydrothèques: dans les échantillons que fai 
examinés, elle n’est pas articulée (1); à moins qu'il n’y ait eu rupture 
suivie de régénération, on n'aperçoit aucune ligne d’articulation au- 
dessous de la première paire d'hydrothèques. 

L'hydrocaule est divisée en articles par des lignes transversales 
situées un peu au-dessus des paires d’hydrothèques. Dans la partie 
supérieure, on trouve de petits articles intermédiaires courts sans 
hydrothèques (fig. 10 A), et ceux-ci sont séparés de l'article hydrothécal 
situé au-dessus par une articulation qui, vue de face, se présente sous la 
forme de deux cônes se pénétrant par leur pointe ; vue de profil, on voit 
qu'on à affaire à une ligne d’articulation oblique d’avant en arrière et de 
bas en haut. Markraxxer | 1890! à figuré ces sortes d’articulations, et 
SCHxEIDER | 1897] les a indiquées. 

Je signalerat l’anomalie représentée (fig. 10 D), où l’on voit une 
hydrothèque isolée située entre deux paires d'hydrothèques subopposées. 

La ramification est le plus souvent une dichotomie; les deux branches 
de la dichotomie se détachent au-dessous de la paire d'hydrothèques et 
sont situées dans un plan perpendiculaire au plan des hydrothèques ; 
elles sont inégales et inégalement ramifiées. Rarement les branches se 
détachent au-dessous de l'hydrothèque. J'en ai vu une née par régéné- 
ration à l’intérieur de l’hydrothèque. 

Il n’est pas rare de rencontrer des ruptures suivies de régénération. 
Certains échantillons montrent des rameaux stoloniques supportant 
de jeunes colonies. 

Certaines colonies sont pourvues de gonothèques qui présentent les 
caractères donnés pour l'espèce en question. 


Dimensions : 


Longueur de la partie externe des hydrothèques........, 915-390 y 
— libre ON RENE EE 190-230 y 
— soudée RAR STE 190-230 y 


(1) Les colonies examinées par Markranxer montrent des articles basaux. 
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Largeur des hydrothèques (à l'orifice)........:.". "7. 70-90 
Intervalle entre les paires d'hydrothèques .............. 200-650 
Éarseur'de l'hydrocaule.. 277280 00e NRC EEE 85 105 w 
Longueur des gonothèques.:.:.7..."0."4e0R RP Rire. 600-650 y 
Largeur EE QUE ME PR EE ET CET 330-370 y 


On peut remarquer que la distance entre les paires d'hydrothèques 
varie dans des limites assez étendues; mais, dans la majorité des cas, cette 
distance oscille entre 400 et 500 » ; c'est exceptionnellement que je lai 
vue descendre à 200 % et, dans un cas unique, s'élever à 1 millimètre 


environ. 


Les échantillons que J'ai eus en possession sont identiques à l'espèce 
dessinée par Aunon et appelée par lui Sertularia distans Lamouroux. Mais 
ce naturaliste prudemment s'exprime ainsi : « Cette espèce parait ètre 
la Dynamena distans Lamouroux, dont cet auteur à donné une très mau- 
vaise figure. » Il est certain, en effet, que le dessin de Lamouroux pour 
cette espèce est bien grossier, et de plus sa diagnose est insuffisante. 
Cependant on peut reconnaitre dans ce dessin de Lamouroux quelques 
caractères de l'espèce en question, en particulier les articulations 
obliques etles longs intervalles qui séparent chaque paire d’hydrothèques. 
Mais Auponx n’en avait pas moins raison d'émettre un doute sur l’exacti- 
tude de son identification. J'ai été assez heureux pour lever ce doute, 
grâce à M. Lignier, professeur de botanique à la Faculté de Caen, qui a eu 
l’'obligeance, — ce dont je lui suis reconnaissant, — de me communiquer 
le type de Lamouroux étiqueté de la main mème de l’auteur et conservé 
dans l’herbier de cette Faculté (4). J'ai pu ainsi constater que ce type 
est identique à l'espèce figurée par Aupon et aux échantillons du 
€ Travailleur » ; il n°’ a donc plus de raison qui permette de séparer ces 
formes. 

J'ai fait remarquer plus haut que, sur la même colonie, existent des 
hydrothèques dont les côtés opposés sont écartés aussi bien sur la face 
ventrale que sur la face dorsale, et des hydrothèques dont les côtés 
opposés sont contigus sur la face ventrale et écartés sur la face dorsale 

(1) Je dois remercier M. Joyeux-Lafluie, professeur de zoologie à la Faculté de Caen, qui anté- 


rieurement avait fait des recherches pour retrouver ce Lype dans la partie de la collection Lamou- 
roux qu'il possède. 
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(ce dernier cas est le plus fréquent). L'écartement des côtés de l’hydro- 
thèque, sur les deux faces, ne constitue donc pas un caractère spécifique 
suffisant, et le S. distans ArLMAX doit entrer en 
synonymie, contrairement à lopinion de Picrer 
[1893]. 

Enfin, en présence de la grande variabilité dans 
la longueur des articles, j'admets la synonymie 
entre le S. gracilis Hassazz et le S. distans Lamou- 
ROUX, et Je ne vois aucune différence tranchée 
permettant de séparer le S. Sookei Nurnné de 


cette espèce. 


J'ai trouvé dans le même lot, provenant par 
conséquent du même endroit, une variété chez 


laquelle la partie libre des hydrothèques forme un 


angle droit ou presque droit avec la tige. 

Je n'ai pas vu de lignes d’articulation trans- Fig. Re PEUR 
verses, et toutes présentent cette forme si spéciale Sel 
de deux cônes qui se pénètrent par leur pointe ; elles sont situées au- 
dessous des paires d’hydrothèques. 

Les dimensions des hydrothèques sont un peu plus grandes et se 
rapprochent de celles données par Markranxer, pour son espèce Dyna- 
mena mediterranea : la partie soudée atteint 315 » et la partie libre 260 à 
350 y; la largeur à l'ouverture est de 105 à 140 » et le diamètre de 
l'hydrocaule de 120 à 175 y. 


Sertularia marginata ALLMAN. 


Sertularia marginata ALLMAN :1877|, p. 25, PI. XVI, fig. 1-2. 
? Synthecium marginatum NuüuTTiING 1904, p. 135, PL. XLH, fig. 3. 


T'alisman. — Dragage 123 (sur un fragment de coquille). 
I s’agit d’un échantillon unique atteignant 1°”,5 de hauteur. La forme 


des hydrothèques etles articles de l'hydrocaule répondent à la description 


qu'en donne ALLMAN; cependant on n’observe pas les fines stries serrées 
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qui entourent le bord des hydrothèques de lespèce type. Une seule 
hydrothèque montre bien trois stries, mais un peu écartées. Je n’atta- 
cherai pas d'importance à cette différence, car l’existence de ces stries 
d’accroissement est un caractère variable quine peut être employé comme 


caractère spécifique. 


Dimensions : 


Longueur de la partie externe des hydrothèques........ 1100-1170 g 
— libre AN EE TS 810 y 
—- soudée Le 390-450 
Largeur des hydrothèques (à l’orifice)................. 200 y 
Largeur de lPhydrocaule te Re Pre 130-160 y 
Intervalle entre les paires d’hydrothèques............. jm 2 mm 


La partie basale, sur une longueur de 1 centimètre, est dépourvue 
d'hydrothèques; elle montrait vers le milieu la trace d’une cassure; la 


partie supérieure avait donc été régénérée. 


Diphasia alata Hincks. 


Diphasia alata Hincxs [1855], p. 127, PI IT. 
— —  Hincks [1868), p. 258, PI. XLVIIL, fig. 2. 
-— —  Picrer et BEDoT [1900), p. 24. 
Travailleur (1882). — Dragage 8. 
T'alisman. — Dragage 129 (sur le Sertularella Gayi). 


Hirondelle. — Golfe de Gascogne ; Acores (Picrer et Benor). 


Les échantillonsdu «Travailleur » etdu « Talisman » montrent une petite 
différence avec l'espèce type décrite par Hixcks:; on n'y trouve pas, en effet, 
l’arête signalée par cet auteur dans les rameaux et la tige principale. 

Je noterai que la tige et les branches sont polysiphonées dans leur 
région inférieure. On peut distinguer un tube principal porteur d'hydro- 
thèques (tube hydrothécal) et des tubes secondaires qui Pentourent. Le 
tube principal donne naissance à des ramules, munis également d'hydro- 
thèques, alternes et placés dans un même plan; le tube principal des 
branches est une ramification de celui de la tige : en somme, une branche 
provient de l’accroissement d’un ramule qui a développé des ramules 


secondaires. Les tubes secondaires montrent de place en place des ouver- 
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lures qui les font communiquer entre eux. Il existe aussi des commu 
nications entre le tube principal et les tubes secondaires. 

Les hydrothèques sont disposées deux par deux et opposées (fig. 12 A). 
Cette disposition existe aussi bien sur les tiges et les branches que 


sur les ramules. Les paires d'hydrothèques sont très rapprochées. On 


Fig. 12. — Diphasia alala Hixcxs. — À. Porlion d'un ramule avec hydrothèques opposées ; B. Origine 
des gonothèques ; C. Jeune colonie avec hydrothèques alternes : D. Hydrothèque isolée (vue ventrale- 
ment et de côté); £. Hydrothèque en coupe optique; s. saillie interne du périsarque ; F. Coupe optique 
d'un gonange femelle. 

voit de place en place des constrictions qui délimitent les articles. Le 

nombre de paires d’hydrothèques compris dans chaque article est très 

variable et n’a rien de régulier. Dans certains, 1l n’y en a que deux ; dans 
d’autres, on en compte Jusqu'à quinze. | 
Dans les colonies Jeunes, les hydrothèques sont alternes dans leur 
région inférieure, mais les hydrothèques empiètent deux par deux, plus 
ou moins, les unes sur les autres ; en d’autres termes, elles sont subop- 

posées, comme le montre la figure 12 C. 

Les hydrothèques possèdent un opereule adcaulinaire ; on ne le voit pas 
toujours, car il est souvent tombé. L’hydrothèque de gauche (en haut de 
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la figure 12 A), en montre un. Les hydrothèques sont ornées d’une fine 
strie parallèle à leur bord libre. Elles sont largement ouvertes du côté 
interne, comme le montre la figure 12 1; cette dernière représente une 
hydrothèque détachée et vue de trois quarts du côté interne. 

La paroi externe de lhydrothèque montre une forte saillie interne du 
périsarque (fig. 12 £, s), qui divise la cavité de l'hydrothèque en deux 
parties. L'hydranthe peut sans doute se rétracter dans la partie profonde 
et être ainsi protégé par cette saillie, qui ferme presque l'hydrothèque. 
Au voisinage de l'ouverture, la paroi dorsale est un peu plus épaisse. 

Les ramules, qui atteignent jusqu'à 3 centimètres, s'insèrent dans 
l'intervalle des paires d’hydrothèques, non pas directement au-dessus, 
mais sur le côté de l’hydrothèque, comme cela existe aussi pour les gono- 
thèques (fig. 12 #). Ils se détachent de la tige et des branches alternati- 
vement à droite et à gauche et sont superposées en deux rangées; le 
plan qu'ils déterminentestle plan frontal. C’est dans ce plan que se trou- 
vent toutes les hydrothèques. Si Pon considère deux ramules super- 
posés et situés du même côté, on compte généralement entre eux 
quatre hydrothèques et rarement trois. 

Le diamètre des ramules va en au mentant à partir de leur insertion 
jusqu'à la première paire d'hydrothèques. Cette partie basale a donc la 
forme d'un tronc de cône et présente généralement une légère constrie - 
tion en son milieu; sa longueur est de 370 à 440 ». 

Les gonothèques piriformes sont portées par les ramules; la 
figure 12 # montre l'endroit d’où elles se détachent du ramule. Leur axe 
est perpendiculaire au plan frontal, Il existe une gonothèque par paire 
d’'hydrothèques ; ces gonothèques sont ou bien toutes rangées en ligne 
et correspondent aux hydrothèques d’un même côté, ou bien alternent 
plus ou moins régulièrement. La tige et les branches principales n’en 
montrent pas, mais on voit qu'elles en ont porté, par les traces que 
les gonothèques ont laissées après leur chute. 

J'ai observé des gonothèques femelles renfermant des œufs à leur 
intérieur ; il n’y a pas de chambre marsupiale, comme on en trouve chez 
certaines espèces de Diphasia, et ces gonothèques sont en tout semblables 


aux gonothèques mâles représentées par Hixexs [1868]. La figure 12 # 
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représente une de ces gonothèques vue en coupe optique; on y voit de 
gros œufs, polyédriques par pression réciproque et séparés de la masse 
des petits. 

On remarquera aussi, sur cette figure, que les pointes apicales sont 


presque entièrement constituées par un épaississement du périsarque. 


Dimensions : 

Longueur de la partie libre des hydrothèques .......... 230-245 pu 

— soudée RU ee Dre 319-455 pu 

Largeur des hydrothèques (partie soudée). ...... ÉTSE 100-120 
Intervalle entre les paires d’hydrothèques (des ramules) 70-90 y 

— —- (destiges) er rer 100-120 y 
LARMES SEE RE AP PRE REC 245-280 y 
Pongueur des gonothèques.. 2... 02. = te 0 + 610-700 y 
Largeur _- (Maxima). et: 280-315 y 


Les colonies draguées par le « Talisman » étaient toutes de petite 
taille et fixées sur le Ser{ularella Gayi; certaines, provenant du « Travail- 
leur », étaient indépendantes et atteignaient jusqu’à 15 centimètres de 
hauteur, tandis que d’autres, plus petites, étaient fixées sur le Polyplu- 
maria flabellata. Après ébullition dans la potasse, j'ai pu voir que toutes 
les petites colonies qui étaient fixées sur un même rameau de Polyplu- 
maria se détachaient d’un stolon unique immergé au milleu des tubes 
secondaires du Polyplumaria, mais ne montrant aucune communication 


avec ces tubes. 


Diphasia attenuata Hincks. 


Diphasia attenuata Hincks | 1868], p.247, PI. XLIX, fig. 1. 
— -- SCHULZE [1874], p. 132. 
_ — BALE [1884], p. 100, PL. IX, fig. 2. 


T'alisman. — Dragages 23 (sur le Sertularella Gayi) et 68. 


J'ai eu affaire à deux échantillons, l’un de 5,5, l’autre de7°",5, dont la 
tige principale monosiphonée, à ramification pennée, porte des hydro- 
thèques opposées, sauf dans la région inférieure, où on ne voit que des 
traces d'hydrothèques. La tige est divisée irrégulièrement en articles. 

Les ramules naissent immédiatement au-dessous des hydrothèques, 
mais un peu sur le côté, comme chez le Jiphasia alata. Ces ramules 
alternent régulièrement, et, si l’on considère deux ramules successifs, 
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l’un situé d'un côté et l’autre de l’autre, l'intervalle qui les sépare 


comprend alternativement une et deux paires d’hydrothèques ; par 


Fig. 13, — Diphasia allenuala Hixcxs. 


suite, entre les ramules 
situés d’un mème côté de 
l’hydrocaule, on compte trois 
hydrothèques. 

Sur les ramules, les hydro- 
thèques sontrarementexacte- 
ment opposées, comme c’est 
lé cas sur lastige:"leplus 
souvent, elles s’insèrent à 
des niveaux différents ; mais, 
malgré tout, elles sont rap- 
prochées par paires (fig. 13). 

La plupart des hydrothè- 
ques de l'échantillon du dra- 
gage 68 montrent des stries 
d’accroissement (Jusqu'à qua- 
tre), et les différents oper- 


cules se voient très nettement sur la face interne (fig. 12, 0). Certaines 
Oo ) 


hydrothèques ont été cassées puis réparées; c'est ce qui existe par 


exemple pour l’hydrothèque inférieure de gauche de la figure, où la 


ligne indiquée c est une ligne de rupture et se distingue très nette- 


ment des autres stries d'accroissement par son irrégularité. 


La paroi dorsale de l’hydrothèque montre un épaississement du péri- 


sarque le long de la courbure; mais il n’est pas aussi saillant que dans 


les hydrothèques du Diphasia alata. 


Dimensions : 
Longueur de la partie libre des hydrothèques........... 560-700 y. 
— soudée NL METEO 440-525 y 
Intervalle entre les paires d'hydrothèques (tige)......... 375-930 y 


Intervalle entre deux hydrothèques d’un même côté (ra- 


mule) 


D 53: RSA ARE 669 y 


Largeur de la tige (à la base)....... 


(au sommet) 


665-875 p. 


DTA do de 490 y. 


du ramule; ;sasteceee ec M OR 175-280 u 
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Dans l'échantillon du dragage 68, les hydrothèques opposées de la tige 
et les hydrothèques alternes des ramules sont un peu plus rapprochées ; 
les intervalles sont respectivement de 650-700 % pour la tige et 410- 
580 » pour les ramules. De plus, la longueur de la partie libre des hydro- 
thèques avec stries d’accroissement peut atteindre 790 y; à part ces 
différences, les autres dimensions sont comprises dans les mêmes 
limites. 


Diphasia pinaster (ELLIS et SOLANDER). 


Sertularia pinaster ELris et SoLANDER [1786|, p. 59, Tab. VI, fig. B, 0. 
Diphasia — Hincxs [1868], p. 252, PL. L, fig. 1. 
— — QuEeLccx [1885], p. 5. 
— — ALLMAN [1888], p. 63, PI. XXX, fig. 2,2a, 206, 2c. 
= — Picrer et BEepor [1900], p. 24. 
Travailleur (1882). —- Dragage 34. 
T'alisman. — Dragages 5 (sur l’Antennularia  ramosa  plumula- 
rioides), 6, 109,111. 
Challenger. — Acores (ALLMAN). — Caudan. — Golfe de Gascogne 


(RouLe). — Hirondelle. — Golfe de Gascogne et Açores (Picrer et Benor). 


La tige monosiphonée présente des constrictions à intervalles très 
irréguliers. Elle porte des hydrothèques disposées deux par deux, se 
détachant au même niveau; elle donne naissance à des ramules dont 
les points d'insertion sont situés immédiatement au-dessous des hydro- 
thèques et latéralement, comme chez les deux autres espèces consi- 
dérées. De même que chez le D. attenuata, l'intervalle qui sépare deux 
ramules successifs comprend alternativement une et deux paires d’hydro- 
thèques. 

Surles ramules, les hydrothèques ne se détachent pas au même niveau, 
leur disposition est semblable à celle qu’on trouve chez les colonies 
jeunes de Piphasia alata et qui est représentée figure 12 C. Arzuax [1888] 
a signalé cette disposition. Cependant, lorsque ces ramules sont assez 
longs, les hydrothèques de leur extrémité distale sont opposées. 

Au niveau dela courbure dorsale de lhydrothèque, on trouve un épais- 


sissement localisé du périsarque. Cet épaississement est moins prononcé 
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que chez le /Miphasia alata. J'ai observé sur certaines hydrothèques la 
présence de stries d’accroissement. 

Les gonothèques, dont l’axe est perpendiculaire au plan frontal, se 
détachent immédiatement au-dessous des hydrothèques et du même côté 
pour un ramule déterminé. La cavité se continue dans les pointes, dont 
l'extrémité présente cependant un épaississement plus ou moins con- 


sidérable du périsarque. 


Dimensions : 


Longueur de la partie libre des hydrothèques.......... 390-520 y 
— soudée a D Te 420-615 p 
Largeur de l’hydrothèque (partie soudée). .............. 195-230 w 
Intervalle entre les paires d’hydrothèques (tiges et ra- 
mules) 55.866 eee PR Sn EC RER 485-1200 y 
Longueur de la partie basale des ramules.............. 810-1240 y 
Largeur de la tige. 00e RO A PRE 290-580 y 
—. » dés ramuless te. ee Se RE 130-290 p 
Longueur des gonolhèques 9% 2 RER ee gen,5 
— — (© PR PP NE LE © RS EE 
Largeur — ORNE nos eee Ce don s-1uni6 
— — (GR EE OR one 610-665 


Comme on le voit par ce tableau, certaines de ces dimensions (la 
longueur de la partie basale des ramules et l'intervalle entre les hydro- 
thèques) varient dans des limites très étendues. 


cm 


Les plus grandes colonies atteignaient 8,5, avec des ramules de 
3 centimètres. 


Fam. PLUMULARIIDÆ. 


Dans cette famille, les colonies sont le plus souvent ramifiées suivant 
le mode penné ou verticillé ; quelquefois elles sont simples; les hydro- 
thèques sont sessiles et presque toujours unisériées ; il existe toujours 
des dactylomérides (sarcostyles), le plus souvent rétractiles dans une loge 
particulière ou dactylothèque. 

L'hydrocaule est articulée; j'ai désigné sous le nom d'articles hydro- 
cladiaux ceux qui supportent les Aydroclades ; entre ceux-ci se trouvent 
parfois intercalés des arficles intermédiaires sans hydroclades. L'hydro- 
caule est souvent munie de dactylothèques (dactylothèques caulinaires, 


cauline nematophores d'ALLuax [1883)). 


CALYPTOBLASTIQUES. 199 
Chaque hydroclade estsupporté par une apophyse de l'hydrocaule, sur 
laquelle on trouve une ou plusieurs dactylothèques (4. apophysaires). 
L'hydroclade, comme lhydrocaule, est formé d'articles (sauf dans le 
genre Acladia MarkrAnxeR | 1890!). Dans certaines espèces, ces articles sont 
de deux sortes : les uns, articles hydrothécaux, portent à la fois une 
hydrothèque et une ou plusieurs dactylothèques ; les autres sont 
dépourvus d'hydrothèques, mais peuvent porter ou non une ou plusieurs 
dactylothèques, ce sont les articles intermédiaires. L’hydroclade débute 
soit par un article hydrothécal, soit par un article dépourvu d’'hvdro- 


thèque ; à ce dernier J'ai proposé 


1903-1904) de donner le nom d'article 
basal. Parfois il existe plusieurs articles basaux. 

Les dactylothèques des articles intermédiaires sont fixées le long de la 
ligne médiane (4. médianes). Sur les articles hydrothécaux, on trouve une 
ou plusieurs daclylothèques médianes inférieures ou supérieures, au-dessous 
ou au-dessus de lhydrothèque ; immédiatement au-dessus de celle-ci, il 
existe souvent une où deux dactylothèques (d. suprahydrothécales). Dans 
beaucoup de cas, chez quelques Plumnulaires et en particulier chez les 
Aglaophenia et les genres voisins, l’hydrothèque est flanquée sur les côtés 
et dans le haut de deux dactylothèques : on peut aussi leur donner le 
nom de dactylothèques suprahydrothécales, mais on les désignera plus 
simplement sous le nom de dactiylothèques latérales. 

La tectologie de cette familie est intéressante à étudier, et, dans un 
mémoire précédent | 1904}, grâce aux recherches tectologiques, j'ai établi 
un tableau généalogique de différentes espèces de Plumulariide, qui 
sont reliées naturellement entre elles par des formes intermédiaires 
sraduées. Encouragé par ces premiers résultats, je me suis done attaché 
à l'étude des variations que présentent les espèces du « Travailleur » 
et du « Talisman »; j'ai obtenu des résultats intéressants, mais cette 
étude ne pourra donner tous ses fruits que lorsqu'elle aura été étendue 
à un grand nombre d'espèces, par les différents observateurs qui s’oc- 
cupent de ces animaux. 

L'architectonique des colonies est quelquefois troublée par des 
ruptures qui ont été suivies de régénération ; j'ai fait une étude appro- 


fondie de ces anomalies dans le travail cité ci-dessus. Je rappellerai 
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simplement que j'ai donné le nom d’arficle de réparation à l’article qui 
suit la cassure ; j'ai dénommé celui qui vient après article supplémen- 
taire, S'il s’agit d’un article de lhydrocaule dépourvu d’hydroclade, ou 


d’un article de l'hydroclade sans hydrothèque. 


ALLMAN [1883] a établi deux sections dans cette famille : celle des £/eu- 
theroplea, qui possèdent toujours des dactylothèques mobiles (P/umularia, 
Antennularia), et celle des S{a/oplea, qui n’ont que des dactylothèques 
immobiles. Dans ces deux sections, on a établi de nombreux genres quine 
sont pas tous légitimés; mais, s'il y a lieu d’en réduire le nombre, je crois 
qu'il ne faut pas pousser cette réduction aussi loin que l’a fait ScuxeidEr 
11897. Cet auteur ne comprend en effet dans cette famille que les deux 
cenres Plumularia et Aglaophenia. La collection du « Travailleur » 
et du « Talisman » n’est pas assez riche en formes variées pour me 
permettre une revision complète. Je dirai seulement que la distinetion 
entre le genre Plumularia et Antennella Arrmax [1877] ne peut être 
conservée, car certaines espèces (P/. catharina Jouxsr., P. campa- 
nula Busk), comme la d’ailleurs fait remarquer Baze [1886/, montrent 
parfois, se détachant de la même hydrorhize, de simples hydroclades 
et à côté des hydrocaules munies d’hydroclades. 


Les Plumulariidi de la collection du « Travailleur » et du « Talisman » 
appartiennent aux genres Plumularia Lamarck (in parte) | 1816|, Anten- 
nularia Lamarck |1816!, Polyplumaria Sars [1873] et Arcmax [1883 
Cladocarpus Arias [1873], Thecocarpus Nurrné |1900!, Aglaophenia 


Lamouroux (?# parte) |1816|. 


Plumularia attenuata ALLMAN var. media, n. var. 
Plumularia attenuat& ALLMAN |1877|, p. 30, PI. XVII, fig. 5, 6. 
Talisman. —— Dragage 20. 
Gulf Stream (ALLMAN). 
Cette variété n’est représentée dans la collection du « Talisman » que 


par un échantillon unique. Comme chez lespèce type, la tige est 
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fasciculée à la base, simple au sommet. Elle est plus grande, car elle 
atteint 10 centimètres. Une première différence est que lhydrocaule n’est 
pas articulée ; elle porte de nombreuses dactylothèques. 

Les hydroclades, qui ont jusqu'à 1°",5 de longueur, sont supportés 
par une longue apophyse de l'hydrocaule. Cette apophyse montre deux 
dactylothèques axillaires et deux médianes. Rarement lhydroclade 
débute par un article basal porteur d’une ou deux dactylothèques 
(2 cas sur une centaine d’hydroclades que portait l'hydrocaule). Quelque- 
fois, et surtout dans le bas, l’apophyse a été cassée ; elle est alors suivie 
d’un article de réparation muni d’une ou deux dactylothèques. Le plus 
souvent, c’est le premier article hydrothécal qui a été cassé au-dessus 
de la dactylothèque médiane inférieure; alors un article de réparation 
avec une dactylothèque lui fait suite. 

Dans cette variété, les hydroclades ne sont pas alternes, mais opposés 
ou subopposés; les plans déterminés par ces paires d'hydroclades et 
l’hydrocaule forment un certain angle; parfois, entre deux paires 
d'hydroclades, se détache un hydroclade isolé, situé aussi dans un plan 
différent: Il y a une tendance à la disposition verticillée, qui est la règle 
chez les Antennulaires. 

Les hydroclades présentent dans la succession des articles des 
variations nombreuses et intéressantes. Le plus ordinairement, les 
articles hydrothécaux se suivent sans interposition d'articles intermé- 
diaires, principalement dans la région inférieure de l'hydroclade. Is 
portent une dactylothèque médiane inférieure, deux dactylothèques 
suprahydrothécales et une ou deux dactylothèques médianes supérieures. 
Mais 1l n’est pas rare, surtout dans la région supérieure de Phydroclade, 
de trouver des articles intermédiaires interposés, et il en existe de trois 
sortes : {” des petits (175-225 y) avec une dactylothèque {ils en sont 
rarement dépourvus); Particle hydrothécal précédent possède une ou 
même deux dactylothèques médianes supérieures; 2° des moyens 
(280-300 y) avec une dactylothèque ; plus rarement on trouve deux de ces 
articles intermédiaires petits ou moyens avec chacun une dactylothèque, 
la partie supérieure de l’article hydrothécal précédent étant dépourvue 


€ 


de dactylothèques ; 3° des grands (370-500 ») avec une dactylothèque, la 
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partie supérieure de Particle hydrothécal précédent montrant une 
dactylothèque médiane seulement; souvent ces grands articles intermé- 
diaires possèdent deux dactylothèques, l'article hydrothécal précédent 
étant alors complètement privé de dactylothèques médianes supérieures 
et l'hydrothèque étant située vers le milieu de l’article. Cette dernière 
variation est intéressante à considérer, car c'est justement la disposition 
présentée parle Plumularia filicula Arruax!1877](p. 29, PI. XVIN, fig. 1-2). 
Notre variété peut donc être considérée comme un terme de passage 
entre le ?. filicula et le P. attenuala ; on saisit pour ainsi dire sur le vif la 
disparitionde l’article intermédiaire et la suppression d’une dactylothèque, 
modifications qui conduisent au P. aftenuata {\pe. Lorsqu'il y a un 
article intermédiaire, il est à remarquer que l’article hydrothécal précé- 
dent est diminué d’autant dans sa partie supérieure et que l’article inter- 
médiaire, plus cet article hydrothécal, égale à peu près la longueur des 
articles hydrothécaux non précédés d’un article intermédiaire. Jai 
déjà signalé des faits semblables [190%] chez le P/mularia hale- 
cioides (p. 189), le P. echinulata (p. 19), lAntennularia  ramosa 


(p. 224). 


Ce qui complique encore la succession des articles, c’est la présence 
de nombreuses cassures suivies de régénération; on trouve alors toutes 
sortes de dispositions, suivant que la cassure intéresse un article 
hydrothécal ou un article intermédiaire, et suivant le niveau où elle s’est 
produite. Il serait trop long d’énumérer tous les cas que j'ai rencontrés, 
et Je ferai seulement quelques remarques générales. A larticle cassé 
fait suite le plus souvent un article de réparation muni généralement 
d’une dactylothèque et suivi d’un article hydrothécal ; plus rarement 
l’article de réparation est suivi d’un article supplémentaire pourvu d’une 
dactylothèque. Dans un cas, Particle de réparation porte une hydro- 
thèque, et ceci constitue un fait très rarement rencontré chez Îles 
différentes espèces de Plumularudæ. Enfin, dans un autre cas unique, 
l'article hydrothécal, cassé au-dessus de l’hydrothèque, était excep- 
tionnellement suivi d’un long article de réparation (790 y) porteur 
de quatre dactylothèques. 
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Dimensions : 


barseur defhydrocauleatatbasés.."....0..0........ 1 300 y 
— AUFSOMMICU SE ae ne ce. 929 pu 
Largeur des articles hydrothécaux (partie supérieure)... 80 y 
- (partie inférieure)...... 100 y 

Longueur — (non suivis d’un article 
ITÉPDNÉCIAITE) 2 see ne ci ct een 960-1225 y 
Hauteumdenlhvdrotheque "CA PET CO ACT eee 120 y 
Largeur — tadonilce eee Meet 100-120 y 


Plumularia Bonnevieæ, nouveau nom. 


Plumularia rubra BonNNevis |1899/, p. 91, PI. VIE, fig. 2. 


— elegantula Picrer et Bepor |1900!, p. 28. 
Travailleur (882). — Dragage 8. 


/ 


Hirondelle. — Acores (Picrer et Bepor). 


J'ai toujours trouvé les colonies fixées sur le Diphasia alata, qui lui- 
même pouvait être implanté sur le Polyplumaria flabellata ; mais jamais 
cette dernière espèce ne servait de support au P/umularia Bonnevieæ. 


Les articles de l’hydrocaule sont généralement peu ou pas marqués 
dans la région inférieure ; 
habituellement, les hydro- À 
clades se détachent isolément \ 
de la partie distale des NS 
articles (fig. 14); cependant (| 
j'ai observé une colonie où 


les hydroclades, dans la ! 
région inférieure, non arti- \\ à 
culée d’ailleurs, se  déla- \\ 
chaient deux par deux ; dans NE 
la partie supérieure, la dis- | 
position était normale. Cha- (NY 
que article de lhydrocaule 
porte une dactylothèque ; 
mais elle a une orientation 

Fig. 14. — Plumularia Bonnevieæ. 
inverse de celle indiquée par 


BoxxEvVE. L’hydroclade est supporté par une apophyse de la tige munie 
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d’une dactylothèque; dans l'angle même de lPhydrocaule et de lPapo- 
physe, on peut voir une petite saillie recouverte de périsarque mince : 
c'est en ce point que s’insère la gonothèque, quand elle existe. 

L'hydroclade débute par un article hydrothécal qui est en général plus 
court que les autres et qui manque souvent de daetylothèque médiane in- 
férieure, sans qu'il en subsiste aucune trace, soit qu’elle ne se soit pas 
développée, soit que le trou laissé après sa chute ait été bouché par 
une nouvelle sécrétion de périsarque. 

L'hydroclade est uniquement formé d'articles hydrothécaux. Il n’y a 
done normalement ni articles basaux, ni articles intermédiaires; les 
exceptions sont des anomalies dues à des cassures suivies de réparation. 
Le premier article hydrothécal peut, en effet, avoir été brisé au-dessous 
de l’hydrothèque ; le tronçon est suivi alors d’un article de réparation et 
parfois en outre d’un article supplémentaire ; dans le premier cas, il y a 
apparence de deux articles basaux et, dans le second, de trois ; c’est sans 
doute ce dernier cas qui a été représenté dans la figure donnée par 
BONXEVIE ; mais cet auteur ne signale pas cette particularité. 

Si la cassure intéresse les autres articles hydrothécaux, 114 a formation 
en général d’un article de réparation plus ou moins long et sans hydro- 
thèque ; mais je n'ai jamais observé d'article supplémentaire lui faisant 
suite. Dans le cas où la rupture s’est produite au-dessus de lhydro- 
thèque, il y a apparence d’un article intermédiaire, et 1l est à remarquer 
que la longueur de Particle hydrothécal tronqué, plus celle de l’article 
de réparation qui le suit, égale à peu près la longueur d’un article hydro- 
thécal ordinaire. Si la cassure s’est faite au-dessous de l’hydrothèque, 
on pourrait croire à existence de deux véritables articles intermédiaires. 

Dans un cas unique, comme chez le ?P. attenuata (Vox. p.202), un article 


hydrothécal était né directement par régénération sur la surface de 


section. 
Dimensions : 
Longueur des articles de l’hydrocaule........... 580-800 y 
Largeur — M a ni PO SUD OL 120-160 
Longueur du premier article hydrothécal....... 650-735 y 
— des autres articles hydrothécaux..... 700-875 p 


Largeur des articles hydrothécaux............ o0 p 
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Hauteur de Fhydrothèque217..%.:...:....., 90 y 
Largeur de l’hydrothèque (à l’orifice)........... 105 y 
Longueur des gonothèques................... AUmRE, 
Largeur onde Qams 


Lenom de ?/mularia rubra a été donné antérieurement par vox LENDEN- 
rELD [1884] (p. 476, pl. XII, fig. 11-12) à une espèce différente, qui fut 
reconnue plus tard par BALE [1888 ! (p.776) comme une variété de ?/unu- 
laria campanula Bisk, dont elle ne diffère que par ses colonies réduites 
aux hydroclades; jai done changé le nom de l’espèce de Boxxevie, et je 
l'ai dédiée à cet auteur, qui l’a décrite pour la première fois. Il s’agit de la 
même espèce que celle déterminée par Benor [1900! comme Plmularia 
elegantula Sars (p. 28). Cette dernière espèce en diffère, comme le fait 
remarquer BoxxEvVIE, par la forme et la disposition des gonanges ainsi 
que par la situation de l'hydrothèque, ajoutons aussi par le nombre des 
dactylothèques, dont on trouve une médiane supérieure et une médiane 


inférieure, tandis que chez le P. elegantula cette dernière existe seule, 


Plumularia cornu-copiæ Hincks. 
Plumularia cornu-copiæ Hixcks [1872], p. 389, PI. XXI, fie. 1-8. 
— — KIRCHENPAUER [1876], p. 27, Taf. I et IIL, fig. 17. 


Travailleur (1882). — Dragage 52. 


J'indiquerai quelques particularités et variations qui n’ont pas été 
notées par Hixcxs et que m'ont présentées les échantillons du « Travail- 
leur ». 

L'hydrorhize est pourvue de dactylothèques. La base de l'hydrocaule, 
plus ou moins nettement articulée, est dépourvue d’hydrothèques sur 
une longueur plus ou moins grande, mais porte des dactylothèques. 

Le plus souvent, conformément aux données de Hixexs, les articles 
intermédiaires de l’hydrocaule portent deux dactylothèques (1), une à 
chaque extrémité de l’article; mais ilestà remarquer que tantôtl’une, tantôt 
l’autre peut manquer : dans une grande colonie, les sept articles 
intermédiaires de la région supérieure présentaient cette particularité. 

Au niveau de chaque hydrothèque et en arrière se détache un 
hydroclade (très rarement deux), qui débute par deux articles basaux, 


(1) Il y en a rarement trois. 
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l’un court sans dactylothèque (quelquefois il y a deux articles courts), 
l’autre plus long, ordinairement muni de deux dactylothèques, mais 
pouvant n’en présenter qu’une à la base ou au milieu. 

Les articles intermédiaires de lhydroclade n'ont qu’une dactylo- 
thèque ; cependant, dans un cas, j'en ai trouvé deux. 

Quelquefois la partie supérieure de Particle hydrothécal, appartenant 
soit à l'hydrocaule, soit à l'hydroclade, s’isole en un petit article inter- 
médiaire, comme cela existe chezle Plumularia catharina(Bizaro [1904 a}, 
p. 484) ; rarement il existe deux de ces petits articles. 

Dans un cas, l’hydroclade primaire donnait naissance à un hydroclade 
secondaire au niveau de la deuxième hydrothèque. 

Les colonies que j'ai examinées m'ont montré deux cassures suivies 
de régénération. L'une intéressait le long article basal : l’article cassé 
était suivi d’un article de réparation et d’un article supplémentaire, ce 
dernier muni d’une dactylothèque; l’autre tronconnait un article inter- 
médiaire : l’article de réparation était suivi de deux articles supplémen- 
taires, le second seul avec une dactylothèque. 

Sur des échantillons que j'ai récoltés à Royan (août 1905), j'ai observé 
une plus grande réduction dans le nombre des dactylothèques. En effet, 
les articles intermédiaires de lhydrocaule portent tantôt deux, tantôt 
une seule dactylothèque ; très souvent ceux de l’hydroclade n’en pos- 
sèdent aucune, et le grand article basal le plus ordinairement n’en à 
qu'une. Un fait intéressant, c’est que dans certains cas on peut observer 
sur l’hydrocaule, immédiatement au-dessus de l’hydrothèque, une 
dactylothèque correspondant au petit article intermédiaire. 

Les gonothèques sont portées soit par l’hydroclade, soit surtout par 
l’hydrocaule; elles s’insèrent au-dessous de l’hydrothèque, et lon peut 
en compter Jusqu'à quatre, deux de chaque côté de la dactylothèque 
médiane inférieure. Elles sont supportées par deux courts articles basaux 
et montrent deux dactylothèques plus longues que les autres (110 à 120% 
au lieu de 70 à 80). 


Dimensions : 
Hydrocaule. Hydroclade. 
Longueur des articles hydrothécaux....... 280-440 260-330 pu 


— intermédiaires ...... 990-525 pu 260-330 
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Largeur des articles intermédiaires. ....... 50-90 y 40-50 y 
Éoneveur du 1 article bases. Re. sc. 20-70 y 
— du 2° =. ovdoretoiodonecpdoth niet 919-420 y 
— de la partie externe des hydrothèques. . 150-160 y 
Largeur des hydrothèques (à l’orifice)............ 140-175 y 
Longueur des gonothèques (pédoneule compris)... 600-675 pu 
Largeur  — (Maxima) 6e ste 135-175 pe 


L'espèce en question est très voisine du ?/umularia catharina, comme 
la indiqué Hixcxs ; elle est encore plus rapprochée du ?lumularia alter- 
nala Nürnxé, qui en dérive directement par la disparition complète 
d’une des dactylothèques des articles intermédiaires de lhydrocaule et 
190% a], j'ai 
signalé chez une variété de Plumularia alternata de la mer Rouge la 


par la géniculation de la tige. Dans une note antérieure 


fusion de l’article intermédiaire avec l’article hydrothécal précédent, 
dans la région inférieure de l'hydrocaule. Le Schizotricha tenella Verriz, 
que NurrxG considère comme très rapproché de cette espèce, en est 
certainement plus éloigné que ne l’est le Plumularia alternata. 


Plumularia secundaria (LINNÉ). 


S'ertularia secundaria LiNNÉ |1788-1793]|, p. 3894. 

Anisocalyx secundarius HELLer [1868], p. 42. 

Plumularia secundaria KircueNPAUER |[1876}, p. 28, Taf. I, fig. 18. 
— — MaARKTANNER [1890], p. 252, T'af. VI, fig. 1. 
— — Picrer [1893], p. 53, PL. I, fig. 48. 
— = Prcrer et Bepor [1900|), p. 27, PI. VI, fig. 7. 


Travailleur (1882). — Dragages 8 (sur le Polyplumaria flabellata), 3 
(sur l'Aglaophenia tubulifera). 

Talisman. — Dragages 5 (sur le Sertularella polyzonias), 23 (sur le 
Sertularella Gayi), 68 (sur le Diphasia attenuata), 103 (sur l’Aglaophenia 
tubuhfera), 125 (sur le Sertularella Gayi), 128 (sur le Polyplumaria 
ftabellata). 


Hirondelle. — Golfe de Gascogne (Picrer et Benor). 


Cette espèce est caractérisée, comme l’a indiqué Markranxer | 1890, par 
une petite dactyiothèque située en arrière de l’hydrothèque. Le nombre 
des dactylothèques des articles intermédiaires est variable; habituelle- 
ment, on en trouve deux, mais 1l peut y en avoir trois et même quatre, 
ou seulement une. 
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Comme l’on sait, la ligne d’articulation située au-dessous des hydro- 
thèques est fortement oblique, tandis que celle située au-dessus est 
transversale. Celte dernière est parfois peu ou pas marquée. 

Comme dans toutes les Plumulaires, on peut trouver des ruptures 
suivies de réparation; la cassure intéresse toujours l’article inter- 
médiaire; au-dessus existe un article de réparation avec ou sans dacty- 
lothèque, suivi d'un article supplémentaire muni d’une ou deux dacty- 
lothèques. 

Dans un cas, J'ai observé trois articles intermédiaires successifs sans 
trace de rupture; dans un autre, il n’en existait que deux. 

Les gonothèques femelles sont semblables à celles du ?lnularia 
catharina; elles sont supportées par un pédoncule avec deux lignes 
d’articulation ; elles présentent deux dactylothèques à la base ; elles 
s’insérent latéralement immédiatement au-dessous de l'hydrothèque. 


Dimensions : 

Longueur des articles hydrothécaux.............. 440-610 y 

— — intermédiaires Let 455-930 y. 
Largeur — a oO CE 70-90 y 
Longueur de la partie externe des hydrothèques. 245-260 y 
Largeur des hvdrothèques (à l’orifice)............ 300 y 
Longueur des gonothèques (pédoncule compris). . 665 y 
Largeur maxima des gonothèques.............. 300 y 


On remarquera les variations de longueur des articles, surtout des 
articles intermédiaires, dont les plus courts se trouvent dans la partie 


supérieure de la colonie. 


Plumularia siliquosa Hixcks. 


Plumularia siliquosa Hixcrs [1877], p. 148, PI. XIL fie. 2-6. 
q L 111 I . ? te] 


Travailleur (1881). — Dragage 9. 


(€ 


À la base existe un long article (2 millimètres environ), non articulé 
ou à peine articulé, muni de deux dactylothèques. Les colonies sont 
réduites aux hydroclades formés d'articles hydrothécaux successifs. 
Cependant on peut voir au-dessus des hydrothèques une ligne d’articu- 


lation transversale peu ou pas marquée. Hixexs indique que la partie 
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supérieure des articles porte deux dactylothèques médianes, lune 
immédiatement au-dessus de lhydrothèque, Pautre immédiatement 
au-dessous de l'articulation; je signalerai qu'on peut les trouver parfois 


plus ou moins rapprochées Pune de Pautre. 


Dimensions : 
Longueur des articles hydrothécaux............. 1050-1225 y 
Largeur D NT Ne 90-105 y. 
Hauteur desthydrothèques 214. 2... 930 p 
Largeur — (a lorifice)..722 HR 390 y 


Cette espèce est voisine du ?. campanularia, surtout de sa variété 
rubra, dont elle diffère par la présence de deux dactylothèques médianes 
supérieures au lieu d’une, par la forme et la mobilité des dactylothèques 
latérales, ainsi que par la forme des gonothèques femelles, qui sont plus 


allongées. 


Plumularia setacea (ELLIsS). 


Corallina setacea Ezxuis [1755], p. 19, n° 16, PI. XI, fig. a, À, et PI. XXX VIII, fig. 4. 
Plumularia setacea Hixcks |1868|, p. 296, PI. LAVE, fig. 1. 

— — CLARKE |1876 6], p. 261, PI. XLI, fig. 1, 2. 

— tripartita v. LEeNDENFELD [1884], p. 477, PI. XII, fig. 8, 9, 10. 

— setacea BALE [1888], p. 778, PI. XX, fig. 14-18. 

— —  NuzrriNG [1900], p. 56, PI. I, fig. 1-4. 

— —  Prerer et Bepor [1900|, p. 28. 

— —  BizzarD [1904], p. 206, fig. 78-79. 


Travailleur (1882). — Dragage 34 (sur l’Aglaopheria tubulifera), 52 
(sur l’Antennularia ramosa). 

T'alisman. — Dragage 4 (sur l'Antennularia Perrierti,. 

Hirondelle. — Açores (Picrer et Bepor). 


Les échantillons provenant du dragage 92 du « Travailleur » ne 
différent pas de l’espèce de nos côtes. CLarke | 1876 | signale deux 
dactylothèques à l’aisselle de lhydroclade chez cette espèce; il est très 
probable que c’est la règle, mais ces deux dactylothèques ne sont pas 
toujours facilement décelables. 

La collection du « Talisman » n’a fourni qu'une colonie très jeune, 
dont les hydroclades sont réduits au premier article hydrothécal. 

Les colonies recueillies dans le dragage 34 du « Travailleur » con- 


(TALISMAN. — Hydroïdes.) | 
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stituent une variété qui diffère de l'espèce de nos côtes par la longueur de 
ses articles intermédiaires, par sa gracilité, par sa faible taille : les colonies 
sexuées n'atteignent pas plus de T centimètre. Les petites colonies fixées 
sur les hydroclades et qui ont 3 à # millimètres de hauteur détachent 
de la base une ou deux branches et paraissent alors bi ou trifurquées. 
On trouve dans la succession des articles des anomalies dues à des 
ruptures suivies de régénération, eton a l'apparence de deux ou plusieurs 


articles intermédiaires, ou articles basaux. 


Dimensions : 


Varigté Espèce 
du «Travailleur ». de Saint-Vaast. 
Longueur des articles intermédiaires... ....... 280-590 y 140-210 u 
—— hydrothécaux 2%. 980-140 y 9330-4955 y 
Largeur — At Er De 39 LL 00 y 
Longueur  — de l'hydrocaule.. ...... 440-470 y 490-525 y 
Largeur — en UT 20-70 y 120 


Antennularia antennina var. longa. 
Antennularia antennina var. BiczarD [1901}, p.71. 
— _- var. longa BitLaRD [1904), p. 216. 


l'ravailleur. — Dragage 34. 


Cette variété diffère très peu de l'espèce de nos côtes (Saint-Vaast), 
mais elle est plus petite (8 à 10 centimètres) et plus grêle. L’hydrocaule 
porte une dactylothèque au-dessus et un peu en dehors de lorigine de 
l'apophyse. Le trait caractéristique de cette variété est la longueur des 
arlicles hydrothécaux et des articles intermédiaires. Les dactylothèques, 
surtout les dactylothèques suprahydrothécales (fig. 15 2) sont également 
plus longues. La figure 15 À montre une partie d’'hydroclade d'A. antennina 
Lype, comme terme de comparaison. La longueur des articles intermé- 
diaires est assez variable, mais la longueur totale d'un article hydrothécal 
et de l'article intermédiaire qui le suit est à peu près constante; les 
dimensions de ces articles varient donc en sens inverse : à un article hydro- 
thécal court succède un long article intermédiaire, et vice versa, Cest la 
partie supérieure située au-dessus de l’hydrothèque qui est plus allongée 
que chez la forme de nos côtes. De plus, il est à noter que, dans la région 


supérieure de l'hydroclade, la dactylothèque de l’article intermédiaire n’a 
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plus la situation fixe vers la base de Particle, qu'elle occupe toujours 
chez l'A. antennina de nos côtes : elle se détache fréquemment de la 
moitié, du tiers, ou du quart supérieur de la longueur de Particle; 
elle peut aussi manquer totalement. 

La succession régulière des 
articles hydrothéeaux et intermé- 
diaires peut être troublée par Pexis- 
tence de cassures suivies de répa- 
ration, et l’on rencontre des suc- 
cessions semblables à celles que 
j'ai décrites [1904] pour PA. anten- 
nina (p. 214). 

J'ai proposé d'appeler cette 
variété A. antennina Var. longa, 
en raison de la longueur de ses 


articles. 


Antennularia Perrieri BILLARD. 


Antennularia Perrieri BirrarDp [1901 
P. 7. 
— — BirzarD [1904|, 


p. 217. 


Travailleur. — Dragage 47. 


es Fig. 45. — À, Antennularia antennina iype ; 
T'alisman. — Dragage 4. B. À. antennina var. longa ; C. 4. Perrieri. 

Chez cette espèce, les hydroclades sont formés d'articles hydrothé- 
eaux et d'articles intermédiaires : les premiers présentent une dactylo- 
thèque médiane inférieure et deux dactylothèques suprahydrothécales, 
comme chez l’Antennularia antennina \ype; mais ce qui l’en distingue, 
c'est que les seconds portent d'une façon constante deux dactylothèques 
(he MSC) 

Voici, d'autre part, la description complète des échantillons que jai 
eus en ma possession. Les tiges canaliculées, d’une hauteur de 20 
à 25 centimètres, se détachent d’un trone commun court et ramifié ; elles 
ne présentent pas de dactylothèques caulinaires. Les hydroclades 
sont verticillés, et on en compte 3 à 5 par verticille. Les apophyses 
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qui les supportent présentent en général trois paires de dactylothèques 
et assez souvent deux paires, plus une impaire. Les hydroclades dé- 
butent soit directement par un article hydrothécal, soit par un article 
basal; on ne compte plusieurs articles basaux que lorsqu'il y à eu 
rupture suivie de réparation. Les articles hydrothécaux et intermé- 
diaires sont presque égaux, ils alternent régulièrement. Comme chez 
l'A. antennina, 1!s S'emboîtent légèrement les uns dans les autres et 
présentent un épaississement périsareal à chaque extrémité. La disposi- 
tion des dactylothèques sur Particle hydrothécal est la même que chez 
l'A. antennina; mais les articles intermédiaires, au lieu d’une dactvylo- 
thèque, en possèdent deux, fixées au quart inférieur et au tiers supé- 
rieur de leur longueur. 

La succession régulière des articles hydrothécaux et intermédiaires 
peut être troublée par des cassures accidentelles suivies de réparation : 
souvent on voit un article intermédiaire cassé au-dessus de la 
dactylothèque, auquel succèdent un court article de réparation et un 
article supplémentaire, ce dernier muni d'une dactylothèque ; lorsque 
la cassure est peu visible, il y a apparence de deux articles intermédiaires 
avec chacun une dactylothèque. 

Les gonanges se détachent isolément de l’apophyse entre les deux 
premières paires de dactylothèques; ils sont de forme ovale et sont 
tronqués au sommet; la partie oblique se soulève à la maturité sous 
forme de clapet. Leur forme est identique à celle des gonanges d’An- 


lennularia antenninu. 


L'A: érreqularis Queccu | 1885], qui est très rapprochée de notre 
espèce, en diffère par la présence fréquente, d’après le dessin de 
l’auteur, de deux articles intermédiaires avec chacun une dactylothèque; 
mais celte espèce est insuffisamment caractérisée, car l’auteur n’a pas 
vu s’il s'agissait de deux articles intermédiaires réels, ou bien si ce 


n'était qu'une apparence due à une cassure suivie de régénération. 


Antennularia Perrieri var. antennoides BILLARD. 


Antennularia antennina var. BizzarD 11901}, p. 72. 
— Perrieri antennoides BirLaRp [1904|, p. 217, 
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Travailleur. — Dragage A7 
l'alisman. — Dragage 23. 


Celte variété constitue une forme de passage entre PAz/ennularta 
Perrieri et VA. antennina ; elle est caractérisée par la présence fré- 
quente de deux dactylothèques sur certains articles intermédiaires, 
tandis que d’autres n’en ont qu'une, comme chez l'A. anlennina, ce qui 
justifie le nom que je donne à cette variété ; on trouve même des articles 
intermédiaires qui ne portent aucune dactylothèque. 

Les colonies récoltées par le « Talisman » se rapprochent beaucoup 
par leur taille et leur gracilité de l'A. antennina var. longa. La maJo- 
rité des articles intermédiaires (70 p. 100) présentent deux dactylo- 
thèques, tandis que 23 p. 100 n’en possèdent qu'une, et j'en ai compté 
7 p. 100 n’en ayant aucune. Les articles à une seule dactylothèque 
se trouvent à différentes hauteurs le long de l’hydroclade ; mais ceux 
qui en sont totalement dépourvus occupent seulement extrémité distale, 
où l’on rencontre aussi des hydrothèques rudimentaires ou atrophiées. 
Comme dans la variété à longs articles, mais plus fréquemment, la dacty- 
lothèque unique de certains des articles intermédiaires supérieurs s’insère 
à la moitié, au tiers ou au quart supérieur de la longueur de l’article. 

Le nombre des hydroclades par verticille varie de trois à quatre 
sur la même hydrocaule; celle-ci offre des dactylothèques dont la 
position est la même que chez l'A. antennina lonqua. 

Les échantillons du « Travailleur » atteignent la hauteur de 
l'A. Perrieri. Les articles intermédiaires à une seule dactylothèque 
sont plus nombreux, il y en a environ 35 p. 100. Très souvent, le 
premier et quelquefois le deuxième et le troisième n'offrent qu'une 
dactylothèque. Je n'ai pas observé d'article intermédiaire sans dactylo- 
thèque. Les remarques faites pour PA. antenniaa var. longua et la 
variété antennoides du « Talisman », au sujet de la position de la dactylo 
thèque unique de certains des articles supérieurs, s'appliquent aussi à 
la variété du « Travailleur ». 

L'hydrocaule porte des dactylothèques disséminées ; le nombre des 
hydroclades par verticille varie de trois à cinq. 

Dans cette variété, comme d’ailleurs dans l'A, antennina de nos 
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côtes et Ta variété /onga, le nombre des dactylothèques apophysaires 
est sujet à variations, et l’hydroclade débute soit par un article basal 
muni d’une dactylothèque, soit par un article hydrothécal. Enfin, on 
peut observer des cassures suivies de régénération où l’article de 


réparation est ou non suivi d’un article supplémentaire. 


; Antennulaire décrite par MarkranxEr | 1890! sous le nom d'Arnten- 
Janini (p. 259, Taf. VI, fig. 9 et 9 a) doit être considérée 


comme appartenant à cette variété, tout en étant très rapprochée de 


nularia 


l'A. Perriert; l’auteur dit, en effet, que les articles intermédiaires 


possèdent /e plus souvent deux dactylothèques. 


En présence des contradictions des auteurs, de linsuffisance de 
la description donnée par Lamouroux | 1816! (p. 16%) et de l’imperfection 
de son dessin (pl. IV, fig. 3 4, b, e), je me suis demandé ce qu’on devait 
entendre par Azennularia Janini Lamouroux. Le mieux était de s’en 
rapporter au type, ce que J'ai pu faire grâce à l’obligeance de M. Lignier, 
professeur à la Faculté de Caen, qui m'a communiqué léchantillon type 
conservé dans lherbier Lamouroux. Je n'ai pas été peu surpris en 
reconnaissant qu'il s'agissait purement et simplement d’un échantillon 
d'Antennularia ramosa, dont certains hydroclades présentent, assez 
rarement d’ailleurs, un article intermédiaire. Après cette constatation, 
je crois qu'il est inutile de conserver plus longtemps dans la nomen- 
clature le nom d'A. Janin, qui n’a fait qu'apporter que trouble et 


confusion. 


Je donne 


ci-après un tableau comparatif des dimensions des 


Antennularia antennina et Perrierri et de leurs variétés. 


Longueur des articles basaux..... 
— bydrothécaux . 

_ intermédiaires. 

Largeur des articles hvdrothécaux 
(partie:supérieure 0207. 
Hauteur des hydrothèques....... 
Largeur NE en nl 
Longueur des dactylothèques su- 
prahydrothécales. "160500 


Antennularia 
antennina 
(Saint-Vaast). 
210-235 p 
915-570 y 
190-245 pu 
50-70 w 

70 ue 


105 p 


80-85 1 


Antennularia 


antennina 
var. /ong«. 


160-175 y 
990-529 


190-300 y 


Antennularia 
Perrieri. 


210 ue 
919-470 p 
315-440 y 


00-70 w. 
70-80 Le 
90 y 


100-110 y 


Antennularia 
Perrieri 


var. antennoides. 


175-230 y 
970-525 
315-400 w 
39-00 y 
50 y 


70 & 


120-135 p 
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Antennularia ramosa LAMARCK. 


Antennularia ramosa LaAmarck [1S16!, p. 123. 
Nemertesia ramosa LaAMouroux 1816, p. 164. 
Antennularia ramosa Hixcks [1868|, p. 282, PI. LXIT. 
Heteropyxis ramosa KiRCHENPAUER [1876|, p. 29, Taf. If, IIL, fig. 22, 22 a. 
Antennularia ramosa Picrer et Bepor 11900!, p.34, PL VE fig. 6 a et b 
_ — BizzarD 1904}, p. 221, fig. 86 bis, 87, 88. 


Travailleur (1882). — Dragage 52. 
T'alisman. — Dragage 109. 
Hirondelle. — Golfe de Gascogne, Açores (Picrer et Bepor). 


Les colonies de cette espèce rapportées par le « Talisman » sont en 
assez mauvais état, mais sont semblables à la forme de Saint-Vaast par 
leurs caractères et leurs dimensions. 

Quant aux colonies provenant du « Travailleur », elles portent des 
hydroclades dont les articles hydrothécaux sont en général un peu plus 
longs que dans l'espèce de nos côtes ; leur longueur oscille entre 610 » 
et 700%. Comme chez cette dernière, on trouve fréquemment des articles 
intermédiaires (1) avec une dactylothèque médiane. Souvent aussi l’article 
hydrothécal à été brisé dans sa région supérieure, puis a été régénéré ; 
au-dessus de la cassure, on trouve le plus fréquemment un article sup- 


plémentaire avec une dactylothèque. 


Antennularia ramosa var. plumularioides, n. var. 


Talisman. — Dragage 5. 


Getle variété présente des hydrocaules flexibles, d’un faible diamètre 
el peu ou pas ramifiées. Les hydroclades allongés sont espacés et, au 
lieu de former des verticilles touffus, ils se détachent soit isolément, soit 
par deux ; plus rarement ils sont verticillés par trois. Dans les deux pre- 
miers cas, ils sont placés le plus souvent dans un même plan, et certaines 
colonies ne diffèrent en rien de véritables Plumulaires, de là le nom 
que je donne à cette variété ; parfois les hydroclades sont disposés dans 
deux plans rectangulaires. D'ailleurs, il peut exister diverses dispositions 


(1) SEGERSTEDT [1889], puis Picrer et Bevor [1900] ont signalé des articles intermédiaires chez 
cette espèce. 
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le long d'une même tige ou branche ; en voici un exemple pris sur une 
même branche de 20 centimètres de longueur : à la base, les hydroclades 
isolés ou par paires sont placés dans un plan: dans la région moyenne, 
les hydroclades forment des verticilles de trois; plus haut les trois 
hydroclades d’un même verticille ne se détachent plus au même niveau; 
enfin, dans la région supérieure, les hydroclades sont disposés par paires 
croisées à angle droit. 

L'hydrocaule porte de nombreuses dactylothèques caulinaires et 
montre les canaux du cœnosarque caractéristiques des Antennulaires. 

Les hydroclades offrent des articles intermédiaires ; mais, moins 
fréquemment que dans l’espèce de Saint-Vaast, on ne les trouve guère 
qu'à l’extrémité des hydroclades, après une succession régulière d’un 
assez grand nombre d'articles hydrothécaux. On peut compter jusqu'à 
24 articles hydrothécaux avant de rencontrer un seul article inter- 
médiaire, mais ce nombre peut s’abaisser à 10. Dans tous les cas observés, 
l’article intermédiaire porte une dactylothèque, tandis que la partie 
supérieure de Particle hydrothécal précédent, aux dépens de laquelle cet 
article intermédiaire est formé, n’en offre pas. 

Je n’insiste pas sur les anomalies résultant de cassures suivies de 


réparation; elles sont identiques à celles que J'ai déjà signalées chez la 


même espèce |1904! et donnent lieu aux mêmes remarques. 


Je donne ci-dessous un tableau comparatif des dimensions de Pespèce 


de Saint-Vaast et de la variété du « Talisman ». 


Antennularia ramosa A. ramosa 
(Saint-Vaast.) vlumularioides. 
Largeur de l'hydrocaule (au sommet)............ 700-875 y 380-440 pr 
Intervalle'entreles Hhydroclades::. 2" .,10R<r 700 w On 0 22m2 
Longueur des articles hydrothécaux (non suivis 
d'un'article intermédiaire) PRE re 925-610 w 665-790 y. 
Longueur des articles hydrothécaux (suivis d’un 
arlicle iniermédiaire) 0er Mer Rene 990-490 1 490-525 & 
Longueur des articles intermédiaires ............ 140-210 y 160-245 w 
Largeur des articles hydrothécaux (partie supér.).. 90 70-90 y 
Hauteur des hydrothèques = "22000 ee 105-120 p 105-120 y 


Largeur —— (alonNce ER ere 105-120 y 105-120 y 
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Antennularia norwegica SARS. 


Heteropyxis norwegica Sars |1873,, p. 104, Tab. IE, fig. 15-22. 


— —— KIRCGHENPAUER [1876|, p. 29. 
Antennularia  — 30ONNEVIE | 1899), p. 97. 
Travailleur (1881). — Dragage 9. 


Je n'ai eu en ma possession qu'un fragment d'hydrocaule dont la 
plupart des hydroelades avaient été arrachés; mais, dans les hydroclades 
conservés, on pouvait voir les épaississements internes du périsarque 
caractéristiques de cette espèce. 

Ces hydroclades sont formés d'articles hydrothécaux, dont la suc- 
cession régulière peut être troublée par le fait de cassures suivies de 
réparation. On constate alors entre deux articles hydrothécaux lexis- 
tence d’un article de réparation suivi ou non d’un article supplémentaire, 
lun et l’autre pouvant être munis ou non d’une dactylothèque. 

Boxxevie | 1899 


n'indique qu'une dactylothèque suprahydrothécale, 


mais il en existe deux, et, si on ne les voit pas toujours, c’est que l’une ou 


même les deux peuvent être tombées. 


Dimensions : 


Longueur des articles hydrothécaux.......... 700-930 % 
Largeur EE 0 TT 00-70 w 
Hauteur des hydrothèques:: 22". 44.5. Hu. 90 w 
Largeur — (aAlontice) er trree 70 y 


Cette espèce, par la succession des articles de lhydroclade et par la 
disposition des dactylothèques, est très voisine d'A. ramosa el pourrait 
peut-être être considérée comme une variété à articles plus longs et 
plus minces (1), à épaississements internes du périsarque des hydro- 
clades. Ce qui plaide en faveur de cette attribution, c’est que ces épaissis- 
sements ne sont marqués que dans la partie inférieure âgée de l’hydro- 


clade et ne se voient pas dans la partie Jeune régénérée. De plus, la 


forme de la gonothèque est semblable. 


(4) Voy. plus haut les dimensions de l’A. ramosa. 
(TazismaN. — Hydroïdes.) 928 
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Polyplumaria flabellata Sars. 


Polyplumaria flabellata G.-0. Sars 1873}, p, 101, Tab. IL fig. 16-22. 
— — Picrer et Benor [1900/, p. 28, PI. VII, fig. 1-G. 
_— _ BizLARD |1901 a], p. 117 (1). 


Travailleur (1882). — Dragage 8. 


T'alisman. — Dragage 128. 
Challenger. — Acçores (ALLMAN): 
Hirondelle. — Golfe de Gascogne, Acores (Picrer et Bepor). 


Cette espèce a été bien étudiée par Benor [1900 ; les observations que 
J'ai faites concordent avec celles du savant professeur de Genève. 
J'indiquerai seulement certains détails de structure, qui ont échappé à 
cet observateur. 

La tige et les branches sont formées par la juxtaposition d'un grand 
nombre de tubes. L'un de ceux-ei porte les hydroclades. Je lai 
appelé 1901 à! tube hydrocladial (hydroctadiate tube de Nurrxe [1900 )) ; 
dans la partie proximale, il est plongé au milieu des autres tubes appe- 
lés par Baze [1886] /ubes supplémentaires et par Nurnxe |1900! tubes 
accessoires ; 11 n'en émerge qu’à la partie distale. Contrairement à ce 
qu existe dans la plupart des ?lumularnideæ étudiés par Nurnne [1900 
ce sont les tubes accessoires seuls qui se ramifient pour donner 
naissance aux branches secondaires, tertiaires, etc..., tandis que le 
tube hydrocladial s'étend d’un bout à l’autre soit de la tige, soit des 
branches (fig. 16 4, 4’, Æ°) sans fournir d'autre ramification que les 
hydroclades. 

Les tubes hydrocladiaux des différentes branches qui se détachent du 
tronc sont des ramifications opposées d’un seul et unique tube acces- 
soire. Je l’appelerai, pour cette raison et pour la commodité du langage, 
tube cladogène (ce). Un autre tube accessoire (a), accolé au précédent, va 
donner naissance par sa ramification latérale au tube cladogène (ce) des 
branches, qui se comportera comme celui de la tige. Somme toute, un 


tube accessoire de la tige devient tube cladogène dans une branche et 


1) C'est par erreur que dans cette note le nom de genre a été écrit Polyplumulariu au lieu de 
Polyplumaria. 
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tube hydrocladial dans les rameaux. Certains tubes accessoires se suivent 
sans ramification sur une grande longueur ; mais, parfois, ils se divisent 


en trois branches au niveau de chaque ramification: l’une se continue 


: = D 

AS 
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Fig. 16. — Polyplumaria flabellata Sas. Dessin demi-schématique indiquant la course des tubes con- 
stituant l’hydrocaule : a. tubes accessoires ; ce. c'. ce". tubes cladogènes primaire, secondaires, tertiaire; 
h. h'. h'. tubes hydrocladiaux primaire, secondaires, tertiaire. 


dans celle-ci et les deux autres passent de chaque côté pour se pour- 
suivre dans la tige, comme on peut le voir sur la figure 16, 4. 

Les tubes accessoires et cladogènes ne sont pas articulés ; ils présen- 
tent deux rangées de dactylothèques opposées plus ou moins distantes et, 


de place en place, des orifices de communication avec les tubes voisins 
(fig. 17 D, 0). Le tube hydrocladial seul est articulé, et chaque article peut 


220 HYDROÏDES. 

porter de un à huit hydroclades; mais habituellement il en présente 
trois ou quatre. Ces articles offrent de nombreuses dactylothèques, dont 
la disposition est variable (fig. 17 P); cependant on trouve toujours 
deux dactylothèques à l’aisselle de chaque hydroclade. Il existe aussi 
des articles dépourvus d’hydroclades, mais ils paraissent être insépa- 
rables de cassures suivies de réparations ; au-dessus de la cassure, on 


voit alors un petit article de réparation suivi ou non d'un court article 


Fig. 17. — Polyplumaria flabellata Sas : A. Hydroclade ramifié ; 4. ligne d’articulation ; 4. article basal 
de l'hydroclade secondaire ; ce. ligne de cassure ; #. article de réparation; B. Un article du tube hydro- 
cladial ; C. Rarnule secondaire dont la partie supérieure du premier article hydrothécal est très ailongée ; 
D. Portion d’un tube accessoire ; 0. orifice de communication. 

supplémentaire. Ces articles portent une ou plusieurs dactylothèques. Il 

n'est pas rare d'observer plusieurs cassures successives. 

Les hydroclades s’insèrent sur une apophyse du tube hydrocladial, 
munie d'une dactylothèque ; ils débutent soit par un article basal avec une 
dactylothèque, soit directement par un article hydrothéeal (fig. 17 4). 

Les articles hydrothécaux qui composent chaque hydroclade sont au 
nombre de six ou sept; ils sont légèrementemboîtants, et les lignes d’arti- 
culation sont obliques. 
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La succession régulière des articles hydrothécaux est troublée par la 
présence de faux articles intermédiaires, qui doivent être considérés 
comme des articles de réparation (fig. 17 A, 7), formés après la cassure 
de l’hydroclade, généralement au-dessus de Phydrothèque. On distingue 
très nettement les lignes de cassure (fig. 17 A, c) des lignes d’articu- 
lation (4) par l'absence d’emboitement; les premières sont en général 
moins obliques, ou bien sont nettement transversales. 

IL est rare de trouver un hydroclade sans article de réparation; souvent 
le même en possède deux ou trois. Ainsi, sur cinquante hydroclades 
examinés, j'ai observé cinquante-quatre réparations. 

Le plus souvent (33 cas), l’article de réparation ne portait aucune 
dactylothèque ; parfois il en possédait une (15 cas); dans un cas, l’article 
de réparation était suivi d'un article supplémentaire, les deux portaient 
une dactylothèque; dans deux cas, il y avait eu deux cassures successives, 
suivies chacune d’un article de réparation, le premier portant une dacty- 
lothèque ; dans deux autres cas, Pirrégularité était semblable, mais aucun 
article ne présentait de dactylothèque: enfin, dans un dernier cas unique, 
on comptait trois cassures successives, et le premier article de réparation 
montrait une dactylothèque. 

En général, au-dessus de l’hydrothèque, on trouve une seule dactylo- 
thèque médiane, rarement deux superposées ou placées lune à côté de 
l'autre. Le premier cas s’est présenté trois fois sur cinquante hydroclades 
observés et le second six fois, et encore ne l’ai-je rencontré que sur le 
premier article hydrothécal (fig. 17 c). 

Comme l’on sait, l'hydroclade primaire donne latéralement au niveau 
de l’hydrothèque un hydroclade secondaire, qui lui-même détache un 
hydroclade tertiaire. Enfin, mais plus rarement, il naît en outre un autre 
hydroclade secondaire au niveau de la deuxième hydrothèque de l'hydro- 
clade primaire; ce fait a été aussi observé par Bepor |1900!. 

L'hydroclade secondaire débute par un assez long article dépourvu 
d'hydrothèque (artiele basal), mais portant en général deux dactylo- 
thèques médianes (fig. 17 À, b); quelquefois on ne voit pas de dactylo- 
thèques, ou bien on n’en trouve qu'une, et il est alors difficile de savoir 


si elles ne se sont pas développées, ou bien si elles ont été détachées, la 
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trace qu'elles laissent étant très difficilement visible. Le nombre des 
articles hydrothécaux de l'hydroclade secondaire est rarement supérieur 
à trois ; la partie distale du premier article est en général allongée et 
porte une, deux ou trois dactylothèques médianes ; dans un cas 
exceptionnel, elle était très longue et montrait cinq dactylothèques 
(fig. 17 C). On rencontre sur lhydroclade secondaire comme sur 
l'hydroclade primaire des irrégularités dues à des cassures suivies de 
réparation, tant sur l’article basal que sur les articles hydrothécaux. Ce 
qui vient d’être dit pour l’hydroclade secondaire s'applique aussi à 
l'hydroclade tertiaire. 

Ilesttrès probable, comme l'ont admis indépendamment Nurnixe | 1900! 
et Benor [1900 }!, que ces hydroclades secondaires et tertiaires servent à 
protéger les gonothèques et qu’on soit en présence d’une forme primitive 
de phylactocarpe. Les gonothèques sont ovales, tronquées au sommet et 
munies de quatre dactylothèques à leur base (fig. 17 A). Elles s’insèrent 
soit sur le tube hydrocladial à la base des hydroclades, soit plus fré- 
quemment sur l’apophyse par un court pédoncule renflé en sphère. 

Je pense avec Benor [1900! qu'il est difficile de séparer les Polyplu- 
maria punila ALLMAN et P. insigne ALLMAN [1888] du ?. flabellata 


SARS. 
Dimensions : 

Longueur des articles hydrothécaux.............. 380-400 y 

Largeur NN DOME RE Rue 70-80 y 
Longueur de la partie externe des hydrothèques.... 160-190 p 

— libre — A 95-110 y 

Largeur des hydrothèques à l'ouverture (profil)..... 150-160 p 

— des tubes hydrocladiauxs terre ce 120-135 y 

Lonsueur des soncthèques se nee ee 670-790 y 

Largeur se RER RER nt Dee 540-400 y 


La taille des colonies est de 15 à 20 centimètres; l'échantillon unique 


du « Talisman » est peu ramifié et a une hauteur de 35 centimètres. 


Cladocarpus sigma (ALLMAN) var. Folini 1/1. 


Aglaophenia sigma ALLMAN [1877], p. 45, PI. XXVI, fig. 9, 10. 
Cladocarpus sigma NurrixG [1900], p. 111, PI. XX VI, fig. 1-2. 
— —  Picrer et Benor [1900/, p. 47, PI. VII fig. 7-9. 


— —  BiczarD!1905| p. 99, fig. 3-4. 
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Travailleur (1882). — Dragages 8, 15, 21, 22 (1). 
Gulf Strearn (ArLLMAN). 
Hirondelle. — Golfe de Gascogne (Picrer et Bebor). 


Les échantillons du « Travailleur » sont identiques à ceux récoltés 
dans les mêmes parages par l « Hirondelle » et décrits par Benor | 1900: 
mais ils constituent une variété européenne intéressante de l’espèce créée 
par ALLMAN, pour des colonies provenant de la Floride, à une latitude un 
peu moins élevée (2). 

Les différences entre ces formes ne sont pas assez tranchées pour 
pouvoir les séparer spécifiquement, comme j'ai pu n'en assurer en les 
étudiant comparativement (3). 

Dans la variété du «Travailleur » et de l « Hirondelle », le bord de 
l'hydrothèque est oblique sur laxe de l'hydroclade : il dépasse en général 
de beaucoup les dactylothèqueslatérales et parvient au moins à mi-hauteur 
de la dactylothèque médiane de lhydrothèque suivante (fig. 18 A), quand 
il ne la recouvre pas tout entière, ce qui arrive parfois; le repli intra- 
thécal présente un point anguleux plus ou moins accentué. 

Chez l’espèce type, du moins si lon se reporte au dessin qu’en donne 
ALLMAN, le bord de l'hydrothèque est perpendiculaire à l’axe de l’hydro- 
clade, ne dépasse pas les dactylothèques latérales et ne déborde pas sur 
l’article suivant; le repli intrathécal présente une forme en S très 
régulière, la courbe étant continue. Mais, par l'examen de la forme 
américaine, J'ai pu me convaincre que le dessin donné par ALLMAN est 
celui d’un cas extrême; dans la majorité des cas, bien qu'il existe des 
différences, elles sont moins considérables qu'elles ne le paraissent par 
l'examen seul des figures. Très souvent, en effet, le bord de lhydrothèque 
dépasse les dactylothèques latérales (#4); 11 est légèrement oblique, il 

(1) Pour ces deux derniers dragages, voir la note de la page 184. 

(2) L'espèce décrite dans Le mémoire de Marion (p.105) sous le nom d’Aglaophenia Folini n. sp. 
n’est pas autre chose que cette variété, comme on peut S'en assurer par l'examen des figures 
(PL. 1, fig. 1). Pour cette raison, j'appelle cette variété Cladocarpus sigma Folini. 

(3) Qu'il me soit permis de remercier sincèrement M. le professeur Nutting, de l'Université 
d'lowa, qui a bien voulu m'envoyer quelques échantillons sexués du Cladocarpus sigma Artmax 
(type) provenant des récoltes de l« Albatross », station 2416. 


(4) Dans la forme européenne, on peut parfois trouver, par contre, des dactylothèques latérales 
qui atteignent le bord de l'hydrothèque et mème le dépassent légèrement. 
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déborde plus ou moins sur l’article suivant, et peut atteindre aussi le 
milieu de la dactylothèque suivante. La forme de la courbe est un peu 
différente; mais très souvent on apercoit un point anguleux pius ou 
moins marqué (fig. 18 £); parfois la courbe est continue, comme cela 
existe d'ailleurs aussi chez la forme européenne (fig. 18 C). 


Je signalerai deux différences très générales : dans la variété euro- 


L: 


7 8 | 


Fig. 18, — Cladocarpus sigma (Arrx.): A.B.C. var. Folin; D. Gonothèque (profil); E. Forme type: 
r. replis intrathécaux ; 0. orifice de communication de l'hydrothèque avec l'hydroclade. 


péenne, le bord ventral de l'hydrothèque est fortement épaissi, ce qui 
n'existe jamais chez lPespèce type. Enfin, chez cette dernière, on trouve 
dans l'hydroclade un épaississement qui vart du fond de lhydrothèque, 
et cet épaississement n'existe jamais dans la variété européenne. 

Le nombre des épaississements pour chaque article hydrothécal varie 
dans les deux formes, mais il est plus variable dans lespèce type. 
Chez cette dernière, on trouve le plus souvent sept épaississements 
(ig. 18 £) : deux supérieurs correspondant aux dactylothèques latérales, 
deux 27{ermédiaires situés dans lPintervalle compris entre les dactylo- 
thèques latérales et le repli intrathécal, un correspondant à ce repli 
intrathécal (épaississement moyen), un partant du fond de l'hydrothèque et 
un ?nférieur correspondant à la dactylothèque médiane. Ce dernier est 
souvent bifüurqué. Sur 100 articles examinés, j'ai trouvé cette disposition 


réalisée 75 fois, et sur ce nombre je n'ai vu qu’une seule fois neuf épais- 
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sissements par article hydrothécal correspondant au dessin d’ALLMAN, avec 
trois épaississements intermédiaires et deux inférieurs. 

On trouve toujours un épaississement correspondant au repli intra- 
thécal; l’épaississement partant du fond de Phydrothèque manque rare- 
ment, je n'ai constaté que deux fois sa disparition. Les deux épaississe- 
ments supérieurs sont rarement absents (2 cas), mais il peut n'y en 
avoir qu'un seul (10 cas); le plus souvent, on compte deux épaississe- 
ments intermédiaires (91 cas), exceptionnellement trois (# cas) ou un 
seul (5 cas). Enfin, dans la majorité des cas (89), il n'y a qu'un épaissis- 
sement inférieur, tandis que dans 11 cas on en compte deux. 

Dans la variété européenne, le plus souvent, ilexiste six épaississements 
ainsi répartis : un épaississement supérieur, trois intermédiaires, un 
correspondant au repli intrathéeal et un inférieur parfois bifurqué ; j'ai 
observé cette disposition dans 60 articles hydrothécaux sur 100 articles 
examinés; mais il n'est pas rare de trouver sept épaississements (29 cas) 
avec deux épaississements supérieurs au lieu d’un (fig. 18 À, C); 9 fois 
sur 100, il n’y avait que cinq épaississements par suite de la disparition 
d’un intermédiaire ; dans 1 cas, j'ai observé quatre épaississements In- 
termédiaires avec un supérieur, un moyen et un inférieur ; enfin, dans 
un dernier cas, on comptait six épaississements : deux supérieurs, deux 
intermédiaires, un moyen et un inférieur. 

On ne trouve jamais dans la variété européenne deux épaississements 
inférieurs, ce qui constitue par rapport à l'espèce type, une nouvelle 
différence. 

Dans l'espèce type, les épaississements sont plus marqués et atteignent 
le plus souvent le bord dorsal de l'hydroclade, tandis que dans la variété 
européenne ils y parviennent rarement. 

Enfin je signalerailes particularités suivantes, qui sont communes aux 
deux formes : l’hydrothèque, comme le montre la figure 18 2., qui repré- 
sente une vue de face, est largement ouverte en arrière dans sa partie libre. 
Les deux replis intrathécaux (fig. 18, 7)ne sont pas de la même hauteur et 
de la mème largeur, 1ls ne se rejoignent pas sur la ligne médiane, mais 
se prolongent vers le haut par une arète interne à peine marquée dans 


Pespèce type. Enfin la cavité de lhydrothèque est mise en communi- 
(TaLisman. — Hydroïdes.) 29 
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calion avec celle de l'hydroclade par un orifice assez petit (fig. 18 P, 0). 
J'ai observé dans une colonie la transformation de deux hydroclades 

en branche, mais il n'y avait aucune transition entre le dernier article 

muni d’une hydrothèque et le premier portant un hydroclade, comme cela 

se voit chez l'Aglaophenia acacia. L'apophyse supportant lhydroclade 

ne présente pas d’ailleurs de mamelon basal percé d’un orifice, comme 


dans cette espèce. 


Le gonosome est semblable dans les deux formes, et tel qu'il a été 
décrit par Bebor |1900!. On peut voir une ligne d’articulation au-dessous 
de chaque bifureation. Les gonothèques vues de face sont piriformes 
et présentent une ouverture sur une des faces un peu au-dessous du 
sommet. Vues de profil, les gonothèques sont fusiformes (fig. 18 /.). Elles 
se détachent dans l'angle d’une bifurcation. La forme des gonothèques est 
identique dans l’espèce type et dans sa variété européenne. La similitude 
du phyllactocarpe et des gonothèques confirme bien que nous avons 


affaire dans ces deux formes à une seule et même espèce. 


Dimensions : 


Espèce type. Variélé Folini. 

Longueur des articles hydrothécaux............ 610-7355 y 500-580 y 
Largeur TS 70-105 y 105-120 y 
Largeur des hydrothèques (à l’oritice) .......... 190-210 y 160-190 y 
Longueur des articles de l'hydrocaule......... .. 925-650 y 390-470 y 
Largeur TR A ne 175 w 140-175 y 
Longueur des Sonothèques "Nr Crete 960 y 800-875 y 
Largeur maxima — (FACE) MER RUE. 525 pe 445 pu 
— — (profil): 0520 410 900 


Thecocarpus myriophyllum {LiNxé). 


Sertularia myrioplhytlum LaxNé [1758|, p. 1509. 
Aglaophenia myriophyllum Hixcxs [1868), p. 290, PI. LXIV, fig. 2. 

— radicellata G.-0. Sars [1873], p. 97, Tab. IE, fig. 1-6. 

— myriophyllum Picrer et Bepor |[1900/, p.34, PL VILLE PL IX, fig. 1-10. 
Thecocarpus myriophyllum NürTinG {1900}, p.107, PI. XXI, fig. 12-15. 


Travailleur. — Dragages 19, 92. 
T'alisman. — Dragages 8, 17, 68, 109, 111, 128. 
Hirondelle. — Golfe de Gascogne ; Açores (Picrer et Bepor). 


Les formes récoltées par le « Travailleur » et le « Talisman » appar- 
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tiennent, pour la plupart, à la variété rameuse dont Bepor | 1900! à donné 
une bonne description. Pour cette raison, je propose d'appeler cette 
variété 7. myriophyllum Bedoti. Le plus bel échantillon de la collection 
atteint 0",40. Chez cette variété, les épaississements de lhydroclade 


sont à peine indiqués, et on n’en trouve pas trace dans l'hydrocaule. 


Un échantillon unique provenant du dragage 8 du « Talisman » appar- 
tient à l'espèce type, sa longueur totale ne dépasse pas 20 centimètres: 
la longueur des articles hydrothécaux (735-770), des hydrothèques 
(595-630 ») et la largeur de ces dernières (245-260 y) sont plus grandes 
que dans les formes {piques draguées à Naples et à Roscoff, mais le 
diamètre des premiers est un peu plus faible (120-140 »). On voit par 
là et par le lableau ci-dessous que les dimensions de cette espèce et de 


ses variétés varient dans d'assez larges limites. 


L'échantillon unique récolté dans le dragage 15 du « Travailleur », 
dépourvu de phylactocarpe, correspond dans tous ses détails à l'Ag/ao- 
phenia radicellata Sars. Je me range complètement à lPavis de Bonxe- 
VIE [1899 
être séparée spécifiquement du ’hecocarpus myriophyllum ; mais elle n’en 


et de Bepor [1900 |, qui considèrent que cette forme ne doit pas 


constitue pas moins une variété (7.#yriophyllun radicellatus) caractérisée 
par le plus grand développement des épaississements internes de 
l'hydroclade et par la présence d’épaississements irréguliers internes 
dans l’hydrocaule même, qui n'existent ni chez l'espèce type, ni chez sa 
variété rameuse. Les hydrothèques sont aussi un peu plus séparées, et 
on trouve au-dessous de ces hydrothèques deux épaississements au lieu 


d'un seul chez l'espèce type. 


Je donne ci-desous les dimensions comparées prises sur deux espèces 
types, l’une provenant de Roscoff, l’autre de Naples, etsur les deux variétés : 


Roscoff. Naples. Bedoti. Radicellatus. 
Longueur des articles hydrothécaux. 560-595 & 690-665 & 525-540 & 665-700 y 
Largeur — 160-175 140-175 y 140 y 140 w 
Longueur des hydrothèques (1)..... 455 uw 490-500 440 y. 470 pe 
Largeur — (à l'orifice). 190-210 uw  230-245u 190-230 175-210 p 


(4) Non compris la dent médiane saillante. 
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Aglaophenia acacia ALLMAN. 


, 


Aglaophenia acacia ALLMAN [1883), p. 38, PI. XII, fig. 1-4. 

— — QuEezcx|1885|, p.10. 

— —  Picrer et Benor [1900], p. 44, PI. X, fig. 4-7. 
Talisman. — Dragage 70 (sur un Spongiaire). 
Challenger. — Acores (ALLMAN). 

Hirondelle. — Acores (Picrer et Bepor). 


L'unique échantillon que j'ai examiné ne porte pas de branches ; malgré 
celte absence de ramification, je n'hésite pas à l’attribuer à l’espèce 
Aglaophenia acacia Arrmax (1), car les caractères de l'hydrothèque sont 
absolument identiques à ceux de l'espèce type. La figure d’ALLuax semble 
indiquer que la dactylothèque médiane est fendue dorsalement. On lit 
dans le travail de Picrer et Bevor [1900 !, à propos de cette dactylothèque : 
« Sa face dorsale semble être pourvue d'une fente qui s'étend jusqu'à 
l'ouverture située à l'extrémité du nématothèque. » Je puis affirmer 
l'existence de celte fente dorsale, s'étendant depuis Pextrémité de la 
dactvlothèque jusqu'au point d'où elle se détache de l’hydrothèque. 

Les deux corbules que porte la colonie sont un peu plus longues que 
celles figurées par ALLuax; elles sont aussi légèrement arquées. J'ai 
compté septet huit paires de côtes, plus une côte impaire, à l'extrémité 
distale de la corbule: dans une, cette côte portait deux rangées très rap- 
prochées de dactylothèques. Quercu [1885] signale aussi des variations 
dans le nombre des côtes de la corbule. Benor [1900 ! indique que le rachis 
de la corbule se termine à son extrémité distale par une dactylothèque 
formant une sorte d’éperon; j'ajouterai que cette dactylothèque est la 
première de la côte impaire distale. 

L'échantillon du « Talisman » atteint 4,5, avec des hydroclades de 
15 millimètres au maximum, dont les premiers apparaissent à » centi- 
mètres de la base; la division en articles est peu apparente et n’est 
marquée que par de faibles constrictions. Chaque article porte un 
hydroclade à son extrémité distale; ces hydroclades prennent naissance 
sur une ligne sinueuse, comme le faitremarquer Benor |1900!. 


1) Les échantillons examinés par Quercu [1885] étaient également dépourvus de toute rami- 
fication. 
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Chaque article présente une dactylothèque au-dessous de lPinsertion de 
l’hydroelade et deux à l’aisselle de l'apophyse qui supporte lhydroclade, 
l’une regardant vers la face ventrale et l’autre vers la face dorsale; de 
plus cette apophyse montre un #amelon basal, comme le nomme Bepor 
.p. 249; processus basal de Verszüys | 1899), 


(basal process de CLarke [1879 
p. o1, conical process de Ncrnn@ [1900], p. 19). Ce mamelon basal est 
percé d'une ouverture à son sommet; il représente une hydrothèque 
atrophiée, comme Benor l’a démontré, car il a pu suivre la transfor- 
mation graduelle des hydroclades en rameaux secondaires. Grâce aux 
intéressantes observations de cet auteur, on est donc définitivement fixé 
sur la nature de ce processus. CLARKE [1879] avait créé le genre Nema- 
tophorus, basé justement sur la présence de ce mamelon; Verszuys [1899] 
a montré que ce caractère n'avait pas une valeur générique. Il faut ce- 
pendant reconnaître que CLARKE a soupçonné la parenté de ce processus 
basal avec une hydrothèque, mais il s’est trompé en le considérant 
comme une hydrothèque rudimentaire, alors qu'il s’agit en réalité 
d’une hydrothèque atrophiée. 

Comme l’a indiqué Versiuys, on a trouvé ce caractère chez beaucoup 
d'Aglaophenia : « Et il est très probable, dit-il, que le caractère en 
question se trouve encore chez un nombre considérable d’autres espèces 
d’Aglaophema et de genres voisins. » Cette supposition se trouve 
justifiée : en effet, NurrnxG [1900] (p. 16 et 18) figure ce caractère 
chez deux autres espèces. Moi-même, je l’ai observé chez différentes 
espèces (Aglaophenia pluma, A. tubulifera, A. minula, A. hetero- 
donta). 

Si Je me suis étendu sur ces faits, c’est que cette transformation d’un 
hydroclade en branches portant secondairement des hydroclades est très 
suggestive ; elle nous renseigne, en effet, sur l’origine de l’hydrocaule des 
Aglaophena. On peut dire que, chez les formes primitives d'Aglaophentia, 
l’hydroclade s’insérait directement sur l'hydrorhize, comme cela existe 
d’ailleurs chez quelques espèces de Plumulaires ; puis plus tard cet 
hydroclade primaire a bourgeonné latéralement des hydroclades 
secondaires, pendant que les hydrothèques primaires s'atrophiaient 
et devenaient le mamelon basal, la dactylothèque médiane et les 
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dactylothèques latérales persistant à la base de lhydroclade (1). 
Je ferai remarquer que je suis déjà arrivé |1904} (p. 229) à la même 
conclusion sur l’origine de lhydrocaule des Plunularia. 
Si l’on est fixé sur la nature du mamelon basal, on ne l’est guère sur 
son rôle. SPENCER | 1890 


, qui à observé un organe semblable chez une 
Plumulaire (Plumularia procumbens), admet qu’il doit servir à lPintro- 
duction et à la sortie de l’eau de mer qui se trouve dans l'espace laissé 


libre entre le périsarque et l’ectoderme (2). 


Dimensions : 


Longueur des articles hvdrothécaux.............. 630-665 w 
b Ÿ { 
Largeur NE MR Pr One M 90-105 y 
Larseur des hvdrothèques (à l’orifice)... ........ 210 w 
D J [ 5 
Longueur des articles de l'hvdrocaule.... ....... 525-700 uw 
D d [ 
Largeur de l’hydrocaule à la base..............:. 315 
— aurSOMMeR-E MERE TEE À 140 y 
Éongueur de li corpulé tee eee arms 
Largeur Re AA nt REED) 


La longueur des articles hydrothécaux et la largeur des hydrothèques 


sont un peu plus grandes que celles indiquées par Benor. 


Aglaophenia minuta FEWKES. 


Aglaophenia minuta FEWKES |1881}, p. 132, PL TILL fig. 7. 
— latecarinata ALLMAN [1885], p. 151, PI. XXI, fig. 
_ — JADERHOLM [1895], p. 18. 
— — VersLzuys [1899], p. 47. 
= minuta NurTixG [1900!, p. 96, PI. XXI, fig. 1-3. 
— —  JAperHoLM [1903], p. 294. 


ot 
2 
(ep) 


T'alisman (4 août 1885). — Mer des Sargasses (sur Sargasses). 


Je me range à l'avis de NurnixG, qui admet la synonymie entre 
l'Aglaophenia iminuta Fewkes et VA. latecarinata Axruax, le premier ayant 
la priorité. Cet auteur a revu le type et a pu en donner une description 
plus complète, qui concorde avec les formes que j'ai eues en possession. 
J’ajouterai que les articles basaux présentent une ou deux dactylothèques, 

(4) Iest intéressant de noter à ce sujet que, dans l'échantillon du « Travailleur, » l'hydrocaule 
est prolongée directement par un hydroclade normalement constitué. 


(2) Je n'ai pas pu me procurer le travail de Spexcer, mais Nurnxe [1900] cite le passage presque 
en enlier. 
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et qu'en outre des deux dactylothèques signalées et figurées par ALLMAN 
et Nurnxe, l’une sur l’article de l’hydrocaule, l'autre sur lapophyse, cette 
dernière n'élant autre que le mamelon basal, 1l en existe deux autres à 
l’aisselle même de lapophyse, comme l’a d’ailleurs noté Versiuys | 1899}; 
la disposition est donc la même 
que chez lAglaophema acacia 
(Moy. p. 229). 

Comme l'indique la figure 19 À, 
o 
la première dent (à partir de 
l'axe) est dirigée en avant et en 
e) 


dedans, la quatrième est aussi 


dirigée en dedans, de même que 


Fre 


la dent médiane. Somme toute, 
il v a neuf dents : ce nom- Fig. 19. — Aglaophenia minuta Fewxes ; A. Hydro- 
GS ? thèque vue de profil: B. vue de face. 

bre est celui que donne Nurnixé, 

tandis qu'ALLuax n’en compte que huit, trois latérales et une médiane 
bifurquée; mais sur son dessin on peut compter quatre dents latérales ; 
de plus, dans l'examen des hydrothèques, sous un certain angle, on a, en 
effet, facilement l'illusion d’une médiane bifurquée; mais, par l'examen 


de face, il est facile de voir qu'il n’en est rien (fig. 19 B.). 


Dimensions : 


Eonsueuridelhydrocaule tree 9-6 
Largeur —— Eee 80-120 
Longueur des articles de l'hydrocaule............ 250-300 y 
— hydrothécaux. 7. tre 270-300 p. 
Largeur — A AS OCEAN e 09-70 y 
Largeur des hydrothèques (à l'orifice, non compris 
l'A CRIE MINOR MO EEE EN Ce oc e 139 w 


Aglaophenia tubulifera (Iixckxs). 


Plumularia tubulifera Hixkcs [1861}, p. 256, PI VIE, fig. 1-2. 

Aglaophenia — Hnxes [1868], p. 288, PI. LXIIT, fig. 2, et PI. LXIV, fig. 3. 
— filicula ArzmaN [1883], p. 36, PL. XI, fig. 1-6. 
— tubiformis MARKTANNER [1890], p. 269, Taf. VIL, fig. 4, 5, G, 17. 
= filicula Picrer et Bepor [1900], p. 4, PI. IX, fig. 11-14; PL X, fig. 1-3. 
— —  JAngrxozu (1903), p. 293. 

? — myriophyllum Auboix [1809}, p. 244; [1828,, p. 78, PL. XIV, fig. 4, 
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Travailleur (1882). — Dragages 21, 22 (1), 34, 36 (sur un Spon- 
glaire), 47 (sur un Spongiaire). 

l'alisman. — Dragages 23, 68, 103, 125. 

Challenger. — Açores (ALLMAN). 


Hirondelle. — Golfe de Gascogne, Acores (Picrer et BEpor). 

Les échantillons auxquels j'at eu affaire concordent pour la plupart 
sous tous les rapports avec ceux décrits par Bebor [1900! sous le nom 
d'Aglaophenia filicula Arruax. Si lon compare lexcellent dessin donné 
par ce dernier à celui d’Arzuax, on est frappé de certaines différences. On 
compted’abord, dans la vue de profil, quatre dents au lieu de trois figurées 
par ALLMAN (cet auteur, dans son texte, n'indique pas le nombre des dents 
du bord delhydrothèque); de plus, dans le dessin de Bepor, la dactylothèque 
médiane n’atteint pas le bord de l'hydrothèque, et on lit dans le texte : 
« La longueur totale du nématothèque médian est variable, mais son 
extrémité distale n'atteintyamais le niveau du bord de l'hydrothèque. » 
ALLMAN, au contraire, Indique que celte dactylothèque dépasse légèrement 
le bord de l’hydrothèque et figure cette particularité. Il dessine aussi 
dans cette dactylothèque deux épaississements du périsarque : un 
ventral et un dorsal, et Benor n'en signale qu'un sur sa paroi ventrale. 

Malgré ces différences, il s'agit bien de la même espèce, comme J'ai 
pu m'en convaincre par l'examen des nombreux échantillons de la collec- 
lion du « Travailleur » et du «Talisman ». En effet, pour ce qui est du 
nombre de dents, celte différence est plus apparente que réelle, car il 
suffit que le plan sagittal de lPhydroclade, au lieu d'être parallèle à la 
lame porte-objet, soit légèrement oblique, le côté ventral étant plus bas 
que le côté dorsal, pour que la troisième dent se projette sur la dent 
médiane et la cache. Cest ce qu'on voit dans la figure 20 #, qui est iden- 
tique à celle donnée par ALLMAN. 

De plus, j'ai trouvé les plus grandes variations dans la longueur de la 
dactylothèque médiane, depuis la dactylothèque à partie libre très courte 
(39 nw) jusqu'aux dactylothèques dont l'extrémité distale atteint et même 
dépasse légèrement le bord de l'hydrothèque (longueur de la partie libre, 


110-180 ). 


(1) Voy. la note de la page 184. 
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Je ferai remarquer que les hydrothèques représentées (fig. 20 2,0, D) 

appartiennent au même hydroclade, et cependant les dactylothèques 

médianes ont une longueur bien différente ; il est vrai de dire que, pour 

un même hydroclade ou une mème colonie, la différence n’est pas tou- 
Jours aussi marquée. 


Enfin, chez un échantillon unique sans corbules du « Talisman » 


Fig. 20. — Aglaophenia tubulifera (Hcxs.) Différentes sortes d'hydrothèques. 


(dragage 68), les dactylothèques médianes sont démesurément allongées 
(ig. 20 £, F); la partie libre, plus ou moins recourbée, atteint une lon- 
sueur qui varie de 300-430 » environ. Il s’agit là évidemment d’une 
variété intéressante qu'on serait tenté même d’ériger en espèce distincte, 
si l’on ne constatait pas la grande variabilité de la longueur de la 
dactylot hèque. 

J’ajouterai que l'angle formé par cette dactylothèque et la paroi ventrale 
de l'hydrothèque est également très variable : il est plus ou moins 
ouvert, ce que montrent les figures. 


L'épaississement de la paroi ventrale de la dactylothèque est parfois 
(TAziIsMAN, — Iydroïcdes.) 30 
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très atténué, où même n'existe pas (1): enfin, mais rarement, on peut 
trouver deux épaississements se faisant face. 

L'hydrocaule est divisée en articles plus ou moins marqués, quelque- 
fois peu ou pas visibles. On distingue une dactylothèque sur la face 
ventrale de l’hydrocaule entre chaque hydroclade, deux à l’aisselle de la 
courte apophyse qui supporte lhydroclade et, sur la face ventrale de cette 
apophyse,un mamelon basal, ouvert au sommet, comme chez lAglaophenia 
acacur. 

Dans chaque article de l’hydroclade, on remarque deux épaississements 
internes qui ont été signalés par Bepor. J’ajouterai que le plus souvent 
l'épaississement supérieur correspondant aux dactylothèques latérales 
est oblique vers le haut; mais parfois aussi 1l est perpendiculaire à l’axe 
de l'hydroclade. Dans la majorité des cas, il n’atteint pas la face dorsale, 
mais quelquefois aussi il peut s'étendre jusqu'à celle-ci. L’épaississement 
inférieur, situé au niveau du repli intrathécal, n’atteint pas toujours 


le bord dorsal de l'hydrociade. 


Beaucoup de colonies de la collection du « Travailleur » et du 
« Talisman » portent soit des corbules ouvertes, soit des corbules 
fermées, mais pas plus que Bepor je n'ai vu les deux sortes sur la même 
colonie, comme l’indique ALLMAX. 

J'ai observé les particularités signalées par Bepor pour les côtes des 
corbules ouvertes, mais l'article basal n’est pas toujours très nettement 
séparé de la partie distale. Cet auteur dit que les dactylothèques des 
côtes sont réunies par une membrane qui se continue sur la partie 
dépourvue de dactylothèque. Pour moi, il ne s’agit pas d’une membrane, 
mais d’un épaississement du périsarque entre les dactylothèques et le 
long du bord qui en est dépourvu. Get épaississement rétrécit l’orifice 
interne des dactylothèques, comme on peut le voir sur la figure 21 #, qui 
représente l’extrémité d’une côte secondairement ramifiée au sommet ; 
le caractère de l'absence de dactylothèques à la base des côtes libres et 


d'un côté se retrouve même sur ce rameau. 


(1) Brpor signale aussi celte particularité. 
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On sait que les corbules fermées montrent une côte proximale libre (1). 
Je préciserai davantage en disant : une des côtes de la première paire 
est libre, celle de droite pour les corbules situées à droite, celle de 
gauche pour celles situées à gauche ; cette côte est rejetée à droite ou à 
gauche suivant le cas; mais, d’une facon générale, elle regarde toujours 


vers la base de la colonie. Cette côte libre est élargie (fig. 21 A, à droite); 


400 y 
————— — 


Fig. 21.— Aglaophenia lubulifera (Heks) : À. Première paire de la corbule ; à droite, côte libre. 
B. Extrémité d'une côte ramifiée. 
elle présente comme les côtes des corbules ouvertes une partie 
dépourvue de dactylothèques dans la région proximale, L'autre côte 
de la même paire est soudée à la corbule en avant, assez légèrement pour 
qu'on puisse la détacher facilement ; elle porte de chaque côté une 
rangée complète de dactylothèques (Hig.'21 A, à gauche). 

Les parois de la corbule peuvent être considérées comme formées par 
des côtes semblables à cette première côte libre, munies de dactvlo- 
thèques sur le bord libre, tandis qu’elles en sont dépourvues sur la plus 
grande partie de l’autre bord (proximal, par rapport à la corbule). Ce 
bord se soude avec la côte précédente un peu au-dessous de la rangée 
de dactylothèques du bord libre. La ligne de suture se voit très nettement, 
et 1l est très facile de se rendre compte de ces rapports en traitant les 


corbules par la potasse. L’extrémité libre des côtes, qui est plus ou moins 


(4) Nurnxe [1900] indique chez l’Aglaophenia elegans Nuit la présence d'une ou plusieurs côtes 
proximales détachées des autres. 
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saillante au-dessus du bord ventral de la corbule, montre deux rangées 
de dactylothèques. À l'extrémité distale, la corbule est fermée par une 
côle impaire qui se soude de chaque côté à ses voisines, 

Les corbules le plus souvent comptent huit paires de côtes plus une 


impaire distale; cependant Jen ai trouvé jusqu'à onze paires. 


Dimensions : 


Longueur des articles de l'hydroeaule........ .. 300-560 pu 
Largeur (1) SJ NP ORNE ARR CE . 120-260 p 
Longueur des articles hydrothécaux........... .. 330-420 pu 
Largeur ONE ANS PER me 00-70 y 
Largeur des hydrothèques (à l'orifice)............ 120-140 & 


Si j'ai admis la synonymie entre l'Aglaophenia lubulifera Hixexs et 
PA. Jilicula Arruax, c'est qu'en examinant le dessin que donne Hixcxs de 
son espèce on retrouve tous les caractères de l'A. filicula, et le premier 
nom doit être conservé comme ayant la priorité. Le nombre des dents de 
l’hydrothèque est le même; le repli intrathécal y est figuré, de même que 
les deux épaississements internes de chaque article hydrothécal, avec leur 
direction ; les dactylothèques latérales sont saillantes de chaque côté ; la 
dactylothèque médiane tubuleuse offre un épaississement ventral, et, 
comme dit Hixcxs, cette dactylothèque se projette parfois au delà du 
bord de lPhydrothèque; enfin la corbule fermée montre, caractère 
important, une côte libre identique à celle de l'A. ficula, et certaines 
des côtes soudées dépassent le bord ventral de la corbule, ce qui existe 
aussi chez l'A. filicula ArLuax. 

Hixexs indique que les lignes d’articulation de lhydrocaule sont 
obliques. Or lon remarque cette obliquité dans certaines colonies 
provenant du « Travailleur » et du « Talisman », tandis que dans la 
majorité des cas ces lignes,sont perpendiculaires. La direction des lignes 


arliculaires est donc un caractère variable sans importance spécifique. 


L'espèce figurée par Avooix |1809-1828] (PI. XIV, fig. 4), sous le nom 
d’'Aglaophenia myriophyllun, doit être certainement la même que 


PA. fubulifera; les caractères de l'hydrothèque paraissent semblables : 


(4) La plus faible largeur correspond aux articles distaux, la plus grande aux articles proximaux. 


CALYPTOBLASTIQUES. 237 


les lignes d'articulation de l'hydrocaule sont nettement obliques. 

L'Aglaophenia tubifornais Mankranver | 1890! peut être considéré, je 
pense, comme devant aussi se confondre avec l'A. tubulifera; Vespèce 
de Mankranxer ne diffère de celle de Hixcxs que par une ramification 
dichotomique de lhydrocaule, et encore MarkranER a décrit une variété 
non ramiliée qui est alors complètement identique à l'A. Zubulifera. 
Markranxer ne signale ni ne dessine d'épaississement ventral à la 
dactylothèque médiane ; mais c'est là une différence de peu d'importance, 
de même que la faible longueur de cette dactylothèque médiane. Les 
dimensions de l’article hydrothécal et de l'hydrothèque sont un peu plus 
fortes. Ces faibles différences peuvent être considérées, à mon avis, 
comme des variations dues à des conditions d'habitat différentes ; 
l'A. fuhiformis est une forme méditerranéenne, et l'A. tubulifera une 
forme océanique. 

A l'exemple de Bepor, j'avoue qu'il est en effet impossible de recon- 
naître l'A. f/icula dans le dessin fort imparfait qu'en donne HizéENporre 
1897" 


Paris, le 5 mars 1906. 
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Liste alphabétique des espèces et variétés 
de la collection du « Travailleur » et du 
 TANS MANN) EM Eten des ce eos 


OPHIURES 


Par R. KŒHLER 


PROFESSEUR DE ZOOLOGIE À L'UNIVERSITÉ DE LYON 


Les espèces nouvelles d’'Ophiures provenant des dragages du « Travail- 
leur » et du « Talisman » pendant les années 1880, 1881, 1882 et 1883, 
ne sont pas très nombreuses, car leur nombre s'élève à dix-huit seule- 
ment. La plupart se rangent dans les genres déjà connus; deux seulement 
forment les types de genres nouveaux, que je décrirai sous les noms 
d'Ophiomedea et d’Opholeda. 

Ce petit nombre d'espèces nouvelles n’est pas surprenant, car, depuis 
l’époque déjà éloignée à laquelle remontentles dragages du « Travailleur » 
et du « Talisman » Jusqu'au moment où les collections recueillies m'ont 
été remises (janvier 1904), plusieurs explorations sous-marines ont été 
effectuées et ont donné lieu à différentes publications. Il se trouve que 
plusieurs espèces effectivement capturées pour la première fois par le 
« Travailleur » et le « Talisman » ont été rencontrées dans d’autres 
explorations plus récentes : ces espèces ont done été nommées et décrites. 
J’ai relevé dans les collections du « Travailleur » et du «Talisman » jus- 
qu'à quatorze espèces se trouvant dans ce cas. 

Voici l’énumération des espèces nouvelles que je décrirai ici : 


1. Pectinura elata. 4. Ophiozsona sincera. 


. Ophioglypha imprudens. D. Ophiocten latens. 
3. — mundata. 6. Ophiocrates secundus. 


t 
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7. Ophiochiton solutum. 

8. Amphiura digna. 

de — instructa. 

10. Ophiomedea (nov. gen.) duplicata. 
11. Ophiocamaxz dominans. 

12. Ophiacantha decipiens. 


13. — notata. 

14. — parcila. 

15. Ophioleda (nov. gen.) minima. 
16. Ophiothrix indigna. 

17 _- inducta. 

18, Astroschema inornatum. 


D'autre part, voici la liste des espèces déjà connues qui ont été ren- 


contrées par le « Travailleur » et le « Talisman » (j'ai marqué d’un 


astérisque les espèces draguées pour la première fois par le « Tra- 
5 I 


vailleur » et le « Talisman » et, par conséquent, découvertes par ces 


bâtiments, mais qui ont déjà été décrites à la suite d’autres explora- 


tions): 


Ophioderma longicauda Retzius. 
Pectinura semicincta Studer. 
Ophioconis Forbesi (Heller). 
Ophiernus adspersus Lyman. 
Ophiosona molesta* Kœbler. 
Ophiotypa simplex” Kœhler,. 
Ophioglypha bullata W yville Thomson. 
Ophioglypha carnea Lütken. 

— clemens * Kœhler. 

— concreta* Kæœhler, 

— ftagellata Lyman. 

— inornata Lyman. 

— Ljungmanni Lyman. 

— texturata Lamarck. 


Ophiomusium Lymanti Wyville Thomson. 


— planum Lyman. 

— pulchellum Lyman. 

—- scalare Lyman. 
Ophiocten abyssicolum (Forbes). 
Ophiopsila aranea Forbes. 
Ophionereis reticulata (Say). 
Ophiactis Balli Wyville Thomson.” 

— corallicola” Kæœhler. 
Amphilepis norvegica Ljungmann. 
Amphiura bellis Lyman. 

—- Chiajei Forbes. 


Amphiura filiformis (Müller). 

— grandis” Kœbler. 

— iris Lyman. 

— longispina* Kœlhler. 

— palmeri Lyman. 

— BRichardi* Kœbhler. 
Ophiomyces grandis Lyman. 
Ophioscolex purpureus Düben et Koren. 
Ophiotrema Alberti* Kæhler, 
Ophiacantha abyssicola G.-0. Sars. 

— aristata* Kæœbhler. 

— Bairdi Lyman. 

— bidentata Retzius. 

— composita * Kœhler. 

— setosa (Retzius). 

— Valenciennesi Lyman. 
Ophiomitrella globulifera” (Kæhler). 
Ophioplinthaca carduus (Lyman). 

— chelys (Lyman). 
Ophiothrix fragilis Abbilgard. 

— Lätkeni W yville Thomson. 
Ophiobyrsa hystricis Lyman. 
Ophiomyxa pentagona (Lamarck). 
Astronyx Locardi* Kœhler. 

Astrodia tenuispina * (Verrill). 


Je n’ai pas de remarques générales à faire au sujet des espèces nou- 


velles ; leurs affinités seront indiquées et discutées après les descriptions 
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de chacune d’elles. On voit que la famille des Ophiacanthidées à fourni 
plusieurs de ces espèces; c’est aussi à cette famille qu'appartiennent les 
deux genres que J'ai dû créer. 

Parmi les espèces déjà connues, quelques-unes donnent lieu à des con- 
sidérations portant sur leur répartition géographique et sur leur exten- 
sion bathymétrique. Il est intéressant de noter dans l’Atlantique la pré- 
sence d'espèces qui n'avaient encore été rencontrées que dans l'Océan 
Indien ou l'Océan Pacifique. Les Ophizona molesta, Opluoglypha clemens, 
O. flagellata, 0. inornata, Ophomusium scalare, Amphiura bellis, A. iris 
et Ophiacantha Valenciennesi, sont dans ce cas. Leur aire de répartition 
se trouve donc considérablement augmentée. D’autres espèces étaient 
déjà connues dans l'Atlantique, mais n’avaient pas encore été capturées 
dans les régions explorées par le «Travailleur » etle « Talisman ». Ainsi 


0 


l'Ophaomyces grandis, draguée par 44° latitude nord, n’était encore 
connue qu'à Tristan da Cunha; plusieurs espèces, telles que les Üp/1o- 
musium  planum, Amplhiura palmeri, Opluacantha  Bairdi,  Astrodia 
lenuispina, n'avaient encore été observées que sur les côtes de l’Amé- 
rique du Nord; d’autres enfin n'avaient encore été signalées que sous des 
latitudes plus élevées (Ophioglypha carnea, Ophioscolex purpureus, Ophia- 
cantha bidentata, 0. abyssicola). Enfin les explorations du « Travailleur » 
et du « Talisman » nous ont fait connaître, sur les côtes du Portugal et 
d'Afrique, certaines espèces qui étaient considérées comme propres à 
la Méditerrannée, telles que les Ophoconis Forbes, Ophiopsila aranea, 
Opliacantha setosa (cette dernière espèce a été rencontrée par « l'Hiron- 
delle » à la hauteur des Acores). 

En ce qui concerne la répartition en profondeur des Ophiures, je ferai 
remarquer que le « Travailleur » et le « Talisman » ont recueilli certaines 
espèces soit en deçà, soit au delà des limites qui leur étaient assignées gé- 
néralement. Ainsi l’'Ophiopsila aranea à été draguée jusqu’à 100 mètres ; 
l'Ophomyxa pentagona, jusqu’à 235 mètres; l'Ophionereis reticulata, jusqu'à 
960 mètres; les Ophoglyphacarnea, Amphiura Chiajei et A. filiformis ont 
été observées à près de 600 mètres, etl'Ophiomusium planum a été capturée 
à plus de 5 000 mètres. En revanche, l'Ophiomustum scalare peut remonter 
à 229 mètres : le « Challenger » avait trouvé cette espèce à 1 100 mètres et 
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le «Siboga» entre 520 et 1224 mètres; l’Ophiomyces grandis, draguée 
par le «Challenger » vers 1800 mètres, a été prise à 392 mètres 
seulement. L'Ophaiactis corallicola s'étend depuis 633 mètres jusqu’à 
2 210 mètres. 

Avant de commencer la description des Ophiures recueillies par le 
« Travailleur » et le «Talisman », je tiens à exprimer tous mes remer- 
ciments à mon excellent collègue et ami, M. le professeur Joubin, pour 
la confiance qu’il a bien voulu me témoigner en me chargeant de l’étude 
de cette intéressante collection. 


DESCRIPTION DES ESPÈCES 


1. Ophioderma longicauda Murrer et TRoscHEL (1). 


Dragage n° 2. —- 4 juillet 1881 (Bonifacio). — Un exemplaire. 


2. Pectinura semicincta STUDER. 


Sruper. L'bersicht über die Ophiuriden, welche während der Reise S. M. S.«Gaselle» 
um der Erde gesammelt iwurden. Abh. k. Akad. Wiss. Berlin (1882), 1883, p. 4, 
PIX VII 0e"; 


N° 109. -— 29 juillet 1883. — Lat. N. 17° 1’. Long. O. 27° 24. — Prof. 105 m. — Une 
quinzaine d'échantillons. 

Le type décrit par Studer provenait des iles du Cap-Vert, et cette espèce 
ne parait pas avoir été revue depuis l’expédition de la «Gazelle ». Les 
exemplaires du « Talisman » sont conformes à la description de Studer : 
il me semble toutefois que les piquants brachiaux sont plus longs que 
ne l'indique Studer ; cet auteur dit qu'ils arrivent à la moitié de l’article, 


tandis que j’observe qu'ils dépassent cette moitié. 


3. Pectinura elata Korurer. 
(PEEXVIIEthe HE E27e182) 


KoguLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par Le « Travailleur » 
et le « Talisman ». Mém. Soc. Zool. de France, 1906. 


N° 75. — 10 juillet 1883. — Lat, N. 25° 2/-25° 1’, Long. O. 19° 11/-19° 13, — Prof. 2325 à 
2518 mètres. — Quelques échantillons. 
Les échantillons sont de grande taille, et le diamètre du disque peut 
dépasser 30 millimètres; les bras atteignent 10 centimètres de longueur. 
Le disque est pentagonal, La face dorsale est couverte de grains très 
fins, assez serrés, qui laissent à nu une petite plaque ovalaire versle bord 
du disque, dans le milieu de chaque espace interradial el deux ou trois 
petites plaques arrondies entre les deux boucliers radiaux de chaque 
paire. Ceux-ci, sont plutôt petits, triangulaires, avec les angles et les 
(1) m'a paru inutile de donner ici la bibliographie des espèces communes, telles que les Ophio- 


derma longicauda, Ophioglypha texturata, Amphiura Chiajei et fliformis, Ophiomyxa pentagona, ete, 
(TALISMAN, — Ophiures.) 32 
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bords arrondis : ils sont largement séparés et très rapprochés 
des bords du disque. Les échancrures radiales sont peu profondes. 
Sur la face ventrale du disque, les granules sont moins serrés et 
laissent à nu plusieurs plaques arrondies dans la région proximale de 
cette face. Les fentes génitales sont assez étroites. 
Les boucliers buccaux sont grands, triangulaires avec les angles arron- 


x 


dis et le bord distal très légèrement convexe; ils sont aussi longs que 
larges. La plaque supplémentaire est petite et ovale. Les plaques adorales 
sont petites, quadrangulaires, situées complètement en dehors du bou- 
clier buccal, entre celui-ei et la première plaque brachiale latérale; elles 
offrent sur leur bord libre quelques granules qui en masquent plus ou 
moins les contours. Les papilles buccales latérales sont au nombre de 
sept: l’externe est petite, courte et conique; la deuxième est très 
orande, large et obtuse; la troisième est plus petite, mais encore 
obtuse; les quatre suivantes sont petites et coniques. La papille termi- 
nale, impaire, est un peu plus forte. 

Les bras sont fortement carénés. Les plaques brachiales dorsales sont 
grandes, quadrangulaires ; les côtés latéraux sont légèrement divergents, 
le bord proximal et le bord distal sont parallèles ; ces plaques recouvrent 
une partie des faces latérales des bras. 

La première plaque brachiale ventrale est petite, trapézoïdale, élargie 
transversalement, avec un bord proximal très large. La deuxième est 
très grande, fortement échancrée en dedans par les écailles tentaculaires 
de la première paire, qui sont très développées. Les suivantes sont 
hexagonales, avec un petit bord proximal auquel font suite deux côtés 
divergents; les deux côtés latéraux sont excavés par les écailles tenta- 
culaires, et le bord distal, large et convexe, est légèrement excavé en son 
milieu. Elles sont d’abord aussi longues que larges ou plus larges que 
longues, et, finalement, elles deviennent plus longues que larges. La 
deuxième plaque est fortement rétrécie dans sa région proximale par 
suite du développement extrème des deux premières écailles tentacu- 
laires, et parfois même elle estséparée de la première plaque par ces deux 
écailles tentaculaires, qui arrivent à se toucher sur la ligne médiane. 

Les plaques brachiales latérales, étroites, portent trois piquants qui 


OPHIURES. 251 
sont assez forts et pointus; sur les premiers articles brachiaux, ces 
piquants sont plus longs que la moitié de l’article, mais, au delà du disque, 
ils sont plus courts; ces piquants sont plus approchés du bord ventral 
de la plaque. 

I n’y a pas de pores ventraux. 

Les pores tentaculaires portent une seule écaille. Celles de la première 
paire sont excessivement grandes et larges, ovalaires, plus larges en 
dedans qu'en dehors, disposées obliquement et très rapprochées les unes 
des autres au point de rétréeir fortement la deuxième plaque ventrale 
dans sa parlie proximale ; parfois même elles sont contiguës. Les 
écailles de la deuxième paire sont plus grandes que les suivantes ; celles-ci 


sont plus ovoïdes, élargies en dedans. 


Rapports et différences. — La P. elata est voisine de la P. heros 
Lyman; elle en diffère par ses boucliers buccaux moins allongés et aussi 
longs que larges, par ses boucliers radiaux triangulaires, par le dévelop- 
pement considérable des écaitles tentaculaires de la première paire et la 
forme des suivantes, ainsi que par les piquants brachiaux pointes et plus 

1 


longs que la moitié de Particle au commencement des bras. 


A4. Ophioconis Forbesi HELLER. 
N° 67. — 8 juillet 1883. — Lat. N. 26° 6'. Long. O. 17°8' (Cap Bojador). — Prof, 175 m. 
Un petit échantillon. 
La capture de l’Ophoconis Forbesi sur les côtes d'Afrique est intéres- 
sante à noter, celte Ophiure n'ayant pas encore été rencontrée jusqu'à 
maintenant hors de la Méditerranée. 


». Ophiernus adspersus LYMax. 


Voir pour la bibliographie : KozaLer, 1904. Ophiures de l'expédition du « Siboga ». 
I. Ophiures de mer profonde, p. 20. 


N° 95. — 14 juillet 1883. — Lat. N.20°38/-20° 32’. Long. O. 20° 39/-20°40'. — Prof. 1230- 
1160 m. — Deux échantillons en très mauvais élat. 


6. Ophiozona sincera KorHLER. 
(PL: XVIIT, fig. 4 et 5.) 


KognLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
le « Talisman ». Mém. Soc. Zool. de France, 1906. 
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N° 39. — 15 août 1881. — Lat. N. 44°5’. Long. O. 9°25/ 40”. — Prof. 1226 m. — Trois 
échantillons. 

N°7. — 12 juillet 1882. — Lat. N. 44 4'45/. Long. O. 9° 31’ 20”. — Prof. 1600 m. — 
Un échantillon. 

Diamètre du disque, # millimètres ; longueur des bras, 12 milli- 
mètres. 

Le disque est arrondi. La face dorsale offre des plaques peu nombreuses 
el très inégales. On distingue d’abord une rosette de très grandes plaques 
primaires, comprenant une plaque centro-dorsale polygonale entourée 
dans tous les exemplaires de six grandes plaques au lieu de cinq; cette 
disposition est sans doute anormale. On trouve en outre, dans les espaces 
radiaux, une où deux grandes plaques, dont la dernière, triangulaire, 
sépare les deux boucliers radiaux de chaque paire, et, dans les espaces 
interradiaux, deux grandes plaques dont la dernière atteint le bord du 
disque, avec, de chaque côté, deux ou trois plaques très petites. Les 
boucliers radiaux sont assez grands, mais plus petits que les plaques 
primaires ; ils sont irrégulièrement triangulaires et contigus seulement 
en dehors par leurs angles internes; ils sont largement divergents, et 
leur longueur est plus petite que le tiers du rayon du disque. 

La face ventrale du disque est occupée par des plaques très inégales, 
polygonales. Les plaques génitales sont étroites ; les fentes génitales 
sont très étroites et à peine distinctes. 

Les boucliers buccaux sont allongés, plus longs que larges, penta- 
gonaux, avec les côtés latéraux largement échancrés et le bord distal 
arrondi. Les plaques adorales sont assez grandes, un peu plus étroites 
en dedans qu'en dehors. Les plaques orales sont de dimensions 
moyennes. Les papilles buccales latérales sont au nombre de cinq : la 
première est assez petite, la seconde beaucoup plus grande et les trois 
suivantes sont un peu plus petites. Toutes ces papilles sont obtuses et 
arrondies ; il y a en plus une papille terminale plus grande. 

Les plaques brachiales dorsales sont grandes, d’abord quadrangulaires, 
puis triangulaires, avec un bord distal arrondi ; les premières sont con- 
tiguës, puis elles se séparent à une certaine distance du disque. 

La première plaque brachiale ventrale, de dimensions moyennes, est 


triangulaire, plus large que longue. Les suivantes sont très grandes, 
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triangulaires, avec le bord distal un peu arrondi et plus longues que 
larges. Sur les premières, langle proximal est légèrement tronqué ; à 
partir de la cinquième ou de la sixième, les plaques sont séparées par un 
intervalle étroit. 

Les plaques latérales portent deux piquants assez épais et obtus, lin- 
férieur un peu plus long que le supérieur. 


L'écaille tentaculaire, unique, est grande. 


Rapports el différences. — L'Ophiozona sincera diffère des autres 
Ophuozona à une seule écaille tentaculaire par la forme des boucliers 


buccaux, qui sont plus longs que larges. 


7. Ophiozona molesta KOEHLER. 
KoEuLER, 1904. Ophiures de l'expédition du « Siboga ». 1. Ophiures de mer profonde, 
s p. 23, PI. VI, fig. 3, 4 et 5. 
| N° Æl. — 24 juin 1883. — Lat. N. 30°1’. Long. O. 146". — Prof. 2115 m. — Un échan- 
üillon. 

Le diamètre du disque est de 7 millimètres; les bras ont 17 millimètres 
de longueur. 

L'exemplaire est bien conforme au type que j'ai décrit d’après un 
exemplaire unique recueilli par le « Siboga » dans l'Océan Indien, 
avec cette seule différence que la région distale des boucliers buccaux 
est un peu plus élargie et se distingue moins nettement de la région 


proximale. 


8. Ophiocrates secundus Ko=HLERr. 
(PL. XVIII, fig. 13 et 14.) 


KoguLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » 
et le « Talisman ». Mém. de la Soc. Zool. de France, 1906. 


N° 75. — 10 juillet 1883. — Lat. N. 25° 2-25° 2’. Long. O. 19° 11'-19° 13°. — Prof. 2325 
à 2 518 m. — Un petit échantillon. 

N° 76. — 10 juillet 1883. — Lat. N. 25°1’: Long. O. 1915. — Prof. 2638 m. — 
Deux échantillons. 


Le diamètre du disque atteint respectivement 10 et 13 millimètres 
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dans les deux grands échantillons ; les bras sont cassés près de la 
base. 

Le disque est assez épais, subpentagonal. Dans le plus grand exem- 
plaire, la face dorsale est presque complètement couverte de fins granules 
qui cachent les plaques sous-jacentes, tandis que, dans le deuxième, on 
distingue presque toutes les plaques de cette face, les granules étant 
moins serrés ; dans le plus petit enfin, ils ne forment encore qu'un réseau 
autour des plaques. Ces plaques sont petites et arrondies ; une plaque 
plus grande et élargie transversalement se remarque à la périphérie du 
disque, au milieu de l’espace interradial. Les boucliers radiaux sont gros 
et larges, triangulaires, aussi longs que larges, avec les bords légèrement 
arrondis ; 1ls sont largement séparés. 

La face ventrale du disque offre de petites plaques arrondies, entourées 
d'un cercle de granules identiques à ceux de la face dorsale. Les fentes 
génitales sont étroites, et elles s'étendent jusqu'au bord du disque, même 
dars le plus petit exemplaire. 

Les boucliers buccaux sont grands, beaucoup plus longs que larges, 
avec les angles très arrondis ; les bords latéraux sont légèrement sinueux, 
et le côté distal offre en son milieu un lobe large et très proéminent, 
grâce auquel le bouclier prend une forme presque losangique. Les plaques 
adorales sont petites, quadrangulaires, avec un angle proximal très 
allongé et pointu; elles sont limitées aux côtés du bouclier buccal, entre 
ce bouclier et la première plaque brachiale latérale. Les plaques orales 
sont hautes, triangulaires, et elles portent quelques granules vers le 
sommet. Les papilles buccales latérales sont au nombre de sept au moins ; 
l’'externe est petite ; les deux suivantes sont grosses, élargies et obtuses; 
les autres sont plus petites; la papille terminale est plus grande et 
conique. 

Les premières plaques brachiales dorsales sont grandes, quadrangu- 
laires, plus larges que longues, avec les côtés latéraux divergents et un 
bord distal arrondi. Sur les suivantes, le côté proximal devient de plus 
en plus petit, et les plaques prennent la forme d’un triangle à sommet 
tronqué : elles sont alors aussi larges que longues et, finalement, elles 


deviennent plus longues que larges. Elles sont toutes contiguës. 
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La première plaque ventrale est petite, pentagonale, avec un angle 
proximal obtus et un bord distal étroit. Les suivantes sont grandes, plus 
longues que larges, avec un côté proximal étroit, des côtés latéraux 
divergents excavés par les pores tentaculaires et un bord distal large et 
un peu arrondi : elles s’allongent au delà du disque et sont toutes con- 
tiguës. 
Les plaques latérales, larges et proéminentes, portent trois piquants 
ssalement espacés sur le bord distal de la plaque ; le médian est un peu 
plus long que les autres et dépasse légèrement la moitié de l’article. 


Les pores tentaculaires sont couverts d’une grosse écaille arrondie. 


Rapports et différences. — L'O0. secundus diffère de l'unique espèce 
actuellement connue du genre, l'O. lentus Kœhler découverte par le 
D ) 

« Siboga » dans les mers de la Sonde, par les boucliers radiaux plus 
courts, aussi longs que larges, par les espaces interradiaux plus larges 
À le] O 1 O 1 

par les granules plus nombreux et couvrant presque complètement toute 
la face dorsale du disque chez les grands exemplaires, par la forme des 
boucliers buccaux, par la réduction des plaques adorales et enfin par les 


piquants brachiaux, au nombre de trois au lieu de deux. 


9. Ophiotypa simplex KOEHLER. 


KozxLer, 1897. Æchinodermes recueillis par l« Investigator » dans l'Océan Indien. 
TL. Ophiures de mer profonde. Ann. Se. nat. Zool. (8), vol. IV, p. 281, PI. V, 
fie. 1-3. 

KOEHLER, 1899. An Account of the Deep-Sea Ophiuroidea collected by « Investi- 
gator », Calcutta, p. 3, PL I fig. 1-3. 

LupwiG, 1899. Jugendformen von Ophiuren. Sitzungsb. Akad. Berlin, 1699, p. 2153. 


N° 102. — 19 juillet 1883. — Lat. N. 15° 48’. Long. O. 22°43'. — Prof. 3655 m. — 
Quatre échantillons. 

N° 134. — 24 août 1883. — Lat. N. 42° 19’. Long. O. 22° 36’. — Prof. 4060 m. — Un 
échantillon. 


Les exemplaires sont absolument conformes à ceux del’ «Investigator » 


et de la « Princesse Alice ». 


296 OPHIURES. 


10. Ophioglypha imprudens KOEHLER. 
(PI. XVII, fig. 9-et 10.) 


KoruLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
Le « Talisman ». Mém. Soc. Zool. France, 1906. 


N° 123. — 13 août 1883. — Lat. N. 38°23'. Long. O. 31° 10’. — Prof. 560 m. — Un 
échantillon. 


mm 


Le disque, dont le diamètre est de 5"”,5, est arrondi. La face dorsale 
est couverte de plaques très inégales, parmi lesquelles on distingue une 
rosette de grandes plaques primaires : la centro-dorsale est arrondie; 
les plaques radiales, triangulaires, sont presque aussi grandes qu’elle et 
lui sont contiguës par leur angle proximal; sur les côtés, elles sont 
séparées par deux petites plaques successives. Dans le milieu de chaque 
espace interradial, on remarque une grande plaque triangulaire ; une 
autre plaque élargie transversalement se montre au bord du disque. Le 
reste de la face dorsale est occupé par des plaques inégales et polyga- 
nales. Les boucliers radiaux, de moyennes dimensions, sont triangulaires: 
ils sont contigus sur la moitié de leur longueur et séparés en dedans par 
une plaque triangulaire ; ils sont très élargis en dehors, et leur longueur 
est plus grande que le tiers du rayon du disque. Les peignes radiaux sont 
formés par des papilles peu nombreuses, cylindriques, allongées, 
arrondies à l'extrémité. 

La face ventrale offre, en dehors des grands boucliers buccaux, quelques 
rangées de plaques imbriquées subégales. Les plaques génitales, étroites, 
sont garnies de papilles coniques. 

Les boucliers buccaux sont très grands, piriformes, avec une pointe 
proximale allongée et un bord distal fortement convexe. Les plaques 
adorales sont allongées, très étroites, surtout en dehors. Les plaques 
orales sont petites et ovalaires. Les papilles buccales sont au nombre de 
trois : les deux externes sont élargies et obtuses, l’interne est plus 
allongée et conique; je ne distingue pas de papille terminale impaire. 

Les plaques brachiales dorsales sont d’abord quadrangulaires et 
ensuite triangulaires, plus larges que longues, avec un angle proxima. 


obtus et un bord distal presque droit. 
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La première plaque brachiale ventrale est grande, triangulaire, avec 
les angles arrondis ; elle est un peu plus large que longue et plus grande 
que les suivantes. Celles-ci sont aussi triangulaires, avee un angle 
proximal obtus et un bord distal arrondi; elles sont largement séparées 
les unes des autres. Entre la première et la deuxième plaques, il y a une 
légère dépression. 
Les plaques latérales portent trois petits piquants fins et très pointus, 
également espacés. | 
Les pores tentaculaires de la première paire sont très grands, et ils 
offrent cinq écailles interradiales et quatre à cinq radiales; les suivants 
portent deux ou trois écailles sur chaque bord. Au delà, les pores 


offrent deux écailles proximales et plus loin une seule. 


Rapports et différences. — L'O. imprudens se sépare des autres espèces 
à papilles radiales allongées et amincies par ses boucliers buccaux 
piriformes et par la disposition des plaques dorsales du disque. Elle se 
distingue facilement des autres espèces, telles que les 0. variabilis et 


sculptilis, dont les boucliers buccaux ont une forme analogue. 


11. Ophioglypha mundata KOEHLER. 
(PL XVII, fig.-6, 7 et 8.) 


KozxLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
le « Talisman ». Mém. de la Soc. zool. de France, 1906. 


N° 10. — 1880. 
N° 38. — 22 juin 1883. — Lat. N. 30° 9’. Long. O. 14° 1”. — Prof. 2210 m. — Un échan- 


üllon. 

N° 40. — 24 juin 1883. — Lat. N. 30°9/. Long. O. 14°2’. — Prof. 2212. — Huit échan- 
tillons. 

N° 59. — 7 juillet 1883. — Lat. N. 27°32’. Long. O. 16°29. — Prof. 2 013 m. — Trois 
échantillons. 

N° 60. — 7 juillet 1883. — Lat. N. 27° 31’. Long. O. 16° 28’, — Prof. 1975 m. — Quatre 
échantillons. 

N° 41. — 24 juin 1883. — Lat. N. 30° 1’. Long. O. 14°6°. — Prof. 2 115 m. — Quelques 
échantillons. 


Les exemplaires ont presque tous les mêmes dimensions; dans les 
plus grands, le diamètre du disque ne dépasse pas 8 millimètres; les 
bras ont environ {5 millimètres de longueur. 
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Le disque est arrondi ou subpentagonal; il est épais. La face dorsale 
est couverte de plaques fortes, inégales et polygonales, non imbriquées. 
On distingue une rosette de grandes plaques primaires: la centro- 
dorsale est arrondie; les radiales, un peu plus petites et élargies trans- 
versalement, sont séparées les unes des autres et de la centro-dorsale 
par une ou deux rangées de plaques. On reconnait, en outre, dans les 
espaces interradiaux, une plaque plus grande, située vers le milieu de 
ces espaces, et, au bord du disque, une autre plaque élargie transver- 
salement; les autres plaques sont irrégulièrement polygonales. Les 
boucliers radiaux, de taille moyenne, sont triangulaires, rapprochés en 
dehors et fortement divergents en dedans; leur longueur est un peu 
supérieure au tiers du rayon du disque. Les papilles radiales sont 
petites, obtuses, basses et peu développées. 

La face ventrale du disque offre des plaques petites, épaisses et im- 
briquées. Les fentes génitales sont étroites. Les plaques génitales sont 
garnies d’une rangée de petites papilles arrondies. 

Les boucliers buccaux sont grands et forts, épais, souvent légèrement 
bombés ; 1ls sont aussi longs que larges chez les grands exemplaires, pen- 
tagonaux, avec un angle proximal assez ouvert limité par deux côtés 
droits; leurs bords latéraux, très légèrement convergents, offrent une 
encoche très peu marquée au fond des fentes génitales ; le bord distal est 
très légèrement courbé. Les plaques adorales sont très petites et étroites. 
Les plaques orales, assez grandes, ont les bords parallèles. Les papilles 
buccales latérales, au nombre de quatre, sont petites, basses et 
arrondies ; la papille impaire terminale est un peu plus forte. 

Les premières plaques brachiales dorsales sont quadrangulaires, plus 
larges que longues. Les suivantes sont triangulaires avec le bord distal 
convexe et les bords latéraux droits ; elles sont plus longues que larges 
et se séparent à une certaine distance du disque. 

La première plaque brachiale ventrale est assez grande, triangulaire 
ou trapézoïdale, avec un bord distal large. Les deux ou trois suivantes 
sont grandes, quadrangulaires, avec le bord proximal étroit et le bord 
distal large et convexe; les bords latéraux sont très divergents et fortement 


excavés par les pores tentaculaires. Ces plaques sont contiguës jusqu'à la 
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quatrième; au delà, elles se séparent en même temps qu'elles deviennent 
triangulaires avec un angle proximal obtus etun bord distal très convexe. 
Elles sont plus larges que longues. 

Les plaques latérales, larges et hautes, portent trois petits piquants 
situés à égale distance et rapprochés du bord ventral de la plaque. 

Les pores tentaculaires de la première paire sont grands et offrent 
cinq écailles sur chaque bord ; ceux de la deuxième paire ont quatre 
écailles sur le bord externe et trois sur:le bord interne; les troisièmes 
ont quatre écailles externes et une ou deux internes ; ceux de la qua- 
trième paire ont trois écailles sur leur bord externe ou proximal et une 
seule sur le bord interne ou distal. Au delà, les pores offrent deux 
écailles proximales. 


Rapports et différences. — L’'O. mundata est voisine de VO. ?rrorata 
Lyman, mais elle s’en distingue par son disque épais, couvert de plaques 
fortes et sans la moindre trace de piquants, tandis que, d’après Lyman, 
l'O. irrorata a le disque mince, couvert de plaques délicates et muni 
de petits piquants ; les boucliers buccaux de l'O. 2rr0orata sont plus larges 
que longs, tandis que dans l’O. mundata ils sont aussi longs que 
larges. 

L’O. mundata est aussi voisine de l'O. lienosa Lyman; elle en diffère 
par les plaques dorsales du disque, beaucoup plus grosses, et par la 
forme des boucliers buccaux. 


12. Ophioglypha bullata W Yvize THOMSON. 


Voir pour la bibliographie : 
LyYMaAx, 1882. — Aeport of the « Challenger », Ophiuroidea, p. 57. 
Et ajouter : 


D'A. W. Taompsox, 1899. On a supposed ressemblance between the marine faunas of 


the Arctic and Antarctic regions. Proc. Roy. Soc. Edinburgh., vol. XXII, 
p. 321. 
SaipLey et Mac BRipE, 1901. — Zoology, p. 249 et 252. 


N° 135. — 25 août 1883. — Lat. N. 43°15’. Long. O. 21°40’. — Prof. 4165 m. — Deux 
échantillons, 
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N° 137. — 27 août 1883. — Lat. N. 44° 29/-44°21". Long. 0..15° 52-1553". — Prof: 4975- 
5005 m. — Trois échantillons. 

N° 138. — 29 août 1883. Lat. N. 46°9’. Long. O. 9°16’. — Prof. 4 789 m. — Deux 
échantillons. 


13. Ophioglypha carnea (LÜTKEN). 


Voir pour la bibliographie : 


KozuLer, 1898. Échinides et Ophiures provenant des campagnes du yacht l'«Hiron- 
delle », P: 09, PI. AA fig. 24ret 25. 
Et ajouter : 
Ophiura carneaz Grec, 1902. — Oversigt over det nordlige Norges Echinodermer. 
3ergens Mus. Aarbog, n° 1, p. 10. 


Ophiura carnea NoRMAN, 1903. Notes on the natural history of East Finmark. Echi- 
nodermata. Ann. Mag. Nat. Hist. (7), vol. XIT, p. 407. 


N° 28. — 27 juillet 1881. — Lat. N. 35° 21’ 30”. Long. O. 6° 42’ 20”. — Prof. 322 m. — 
Un échantillon. 
N° 1. — G juillet 1882. — Lat. N. 4404. Long. O. 7° 51". — Prof. 614 m. — Deux échan- 


tillons. 

N° 2. — G juillet 1882. — Lat. N. 44°5/. Long. O. 7°5C'. — Prof. 608 m. — Trois échan- 
üllons. 

N° 16. — 18 juillet 1882. — Lat. N. 44° 48/24". Long. O. 11° 57’ 30”. — Prof. 622 m. — 


Deux échantillons. 
N° 34. — 29 juillet 1882. — Lat. N. 35°42’. Long. O. 8° 40’. — Prof. 112 m. — Deux 


échantillons. 
N° 4. — G juin 1883. — Lat. N. 36° 53’. Long. O. 10° 44’. — Prof. 118 m. — Cinq échan- 
tillons. 


14. Ophioglypha clemens Koë:HLER. 


KoenLer, 190%, — Ophiures de l'expédition du « Siboga ». 1. Ophiures de mer profonde, 
p-51, PL. VII, fig, 7-9. 


N° 4. — Juillet 1880. — Un échantillon. 

N° 10. — Juillet 1880. — Un échantillon. 

N°58. — 14 août 1881. — Lat. N. 4411’. Long. O. 10°54. — Prof. 1916 m. — Quatre 
échantillons. 

Les exemplaires sont plus petits que ceux du « Siboga », d'après les- 
quels J'ai décrit espèce. Le diamètre du disque est compris entre 6 et 
8 millimètres, tandis qu'il atteignait 14 et 16 millimètres dans les échan- 

Ù | O 
tillons du «Siboga ». Les principales différences que je relève consistent 


en la présence de plaques primaires sur la face dorsale du disque et en 
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une certaine inégalité des autres plaques de cette face; de plus, les trois 
piquants brachiaux sont situés à égale distance les uns des autres sur le 
bord distal des plaques brachiales latérales. Ces différences me paraissent 
tenir au jeune âge des individus et ne sauraient justifier une séparation 
spécifique. Au reste, je remarque, sur un des exemplaires du n°38, que 
les plaques primaires sont moins distinctes et que les plaques dorsales 
du disque sont plus uniformes; enfin le piquant dorsal est légèrement 
écarté des deux autres sur les premiers articles brachiaux. 


Le type du « Siboga » provenait de l'archipel de la Sonde. 


15. Ophioglypha concreta KoruLERr. 


Koguzer, 1901. Note préliminaire sur quelques Ophiures nouvelles provenant des cam- 
pagnes de la « Princesse Alice ». Bull. Soc. zool. de France, t. XX VI, p. 228, 


fig. 6-8. 
N. 131. — 22 août 1883. — Lat. N. 38° 28’. Long. O. 27°26'. — Prof. 2995 m. — Un 
échantillon. 


Le diamètre du disque ne dépasse pas 14 millimètres ; l’exemplaire 
est done plus petit que le type recueilli par la « Princesse Alice » et qui 
mesurait 25 millimètres. 

Il n’est donc pas surprenant que les plaques primaires soient encore 
distinctes; les plaques dorsales du disque sont aussi moins uniformes : 
les plaques centrales sont petites, et elles deviennent plus grandes à 
mesure qu'on se rapproche de la périphérie. 

L'exemplaire unique d’0. concreta, recueilli par la « Princesse Alice », 
provient d’une localité assez voisine de celle où le « Talisman » avait 


capturé cette espèce. 


16. Ophioglypha flagellata LYMaAN. 


Voir pour la bibliographie : 
KoguLer, 1904. Ophiures de l'Expédition du « Siboga ». 1. Ophiures de mer profonde, 
p-00: 
N° 45. — 26 juin 1883. — Lat. N. 29°8’. Long. O. 14°46'. — Prof. 1235 m. — Un 
échantillon. 
N° 81. — 11 juillet 1883. Lat. N. 23°50'. Long. O. 19°37'. — Prof. 1139 m. — Deux 
échantillons. 
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N° 82. — 12 juillet 1885. — Lat. N. 23°. Long. O. 19° 50° — Prof. 932 m. Trois échan- 
üllons. 
N° 96. — 15 juillet 1883. — Lat. N. 19° 19/-19° 16/. Long. O. 20° 22’-20° 20’. — Prof. 
2530 m. Quatre échantillons. 
(Sans n°.) — 13 juillet 1883. — Un échantillon. 


Cette espèce parait avoir une aire de répartition géographique très 
vaste : le « Challenger » la rencontrée au sud du Japon, F « Investi- 
gator » dans les parages des îles Andamans et le « Siboga » dans lPar- 
chipel de la Sonde. 


17. Ophioglypha inornata LyYMAN. 
Voir pour la bibliographie : 


KoEuLER, 1904. Ophiures de l'Erpédition du «Siboga ». T. Ophiures de mer profonde, 


P- A0, 

N°71. — 9 juillet 1833. — Lat. N. 25°39'. Long. O. 18° 18’. — Prof. 640 m. — Un échan- 
tillon. 

N° 131. — 22 août 1883. — Lat. N. 38° 38. Long. O. 27° 26’. — Prof. 2995 m. — Trois 


échantillons. 


Dans mon travail sur les Ophiures du « Siboga », après avoir montré 
que l’O. divisa Lütken et Mortensen devait être réunie à l’0. inornata 
Lyman, j'ai insisté sur les variations que présentait cette espèce. 

Les exemplaires recueillis par le « Talisman » diffèrent également 
quelque peu de ceux du « Siboga », ainsi que de ceux qui avaient été an- 
térieurement décrits : ceci confirme encore ce que j'écrivais sur la varia- 
bilité de cette espèce. 

Aucun des exemplaires du «Talisman » n’a les plaques brachiales 
morcelées. Le plus grand échantillon du n° 131 est le plus typique. Le 
diamètre du disque est de 20 millimètres; quatre des boucliers buccaux 
sont irrégulièrement morcelés en plusieurs fragments; le cinquième est 
simplement divisé en deux parties très inégales par un sillon transversal, 
qui sépare du reste une très petite partie de l'angle proximal. Les pi- 
quants sont au nombre de trois; le piquant dorsal est séparé par un inter- 
valle des deux ventraux, mais parfois, sur les premiers articles, il s'in- 
tercale dans cet intervalle un piquant supplémentaire. 


Dans le deuxième exemplaire de la même station, le diamètre du 
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disque est de 11 millimètres ; tous les boucliers buccaux sont divisés par 
des sillons radiaires, et l’un d’eux offre deux sillons en croix disposés 
exactement comme sur le dessin de Lyman. Dans le troisième individu, le 
diamètre du disque est de 9 millimètres seulement ; lun des boucliers buc- 
eaux est divisé en deux moitiés par un sillon radiaire ; deux autres pré- 
sentent un sillon transversal qui sépare du reste de la plaque une très petite 
portion de l'angle proximal; les deux autres boucliers sont entiers. Les 
piquants brachiaux sont au nombre de trois : le piquant dorsal est séparé 
des deux piquants ventraux. Dans ces trois exemplaires, on distingue, 
à la base des bras, des papilles radiales formées par de petits granules. 

Dans l’'exemplaire du n° 71, le diamètre du disque atteint 19 milli- 
mètres. Les plaques de la face ventrale du disque ont des contours très 
peu distincts. Les boucliers buccaux sont tous entiers. Les papilles 
radiales sont peu développées; les piquants brachiaux sont très courts et 
peu apparents : ils sont toujours au nombre de trois, le piquant dorsal 
séparé des deux piquants ventraux. Cet échantillon se rapproche beaucoup 
de PO. abyssorum Lyman : cependant la présence de piquants et l’exis- 
tence de granules formant un rudiment de peigne radial ne permettent 
pas de le rapporter à cette espèce et j'ai cru devoir le considérer comme 
une Ü. 2nornata. 

L'O. inornala a déjà été rencontrée dans les régions équatoriales de 


l'Atlantique; elle paraît répandue dans les Océans Indien et Pacifique. 


18. Ophioglypha Ljungmanni LYMan. 


LyMan, 1882. Jieport of the « Challenger », Ophiuroidea, p. 44, PI IV, fig. 8-10. 

VerRiLL, 1885. Results of the Explorations made by the steamer « Albatross » of the 
northern coast of the United States in 1883. Ann. Report of the Commission 
of Fish and Fisheries for 1883. — Washington, 1885, p. 544. 

KozaLer, 1896. Résultats scientifiques de la campagne du « Caudan » dans le golfe de 
Gascogne. Ann. de l'Univ. de Lyon, fase. 1, Échinodermes, p. 71. 

L. CLark, 1901. The Echinoderms of Porto Rico. Bull. United States Fish Commission 
for 1900, p. 243. 


N° 4. — Juillet 1880. — Prof. 2400-2600 m. — Quelques échantillons. 

N° 10. — Juillet 1880. — Un échantillon. 

N° 4%. — 2 août 1882. — Lat. N. 30° 14. Long. O. 14° 14. — Prof. 2200 m. — Trois 
échantillons, 
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N° 44. — 25 juin 1883. — Lat. N. 29°52/. Long. O. 14°7’. — Prof. 2083 m. — Quatre 
échantillons. 

N° 58. — 7 juillet 1883. — Lat. N. 27° 35’. Long. O. 16° 35’. — Prof. 2015 m. — Sept 
échantillons. 

N°59. — 7 juillet 1883. — Lat. N. 27°32". Long. O. 16° 29’. Prof. 2013 m. — Un échan- 


tüllon. 
N° 60. — 7 juillet 1883. — Lat. N. 27°31!. Tone: 0. 16287" Prof. 1975 m. Un 
échantillon. 


Les exemplaires sont tous de petite taille, et le diamètre du disque ne 
dépasse pas © millimètres. La plupart offrent, sur la face dorsale du 
disque, de petits piquants, comme Verrill Pa déjà signalé. 


19. Ophioglypha texturata LAmMaArcK. 


N° 57. — 17 août 1882. — Lat. N. 38°8". Long. O. 11224, — Prof. 240 m. — Un échan- 
tillon. 

N° 65. — 8 juillet 1883. — Lat. N. 26° 16". Long. O. 17° 11’, — Prof. 250 m. = Deux 
échantillons. 

(Sans n°.) — Saint-Vincent. — Prof. 118 m. « Talisman ». — Deux échantillons. 


20. Ophiomusium Lymani WyviLze THomson. 


Voir pour la bibliographie : 


KozaLer, 1904. Ophiures de l'expédition du « Siboga ». X. Ophiures de mer profonde, 
p. 98. 
Et ajouter : 
RicHARD, 1902. Campagne scientifique de la « Princesse Alice » en 1901. Bull. Soc. 
zool. France, t. XX VII, p. 89. 
RicHarDp, 1903. Campagne scientifique de la « Princesse Alice » en 1902. Ib. 


t. XX VIIT, p.168: 
Nicuozs, 1904. À List of Irish Echinoderms. Proc. Irish Acad., vol. XXIV, p. 254. 


N° 22, — 14 juin 1883. — Lat. N. 33° 47’. Long. O, 11°23". — Prof. 1635 m. — Quelques 
échantillons. 
N° 52, — 27 juin 1883. — Lat. N. 28°33/. Long. O. 15°39’. — Prof. 946 m. — Un échan- 


tillon. 

N° 76. — 10 juillet 1883. — Lat. N. 25° 1’. Long. O. 19° 15’. — Prof. 2638 m. — Trois 
échantillons. 

N° 95. — 14 juillet 1883. — Lat. N. 20°28/-20° 32’. Long. O. 20°59/-20° 40/. — Prof. 1130- 


1160 m.— Trois échantillons. 

N° 97. — 15 juillet 1883. — Lat. N. 19° 12’. Long. O. 20° 17’. — Prof. 2324 m. — Trois 
échantillons. 

N° 99. — 17 juillet 1883. — Lat. N. 17° 12’. Long. O. 19°27’. — Prof, 1 617 m. — Quelques 
échantillons. 
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N° 100, — 17 juillet 1883. — Lat. N. 17° 16’. Long. O. 19° 19. — Prof. 1550 m. — Un 


échantillon. 

N° 130. — 16 août 1883. Lat. N. 37°55’. Long. O. 29922’. — Prof. 2235 m. — Un échan- 
tillon. 

N° 131. — 22 août 1883. — Lat. N. 38°38/. Long. O. 27° 26’. — Prof. 2995 m. — Six 


échantillons. 


21. Ophiomusium planum LyYMan. 


LYMAN, 1878. Ophiurans and Astrophytons. Bull. Mus. Comp. Zool., vol. V, part. 9, 
p. 218, PI. II, fig. 46-48. 

LYMAN, 1882. fieport of the « Challenger », Ophiuroidea, p. 99. 

KoenLEer 1895. Note préliminaire sur les Ophiures des premières campagnes de la 

« Princesse Alice ». Mém. Soc. zool. France, t. IX, p. 242. 

KozuLer, 1896. Échinodermes recueillis par L « Investigator » dans l'Océan Indien. 
I. Ophiures de mer profonde. Ann. Sc. Nat. Zool., 8° série, t. IV, p. 308. 

KoznLeR, 1899. An Account of the Deep-Sea Ophiuroidea collected by « Investigator », 
Calcutta, p. 26. 


N° 75. — 10 juillet 1883. — Lat. N. 25°2/-25° 1'. Long. O. 19° 11'-19° 13’. — Prof. 2325- 


2518 m.— Plusieurs échantillons de différentes tailles. 

N° 102. — 19 juillet 1883. — Lat. N. 15° 48. Long. O. 22° 43'. Prof. 3655 m. Un grand 
échantillon. 

N° 116. — 8 août 1883. — Lat. N. 31°34'. Long. O. 43° 35". — Prof. 3125 m. — Un grand 
échantillon. 

N° 117. — 9 août. 1883. — Lat. N. 32° 19’. Long. O. 38° 4’. — Prof. 3 432 m. — Un 
échantillon. 

N° 134. — 24 août 1883. — Lat. N. 42° 19’. Long. O. 23° 36’. — Prof. 4060 m. — Quatre 
échantillons. 

N° 137. — 27 août 1883. — Lat. N. 44° 29'-4421'. Long. O. 15°52'-15°53. - Prof. 4975- 
5005 m. — Cinq grands échantillons. 

(Sans n°.) — « Talisman ». — 2995 m. — Acores. — Un échantillon. 


J'observe quelques variations portant sur la disposition des plaques 
dorsales du disque etle développement des plaques primaires, qui parfois 
sont petites et à peine distinctes des autres plaques, comme dans deux 
exemplaires du n° 137, tandis qu’elles sont très apparentes dans les 
échantillons du n° 75. D'une manière générale, ces plaques sont plus 
distinctes dans les petits individus que dans les grands. 

Outre les trois piquants brachiaux habituels, qui sont rapprochés de 
la face ventrale du bras, j'observe parfois un quatrième piquant un peu 
écarté des trois autres. Les fentes génitales sont toujours très courtes. 
Tous les exemplaires recueillis par le « Talisman » présentent, en 


dehors des boucliers radiaux et de chaque côté de la base des bras, un 
(TALISMAN. — Ophiures.) 34 
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petit amas de granules plus ou moins développés et plus où moins 
nombreux. Ces granules rappellent la disposition que j'ai signalée chez 
l'O. familiare, mais ils sont moins nombreux que dans cette dernière 
espèce. Lyman ne les signale pas, mais il les représente sur son 


dessin. 


22. Ophiomusium pulchellum Wyvizze THOMSON. 


Lyman, 1882. Zteport of the « Challenger », Ophiuroidea, p.96, PL IT, fig. 1-3. 
LupwiG, 1899. Jugendformen von Ophiuren. Sitzb. Akad. Wiss. Berlin, 1899, p. 220. 


N°38. — 14 août 1881. — Lat. N. 44° 11’. Long. O. 10° 34". — Prof. 1916 m. — Un 
échantillon. 

N° 19. — 19 juillet 1882. — Lat. N. 41°32". Long. O. 11° 41”. — Prof. 1350 m. — Un 
échantillon. 

N° 52. — 27 juin 1883. — Lat. N. 28°33’. Long. O. 15°39". — Prof. 946 m. — Un échan- 
üllon. 


0 


Dans l’exemplaire du n° 38, le diamètre du disque atteint 6,5; dans 
les autres, il ne dépasse pas 4",9. 

La plaque unique qui recouvre la face ventrale du disque est plus 
longue et plus développée que dans le type de Lyman, surtout dans 
l'échantillon du n° 50, et les plaques brachiales ventrales décroissent 
moins rapidement. Mais ces légères différences n’ont aucune importance, 
et l'espèce est parfaitement caractérisée. 

Le « Challenger » a rencontré l'O. pulchellum dans plusieurs stations 
de l'Atlantique méridional, à des profondeurs variant entre 150 et 


1 675 brasses. 


23. Ophiomusium scalare LyMan. 


Voir pour la bibliographie : 


KognLer, 1904. Ophiures de l'expédition du « Siboga ». 1. Ophiures de mer profonde, 


p. 6D. 
N° 103. — 23 juillet 1883. — A l’est de Ribeira-Grande. — Prof. 225 m. — Un échan- 
üillon. 


L’exemplaire est de très petite taille et le diamètre du disque ne dé- 


passe pas 4°°,5 ; il est cependant bien typique et correspond bien à 
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l'O. scalare, tel que je l'ai défini dans mon travail sur les Ophiures du 
« Siboga ». 

L'Ophiomusium scalare n'avait encore été rencontrée que dans les 


Océans Indien et Pacifique. 


24. Ophiocten latens KoOHLER. 
(Pl EXNIE Me dite ME2" 


KozuLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


N° 134. — 24 août 1883. — Lat. N. 42° 19/. Long. O. 23° 26'. Prof. 4060 m. — Plusieurs 
échantillons. 
Les échantillons ont tous des dimensions à peu près égales, et le 
diamètre du disque est d'environ 9 millimètres ; les bras sont cassés près 
de la base. 


r 


Le disque est arrondi, légèrement échancré à la base des bras. La face 
dorsale offre un certain nombre de plaques grandes, arrondies, séparées 
par de nombreuses plaques beaucoup plus petites. On distingue une 
rosette de plaques primaires, également arrondies, séparées les unes des 
Jo) J 
autres par deux ou trois rangs de petites plaques ; dans les espaces 
radiaux, on remarque de deux à quatre plaques arrondies, et, vers le 
milieu de chaque espace interradial, une grande plaque ovalaire. Au 
) O 
voisinage du bord du disque, les plaques deviennent plus grosses, et celles 
O ) O 
qui se trouvent à la périphérie sont beaucoup plus grandes queles autres ; 
elles sont d’ailleurs inégales et irrégulières. Les boucliers radiaux sont 
e) o 
assez grands, triangulaires, allongés, presque deux fois plus longs que 
larges ; ils sont légèrement divergents et largement séparés par plusieurs 
rangées de plaques ; leur longueur est égale au tiers du rayon du disque. 
A la base des bras, on trouve sur le bord du disque quelques papilles 
?) 

peu nombreuses, qui se continuent sur le bord distal des boucliers 
radiaux, mais qui ne s'étendent pas sur les articies des bras. 

La face ventrale du disque offre des plaques nombreuses, petites, im- 

1 
briquées et subégales. Les fentes génitales sont étroites. 
O O 
Les boucliers buccaux sont grands, pentagonaux, avec l'angle proximal 


très obtus, les côtés latéraux courts et arrondis, le bord distal large et 


268 OPHIURES. 

convexe ; ils sont beaucoup plus larges que longs. Les plaques adorales 
sont petites, courtes et étroites, amincies en dehors. Les plaques orales 
sont grandes et larges, allongées, beaucoup plus grandes que les plaques 
adorales ; leurs bords sont parallèles. Les papilles buccales latérales sont 
petites et basses, peu distinctes : on en compte généralement cinq; les 
trois externes sont plus obtuses que les internes; la papille terminale, 
plus grande, est conique. 

Les plaques brachiales dorsales sont très grandes, quadrangulaires, 
avec les bords latéraux très légèrement divergents ; le bord distal est un 
peu élargiet un peu recourbé. Elles sont d’abord plus larges que longues, 
et elles deviennent ensuite plus longues que larges. 

La première plaque brachiale ventrale est grande, quadrangulaire, avec 
un bord proximal étroit et droit, un bord distal très large et recourbé et 
des côtés latéraux divergents et excavés par les grands pores tentaculaires 
buccaux. Les suivantes sont très petites, triangulaires, avec un bord 
distal convexe et un angle proximal très obtus; cet angle s’efface de 
plus en plus, de telle sorte que les plaques deviennent demi-cireulaires, 
en même temps que leur taille diminue. 

Les plaques brachiales latérales, grandes, portent trois piquants sub- 
égaux, fins et très pointus, qui, sur les premiers articles, atteignent 
presque la longueur de l’article et qui deviennent ensuite plus petits. 

Les premiers pores tentaculaires, très grands, offrent deux écailles 
externes et une interne : ces écailles sont petites et ovalaires. Les pores 
suivants sont grands et arrondis, et ils portent chacun deux écailles 
petites et pointues, une externe et une interne. 


Rapports et différences. — V0. latens est voisine de l'O. abyssicolum 
(Forbes), dont elle se distingue immédiatement par la forme des boucliers 
buccaux plus larges que longs. Les grandes plaques de la face dorsale du 
disque sont comparativement plus petites, et les petites sont plus nom- 
breuses ; enfin il n'y a pas de papilles sur la première plaque bra- 
chiale dorsale. 
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25. Ophiocten abyssicolum (FORBES). 


Voir pour la bibliographie : 
LupwiG, 1879. Die Echinodermen der Mittelmecres. Mith. Zool. Stat. zu Neapel, I, 
p. 548. 
Et ajouter : 
Lyman, 1882. Report of the « Challenger », Ophiuroidea, p. 8L et 83. 
MaRENZELLER, 1894. Zoologische Ergebnisse. L. Echinodermen gesam. 1890, 1891 und 
1892. Denk. k. Akad. Wiss. Wien, vol. LX, p. 11, PI. IL, fig. 6. 
Prerrer, 1894. Echinodermen von Ost. Spitsbergen. Zool. Jahrb. Abth. für Syst. 
vol VIII p.4106/et 127 
Prerrer, 1894. Fische, Mollusken und Echinodermen von Spilsbergen. Ibid., p. 99. . 
MarenzeLzLer, 1895. Zoologische Ergebnisse. NV. Echinodermen gesam. 1893 und 1894. 
Denk. k. Akad. Wiss. Wien, vol. LXIT, p. 137. 


N° 28. — 27 juillet 1881. — Lat. N. 35°21’ 30”. Long. O. 6° 4220". — Prof. 322 m. — 
Quelques exemplaires très petits. 


26. Ophiochiton solutum KOEHLER. 
P 
(PL. XX, fig. 39 et 40.) 


KozuLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1806. 


N° 30. — 16 juin 1883. — Lat. N. 32°38/. Long. O. 12°9/. — Prof. 1435 m. — Un 
échantillon. 

N° 80. — 4 juillet 1883. — Lat. N. 23°50’. Long. O. 19°37’. — Prof. 1139 m. — Un 
échantillon, 

N° 129. — 16 août 1883. — Lat. N. 38°. Long. O. 29° 23'-29° 25’. — Prof. 2220-2155 m. 
Un échantillon. 


Dans le plus grand exemplaire (station 80), le diamètre du disque atteint 
18 millimètres; les bras devaient être longs, à en juger par les morceaux 
détachés. 

La face dorsale du disque est couverte de plaques petites, un peu iné- 
gales et irrégulières, devenant plus grandes vers la périphérie, où elles 
forment une rangée marginale assez régulière, au milieu de laquelle on 
reconnait une plaque plus grande que les autres et élargie transversale- 
ment. On distingue une rosette de six plaques primaires arrondies, 
assez petites, séparées les unes des autres par plusieurs rangées de 


plaques, et, dans les espaces radiaux, une ou deux plaques arrondies. Les 
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boucliers radiaux sont petits, étroits, pointus en dedans, trois fois 
plus longs que larges, non contigus en dehors et largement séparés 
en dedans par plusieurs rangées de plaques ; leur longueur est égale au 
tiers du rayon du disque. 

La face ventrale est couverte de plaques petites et inégales, irréguliè- 
rement polygonales, peu ou pas imbriquées. Les fentes génitales sont 
étroites. 

Les boucliers buccaux sontgrands, plus larges que longs, triangulaires, 
avec deux angles latéraux arrondis ; le bord distal offre en son milieu un 
lobe saillant qui donne parfois au bouclier une forme losangique. Les 
plaques adorales sont étroites, très allongées, élargies en dehors et 
séparent largement le bouclier buccal de la première plaque brachiale 
latérale. Les plaques orales sont étroites et allongées. Les papilles 
buccales latérales sont au nombre de six : l’externe est petite, la sui- 
vante est grande, la troisième est un peu plus petite, et les autres sont 
encore plus petites et pointues; la papille impaire est plus grande et 
conique. 

Les bras sont carénés sur la face ventrale, mais non pas sur la face dor- 
sale, qui est simplement convexe. Les plaques brachiales dorsales sont 
quadrangulaires, avec le bord distal large et convexe, le bord proximal 
plus étroit et droit et les côtés latéraux légèrement incurvés : elles sont 
d’abord plus larges que longues et deviennent ensuite plus longues que 
larges. 

La première plaque brachiale ventrale est très petite, triangulaire. 
Les suivantes sont très grandes, quadrangulaires, avec le bord proximal 
assez grand, le bord distal très large et renflé en son milieu ; les côtés 
latéraux sont divergents el fortement échancrés par les grands pores 
tentaculaires. 

Les plaques latérales portent trois piquants pointus : le supérieur 
est le plus long et dépasse l’article ; les autres sont plus courts et égalent 
l’article. 

Les pores tentaculaires sont grands et portent deux grosses écailles, 
qui, sur les pores de la première paire ou des deux premières paires, 


sont ordinairement égales, mais qui deviennentinégales sur les suivants, 
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l'écaille externe étant toujours plus grande que l’interne, qui est parfois 


assez réduite. 


Rapports et différences. — L’'0. solutum est voisine de PO. ambulator 
Kæhler ; elle en diffère par ses boucliers radiaux étroits et allongés, par 
les plaques du disque plus grossières, par le piquant dorsal plus long que 
les deux autres qui égalent l’article, tandis que chez l’O0. ambulator les 


piquants sont égaux. 


27. Ophiopsila aranea Forges. 


N° 15. — 11 juillet 1881. — Lat. N. 43° 40'36". Long. O. 5°0'8”. — Prof. 40 m. — Un 
échantillon. 

N° 21. — 20 juillet 1882. — Un échantillon. 

N°52. — 9 août 1882. — Lat. N. 32° 30’. Long. O. 18°51'. -- Prof. 100 m. — Trois 
échantillons. 

N° 53. — 10 août 1882. — Lat. N. 32°38'-32°47'. Long. O. 18° 55. — Prof. 100 m. — 
Quelques échantillons. 

N° 107. — 28 juillet 1883. — A l'entrée de la rade de Porto-Grande. — Prof. 90 à 95 m. 
— Un échantillon. 


L’O. aranea n’était encore connue qu'en Méditerranée. 


28. Ophionereis reticulata LUTKEN. 
Voir pour la bibliographie : 
Lymax, 1882. Report of the « Challenger », Ophiuroidea, p. 161 et 162. 
Et ajouter : 


GRAVE, 1898. Notes on the Ophiurids collected in Jamaica during June and July 1897. 
John Hopkins Univ. Cireul., vol. XVIIL, n° 137, p. 8. 

CLark, 1898. Notes on the Echinoderms of Bermuda. Ann. New-York Acad., vol. XI, 
p. 412. 

VErRiLL, 1899. Æeport on the Ophiuroidea collected by the Bahama Expedition. Bull. 
from the Laborat. of Nat. Hist. of Jowa, vol. V, n° 1, p. 30. 

CLark, 1901. Bermudan Echinoderms. Proc. Boston Soc., vol. XXIX, p. 340. 

CLark, 1902. The Echinoderms of Porto Rico. Bull. United States Commission for 1900, 
vol. IT, p. 249. 


N° 103. — 23 juillet 1883. — Un mille et demi à l'est de Ribeira-Grande. — Prof. 225 m.— 
Cinq échantillons. 

N° 109. — 29 juillet 1883, — Lat. N. 17°1'. Long. O.27°24. — Prof. 105 m. — Un 
échantillon. 

N° 123, — 13 août 1883. — Lat, -N. 38°23/. Long. O. 31° 10. — Prof. 560 m. — Un 
échantillon. 
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29. Ophiactis Balli (THoMPpson). 


Voir pour la bibliographie : 


J. Bezz, 1892. Catalogue of the british Echinoderms in the British Museum, p. 123. 


Et ajouter : 

GrieG, 1895. On Echinoderm faunaen à de vestlandske Fjorde. Bergens Mus. Aarbog, 
1894-95, p. 9. 

KoruLer, 1896. Aésultals scientifiques de la campagne du « Caudan ». Ann. Univ. 
Lyon, Échinodermes, p. 77, PL. II, fig. 23 et 24. 

KornLer, 1898. Échinides et Ophiures provenant des campagnes du yacht l « Hirondelle». 
Résultats scientifiques des campagnes du Prince de Monaco, fase. XIT, p. 46. 

ALLEN, 1898. On the fauna and bottom deposits near the thirty fathom line furn the 
Eddystone ground to Star Point. Journ. Mar. Biol. Assoc., vol. V, p. 470. 

KoeuLer, 1901. Votes préliminaires sur les Échinides, Ophiures et Crinoïdes recueillis 
en 1898 el 1899 par la « Princesse Alice » dans les régions arctiques. Bull. 
Soc. zool. France, t. XX VI, p. 102. 

PEarcEY, 1901. The Echinoderms of the Moroy and Cromarty Firths.Rep. Fish. Board 
Scotland, vol. XX, p. 312. 

GR1EG, 1902. Oversigt over del nordlige Norges Echinodermer. Bergens Museum Aar- 
bog, 1902, p. 12. 

Nicuozs, 1903. À list of Irish Echinoderms. Proc. Irish. Acad., vol. XXIV, p. 256. 

Simpson, 1903. Catalogue of Echinoderms found at Aberdeen. Trans. Aberdeen Nat. 
Hist. Soc., p. 41. 

GRieG, 1904. Echinodermen von dem « Michael Sars » in den Jahren 1900-1903 ge- 
sammelt. TX. Ophiuroidea. Bergens Museum Aarbog, 1903, p. 29. 

Marine Biological Association, 1904. ?lymouth marine Invertebrate fauna. Journ. Mar. 
Biol. Associat., vol. VIT, p. 209. 


N° 28. — 27 juillet 1881. — Lat. N. 35° 230”. Long. O. 6° 42/20". — Prof. 322 m. — Un 
petit échantillon. 
N° 11. — 8 juillet 1882. — Lat. N. 447’. Long. O. 827’. — Prof. 800 m. — Un échan- 


tillon. 
N° 69. — 9 juillet 1883. — Lat. N. 25° A1’. Long. O. 18°16'. — Prof. 410 m. — Quatre 
échantillons. 


30. Ophiactis corallicola KOEHLER. 


KoeaLer, 1895. Résultats scientifiques de la campagne du « Caudan » dans le golfe de 
Gascogne. Échinodermes, p. T5, PI. TI, fig. 30. 

KoznLer, 1898. Échinides et Ophiures provenant des campagnes du yacht l'« Hirondelle ». 
Résultats scientifiques des campagnes du Prince de Monaco, fase. XIL, p. 46. 


N° 10. — « Travailleur », 1880. — Quelques échantillons. 

N°38. — 14 août 1881. — Lat. N. 44°11’. Long. O. 10°34. — Prof. 1916 m.— Quelques 
échantillons. 

N° 39. — 15 août 1881. — Lat. N. 44° 5’. Long. O. 9°25/ 40”. — Prof. 1226 m. — Deux 
échantillons. 
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N° 44. — 16 août 1881. — Lat. N. 44010”. Long. O. 9°8°15". — Prof. 1745 m. — Un 
échantillon. 

N° 4. — 8 juillet 1882. — Lat. N. 43°59’30/. Long. O. 8° 13’. — Prof. 1534 m. — Deux 
échantillons. 

N° 7. — 12 juillet 1882. — Lat. N. 44° 445". Long. O. 9°31°20”. Prof. 1600 m. -— Un 
échantillon. 

N° 43. — 14 juillet 1882. — Lat. N. 44° 7’. Long. O. 10°16’. — Prof. 2030 m. — Quel- 
ques échantillons. 


N° 20. — 14 juin 1883. — Lat. N. 33°43. Long. O. 11° 22’. — Prof. 1105 m — Deux 
échantillons. 

N°22. — 14 juin 1833. Lat. N. 33°47. Long. O. 11°23. — Prof. 1635 m. — Trois 
échantillons. 

N° 30. — 16 juin 1883. — Lat. N. 32°33". Long. O. 12°9". — Prof. 1 435 m. — Deux 


échantillons. 

N° 32. — 17 juin 1883. — Lat. N. 32°3 
échantillons. 

N° 38. — 22 juin 18383. — Lat. N. 30°9’. Long. O. 14° 1’. — Prof. 2210 m. — Un échan- 
tillon. 

N° 41. — 22 juin 1883. — Lat. N. 30° 1’. Long. O. 14° 6’. — Prof. 2 115 m. — Quelques 
échantillons. 

N° 43. — 25 juin 1883. — Lat. N. 29°52". Long. O. 14° 4’. — Prof. 2075 m. — Un échan- 


#!. Long: O. 1229 — Prof. 1599 m. — Cinq 


üllon. 
N° 52. — 27 juin 1883. — Lat. N. 28°33’. Long. O. 15°39'. — Prof. 946 m. — Trois 
échantillons. 


N° 60. — 7 juillet 1883. — Lat. N. 27°31". Long. O. 16° 28". — Prof. 1973 m. — Trois 
échantillons. 

N° 114. — 30 juillet 1883. — Lat. N. 16°51/-16°52’. Long. O. 27° 30/-27° 32’. — Prof. 633- 
298 m, — Quelques échantillons. 

N° 121. — 12 août 1883. — Lat. N. 37°35’. Long. O. 31° 46. — Prof. 1 442 m. — Un 


échantillon. 
N° 122. — 12 août 1883. — Lat. N.37°35. Long. O. 31° 46°. — Prof. 1 440 m. — Deux 
échantillons. 


N° 127. — 15 août 1883. — Lat. N. 38° 38. — Long. O. 30° A1’. — Prof. 1257 m. — 
Deux échantillons. 
N° 141. — 30 août 1883. — Lat. N. 45°%9/. Long. O. 6G°29'. — Prof. 1480 m. — Cinq 


échantüllons. 
N° 37. — 21 juin 1883. — Lat. N. 31°31’. Long. O. 12° 47’. — Prof. 1050. — Un échan- 
tillon. 


Il y a de grandes variations dans les dimensions relatives des plaques 
de la face dorsale du disque et dans le nombre des piquants que porte 
cetle face. 


31. Amphilepis norvegica (LJUNGMANN) 
Voir pour la bibliographie : 


LyManN, 1882, Report of the « Challenger », Ophiuroidea, p. 149. 


(TALISMAN. — Ophiures.) 35 
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Et ajouter : 


GRiEG, 189. Den Norske Nordhavs Expedition, Ophiuroidea, p. 16. 
GRIEG, 1895. On Echinoderm faunaen i de vestlandske fjorde. Bergens Museum Aarbog, 
1894-95, p. 9. 
MARENZELLER, 1895. Zoologische Ergebnisse. V. Echinodermen gesam. 1893 und 1891, 
p. 139, PL I, fig. 4. (Amphilepis florifera). 
KozuLer, 1896. /ésultats scientifiques de la campagne du « Caudan » dans le golfe de 
Gascogne. Échinodermes, p. 74. 
KogxLer, 1901. Note préliminaire sur les Échinides, Ophiures et Crinoïdes recueillis 
en 1898 et 1899 par la « Princesse Alice » dans les régions arctiques. Bull. 
Soc. zool. France, t. XXVI, p. 102. 
GRieG, 1904. £chinodermen von « Michael Sars » in den Jahren 1900-1903 gesam. 
l. Ophiuroidea, p. 28. 


N° 72. — 9 juillet 1883. Lat. N. 25°39/. Long. O. 18° 22’. — Prof. 882 m. — Un échan- 
lillon. 


32. Amphiura digna KOEHLER. 
(PL'XIX, fig20ret/21) 


KoEuLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » 
el le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


N° 96. — 15 juillet 1883. — Lat. N. 19° 19/19° 16’. Long. O. 20° 22’-20° 40’. — Prof. 2320- 
2530 m. — Un échantillon. 

Diamètre du disque, 4 millimètres ; les bras, fins, ont environ 25 milli- 
mètres de longueur. 

Le disque est assez profondément échancré dans les espaces interra- 
diaux. La face dorsale est couverte de plaques très inégales, parmi 
lesquelles on reconnait six grandes plaques primaires : les radiales, sauf 
une,touchent la centro-dorsale, et ellessont parfois séparées les unes des 
autres par une ou deux petites plaques intercalaires. Les autres plaques, 
imbriquées, sont d’abord assez grandes, puis elles deviennent plus petites 
en se rapprochant du bord du disque. Les boucliers radiaux sont petits, 
triangulaires, à sommet pointu, deux fois plus longs que larges ; leur 
longueur est plus petite que la moitié du rayon du disque ; ils sont con- 
tigus en dehors, assez fortement divergents en dedans et séparés par 
deux ou trois rangées de plaques. 

La face ventrale du disque offre, vers le bord, quelques rangées de 
plaques fines et imbriquées, et le reste de sa surface est nu. Les fentes 
génitales sont étroites. 


Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, avec un angle proximal 
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arrondi et un lobe distal plus ou moins proéminent et arrondi ; ils sont 
aussi longs que larges. Les plaques adorales sont larges, triangulaires, 
élargies en dehors, non contiguës en dedans, avec les angles arrondis. Les 
plaques orales sont petites et épaisses. Les papiiles buccales sont au 
nombre de deux : l’interne est courte, épaisse et forte; l’externe est plus 
forte et un peu conique; sur un plan supérieur, on reconnaît une papille 
plus petite. 

Les plaquesbrachiales dorsales sont très grandes et fortement convexes, 
et elles couvrent presque toute la surface dorsale du bras; elles sont 
contiguës. 

La première plaque brachiale ventrale est très petite, trapézoïdale, 
plus large en dedans. Les suivantes, de dimensions moyennes, sont pen- 
tagonales avec les angles extérieurs arrondis ; elles sont plus longues 
que larges. 

Les plaques latérales sont très peu développées sur la face dorsale des 
bras. Elles portent quatre piquants assez fins, allongés et égalant l’article ; 
ce nombre tombe à trois à une certaine distance du disque. 


Les pores tentaculaires sont nus. 


Rapports el différences. — L’'A. digna appartient à la section Amphiura 
s. str. ; elle se distingue facilement des autres espèces à pores tentacu- 
laires nus et à face ventrale en partie nue par la disposition des plaques 
dorsales du disque et par les piquants brachiaux, au nombre de quatre 
à la base des bras seulement. 


33. Amphiura instructa KoEHLER. 
(PI. XVIII, fig. 15 et 16.) 


KoexLer, 1806. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
Le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


N° 106. — 28 juillet 1883. — Entrée de la rade de Porto-Grande. — Prof. 75 à 30 m. — 
Un échantillon. 
Diamètre du disque, 5 millimètres ; les bras sont cassés à la base. 
La face dorsale est endommagée, mais cependant l'espèce peut être 
suffisamment caractérisée et reconnue comme nouvelle. 
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Le disque est arrondi. La face dorsale offre des plaques assez grandes, 
imbriquées, subégales, sans plaques primaires distinctes. Les boucliers 
radiaux sont petits, allongés, contigus sur presque toute leur longueur 
et séparés seulement en dedans par une petite plaque triangulaire : ils 
sont quatre fois plus longs que larges, et leur longueur est égale au tiers 
du rayon du disque. Quelques rares piquants épais, courts et obtus, se 
remarquent sur la face dorsale du disque, et quelques autres se montrent 
à la périphérie. 

La face ventrale du disque offre des plaques fines et imbriquées, etelle 
présente également quelques piquants vers la périphérie. Les fentes 
génitales sont larges. 

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, avec un angle proximal 
assez ouvert et un bord distal très convexe : ils sont un peu plus larges 
que longs. Les plaques adorales sont courtes et épaisses, un peu plus 
larges en dehors qu'en dedans. Les plaques orales sont extrêmement 
petites et basses. Les papilles buccales sont au nombre de trois de chaque 
côté : l’externe est large et quadrangulaire ; la suivante est très étroite, 
l’interne est plus allongée et épaisse. 

Les plaques brachiales dorsales sont très grandes, demi-circulaires et 
couvrant presque toute la face dorsale des bras; elles sont contiguës. 

La première plaque brachiale ventrale, triangulaire ou pentagonale, 
est extrèmement réduite. Les suivantes sont pentagonales, aussi longues 
que larges et de dimensions moyennes. 

Les plaques latérales portent trois piquants épais et obtus, plus courts 
que l’article et égaux. 


Les écailles tentaculaires, au nombre de deux, sontpetites et coniques. 


Rapports et différences. — L’A. instructa se distingue de toutes les autres 
espèces du groupe Amplupholis par la présence de piquants sur le disque. 


54. Amphiura bellis LyYMaAN. 


LyManx, 1882. Report of the « Challenger », Ophiuroidea, p. 127, PI. XVIIL, fig. 4-6; 
PI. XL, fig. 16-48. 
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N° 16. — 18 juillet 1882. — Lat. N. 42° 48/ 24”. Long. O. 11°57/ 30". — Prof. 627 m.— Un 
échantillon. 

N° 61. — 22 août 1882. — Lat. N. 41°18’. Long. O. 11°34. — Prof. 1 290 m. — Un 
échantillon en mauvais état. 


Dans l’exemplaire du n° 61, les boucliers buccaux ont la forme indiquée 
par Lyman. Dans l’autre, le lobe distal est beaucoup plus développé, de 
telle sorte que les boucliers sont plus longs que larges. 

Le type du « Challenger » provient du Pacifique (îles Fidji et sud du 
Japon). Une variété de l'A. bellis a été décrite par Hoyle sous le nom 
d'A. bells var. tritonis : elle provenait des îles Faroë (Voy. Hoyle, Aeport 
on the Oplauroidea of the Faroë Channel. Proc. Roy. Soc. Edinburgh, 
NO PM4883 p.710, PI VII. fs." 1): 


30. Amphiura Chiajei FORBES. 


N° 16. — 18 juillet 1882. — Lat. N. 42° 48’ 24". Long. O. 11° 5730”. — Prof. 627 m. — 
Un échantillon. 


N° 3. — G juin 1883. — Lat. N. 36°53'. Long. O. 10° 48’. — Prof. 106 m. — Trois 
échantillons. 

N° 4. — G juin 1883. — Lat. N. 36° 53. Long. O. 10° 44. — Prof. 118 m. — Un échan- 
tillon. 


36. Amphiura filiformis FORBes. 


N°6. — 23 juillet 1880. — Un échantillon. 

N° 11. — 24 juin 1881. — Lat. N.38°3’. Long. O.2°1230". — Prof. 160 m. — Trois 
échantillons. 

N° 12. — 13 juillet 1882. — Lat. N. 44° 6’. Long. O. 9°29' 30". — Prof. 550 m. — Deux 
échantillons. 

N° 16. — 18 juillet 1882. — Lat. N. 42° 48/24". Long. O. 11° 57’ 30”. — Prof. 627 m. — 
Quatre échantillons. 

N° 25. — 24 juillet 1882. — Lat. N. 38° 6’. Long. O. 11°31'. — Prof. 460 m. — Deux 
échantillons. 


37. Amphiura grandis KOEHLER. 
KoeuLer, 1896. Vote préliminaire sur les Ophiures des premières campagnes de la 
« Princesse Alice ». Mém. Soc. z0ol. France, t. IX, p. 246. 


N° 41. — 24 juin 1883. — Lat. N. 30° 1’. Long. O.14°6’. — Prof. 2215 m. — Un échan- 
tillon. 
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N° 101. — 18 juillet 1883. — Lat. N. 16°38'. Long. O. 20° 44’. — Prof. 3 200 m. — Quel- 
ques échantillons la plupart en mauvais état. 


Le type de cette espèce a été dragué par la « Princesse Alice » dans les 


parages des Açores. 


38. Amphiura iris LYMan. 


Lymax, 1882. Report of the « Challenger », Ophiuroidea, p. 132, PI. XVI, fig. 4-6. 
KozuxLer, 1904. Ophiures de l'expédition du « Siboga ». 1. Ophiures de mer profonde, 


p. SL. 

N° 8. — G juillet 1881. — Lat. N. 43° 1’. Long. O. 3°28/20”. — Prof. 307 m. — Deux 
échantillons. 

N° 62. — 8 juillet 1883. —- Lat. N. 26° 20’. Long. O. 17° 13’. — Prof. 782 m. — Quelques 
échantillons. 

N° 70. — 9 juillet 1883. — L. N. 25° 39’. Long. O. 18° 18’. — Prof. 698 m. — Quatre 
échantillons. 

N°71. — 9 juillet 1883. — Lat. N. 25°39/. Long. O. 18° 18. — Prof. 640 m. — Quatre 
échantillons. 

N° 72. — 9 juillet 1883. — Lat. N. 25°39. Long. O. 18°22’. — Prof. 883 m. — Un 
échantillon. 

(Sans n°.) — Côtes du Sahara. 885 m. — Cinq échantillons. 


Les espaces interradiaux sont très profondément échancrés sur certains 
exemplaires, tandis que sur d’autres ils le sont beaucoup moins ou ne 
le sont pas du tout. 

Le type de l'A. #ris a été dragué par le « Challenger » au sud du Japon, 


et le « Siboga » a retrouvé cette espèce dans les mers de la Sonde. 
5 Î 


39. Amphiura longispina KOFHLER. 


KoezxLer, 1898. £chinides et Ophiures provenant des campagnes du yacht l « Hiron- 
delle ». Résultats des campagnes du Prince de Monaco, fase. XII, p. 52, PI. IX, 
fig. 45 et AG. 


N. 22. — 14 juillet 1883. — Lat. N. 33°47'. Long. O. 11° 23°. — Prof. 1 635 m. — Un 
échantillon. 

N° 110. — 29 juillet 1883. — Lat. N. 16°53'-16°54. Long. O. 27°30'. — Prof. 410-460 m. 
— Trois échantillons. 


Dans le type de Pl « Hirondelle », le piquant brachial ventral avait 
l'extrémité pointue, tandis qu’elle est obtuse dans les individus 


recueillis par le « Talisman ». 
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40. Amphiura palmeri LYMAN. 


Amphiura flexuosa LYMAN, 1875. I. Catal. Mus. Comp. s500l., n°8, part. IT, p. 17, 
PIITT/ fs. 35-37: PLV, fs. 08. 
Amphiura palmeri LyMan, 1882. feport of the « Challenger », Ophiuroidea, p. 123 


et 143. 
N° 18. — 18 juillet 1882. — Lat. N. 42°42/. Long. O. 11°56'. — Prof. 521 m. — Sept 
échantillons. 


Les exemplaires ne sont pas absolument conformes à ceux que Lyman 
a décrits et figurés ; cependant la détermination n’est pas douteuse. Les 
piquants brachiaux sontau nombre de six, parfois de sept, à la base des bras. 

Lyman a signalé, à l'extrémité des troisième et quatrième piquants, 
un crochet microscopique. Sur les exemplaires du « Travailleur », Je 
trouve tantôt un crochet unique, dirigé vers lPextrémité du bras, tantôt 
deux pointes opposées, et cela surtout sur le deuxième piquant ventral. 
Ces piquants sont rugueux, mais ils offrent rarement sur leur bord distal 
les fines denticulations qu'observe Lyman; ce que je remarque le plus 
souvent, c’est la présence d’une ou de deux petites pointes en arrière du 
crochet terminal. Les boucliers buccaux n’ont pas tout à fait la forme 
représentée par Lyman : ils sont plus étroits que sur son dessin et plus 
longs que larges ; leur forme est celle d’un losange avec les deux angles 
aigus arrondis et lronqués. Sur le dessin de Lyman, la papille buccale 
externe est très obtuse et élargie, et, dans le texte, cel auteur écrit : « On 
peut à peine dire que la papille buccale soit spiniforme. » J’observe que 
cette papille est très épaisse, dressée, non spiniforme, mais elle n’est pas 
très élargie ; son extrémité est obtuse, et elle offre souvent deux ou trois 
petites denticulations. 

Toutes ces différences n’ont pas, comme on le voit, une très grande 
importance, et les échantillons du « Travailleur » peuvent parfaitement 


être rapportés à l'A. palmerr. 


41. Amphiura Richardi KOHLEr. 


KozuxLer, 1896. Note préliminaire sur les Ophiures des premières campagnes de la 
« Princesse Alice ». Mém. Soc. zool. France, t. IX, p. 245. 


N° 39. — 15 août 1831. — Lat. N. 44°5/. Long. O. 9°2' 40". — Prof. 1226 m. — Un 
échantillon. 
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Les premiers articles des bras ont quatre piquants, ainsi que je l’ai 
observé accidentellement sur le type de l'espèce. 


Ophiomedea nov. gen. 


KozuLer, 1906. Descriplion des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » 
et Le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


Ce genre nouveau appartient à la famille des Ophiacanthidées. 

La face dorsale du disque est recouverte de plaques distinctes. En 
dehors des papilles buccales portées par les plaques orales, on observe 
une papille spiniforme très développée, portée par les plaques adorales 
etrecouvrant l’orifice du deuxième tentacule buccal ; pas de papilles den- 
taires. Les pores tentaculaires offrent deux écailles : l’écaille principale, 
spiniforme, est portée par la plaque brachiale latérale, et l’autre, plus 
petite, est insérée sur la plaque ventrale. 


Le genre Üphiomedea se distingue des autres Ophiacanthidées par la 
présence d’une papille sur les plaques adorales et par l'existence de deux 
écailles tentaculaires. 


42. Ophiomedea duplicata KOEHLER. 
(PI. XX, fig. 29 et 30.) 


KoenLEer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


N° 43. — 25 juin 1883. — Lat. N. 29°52’. Long. O. 14° 4. — Prof. 2075 m. — Un 
échantillon. 

Diamètre du disque, 4 millimètres ; longueur des bras, 13 millimètres. 

Le disque est arrondi. La face dorsale est recouverte de plaques égales 
et imbriquées, assez fortes, portant chacune un piquant très développé 
et pointu. Les boucliers radiaux sont distincts, mais 1ls ne sont pas plus 
gros que les autres plaques du disque; ils sont séparés par une rangée 
de deux plaques dépourvues de piquants. 

La face ventrale offre des plaques identiques à celles de la face dorsale 


et également munies de piquants. Les fentes génitales itroites. 
t également munies de piquants. Les fentes génitales sont étroites 
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Les boucliers buccaux sont grands, triangulaires, avec un angle 
proximal obtus, des angles latéraux arrondis et un bord distal très con- 
vexe ; on remarque vers ce bord quelques piquants courts et épais. Les 
plaques adorales sont grandes et larges, avec les bords parallèles, deux 
fois plus longues que larges; elles émettent un lobe distal étroit, qui s’'in- 
sinue entre le bouclier buccal et la première plaque brachiale latérale. 
Les plaques orales sont hautes et triangulaires. Les trois papilles buccales 
portées par les plaques orales sont assez fines et pointues ; la papille 
externe, qui s’insère à l’angle des plaques adorales et orales, est très 
allongée et spiniforme ; la papille terminale impaire est forte et épaisse. 

Les bras sont moniliformes. Les plaques brachiales dorsales sont assez 
petites, triangulaires, avec un angle proximal obtus let un côté distal 
légèrement arrondi; elles sont largement séparées. 

La première plaque brachiale ventrale est grande, triangulaire, avec le 
bord distal convexe : elle est un peu plus large que longue. Les suivantes 
sont allongées, un peu plus longues que larges, pentagonales, avec un 
angle proximal ouvert, des bords latéraux profondément excavés par les 
gros pores tentaculaires et un côté distal convexe : elles sont largement 
séparées à partir de la deuxième. 

Les plaques latérales, très proéminentes, portent d'abord six piquants 
minces, très pointus et très finement denticulés : le premier ventral est 
égal à l’article et le dernier dorsal est égal à deux articles et demi; les 
deux rangées latérales de piquants sont très rapprochées l’une de lautre 
sur le premier article brachial. 

Les pores tentaculaires sont très grands, ovalaires, et ils portent deux 
écailles : l’une très grande et spiniforme, insérée sur la plaque latérale et 
dirigée suivant l’axe du bras, l’autre, plus courte et conique, insérée sur 


la plaque ventrale et dirigée transversalement. 


43. Ophiocamax dominans KOEHLER. 
(PI, XIX, fig. 27 et 28.) 


KoruLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


NOR NO niet 1883 "lat N.25239/ Long. .O:18222% — Prof. 882 1m. — Deux 
échantillons. 
36 


(TaLismax. — Ophiures.) 
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Les bras sont brisés tout près du disque; les piquants brachiaux 
manquent presque totalement. 

Diamètre du disque, 17 millimètres. 

Le disque est arrondi. La face dorsale offre de grandes plaques irrégu- 
lièrement arrondies ou polygonales, dont chacune porte un grand piquant 
assez épais, allongé, obtus : ces piquants sont rugueux, mais non denti- 
culés; certaines plaques en offrent deux. Les boucliers radiaux sont très 
grands et très élargis ; ils sont adossés par toute la longueur de leur bord 
radial, et leur bord interradial est fortement convexe; leur longueur est 
égale à la moitié du rayon du disque. 

La face ventrale du disque offre des plaques un peu plus petites que 
celles de la face dorsale, portant comme elles un gros piquant. Les fentes 
génitales sont étroites. 

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, un peu plus larges que 
longs. Les plaques adorales sontgrandes, épaisses, plus larges en dehors 
qu'en dedans et séparant la première plaque brachiale latérale du bou- 
clier buccal. Les plaques orales sont assez hautes. Les papilles buccales 
latérales sont au nombre de quatre à cinq; l’externe est petite et conique; 
les autres sont allongées et spiniformes. Un groupe de quelques papilles 
dentaires termine les plaques orales. On trouve parfois quelques papilles 
plus courtes vers le point de réunion des plaques orales et adorales. 

Les plaques brachiales dorsales sont assez grandes, triangulaires, un 
peu plus longues que larges ; les deux premières sont contiguës ; les sui- 
vantes se séparent par un intervalle étroit. 

La première plaque brachiale ventrale est extrèmement petite, qua- 
drangulaire. Les suivantes sont {très grandes et très larges, triangulaires, 
avec un bord distal très élargi et offrant en son milieu un petit lobe et 
des côtés latéraux (rès divergents. Elles se séparent à partir de la 
seconde. 

Les plaques latérales, proéminentes, portent six piquants ; le premier 
piquant ventral est égal à l’article, et la longueur des autres augmente 
progressivement ; mais les piquants dorsaux sont tous arrachés. Les 
piquants qui sont conservés ne sont pas denticulés. 


Les écailles tentaculaires, au nombre de trois, sont spiniformes. 
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Rapports et différences. — 10. dominans est voisine de PO. fasciculata 
Lyman : elle en diffère par ses boucliers radiaux beaucoup plus grands 


el par une forme différente des plaques brachiales dorsales. 


44. Ophiacantha decipiens KOEHLER. 
(PI. XX, fig. 31 et 32.) 


KoguLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 


Le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


N° 127. — 15 août 1883. — Lat. N. 38°38/, Long. O. 80° 41’. — Prof. 1257 m. — Un 
échantillon. 


Diamètre du disque, 14 millimètres ; les bras sont cassés à 30 milli- 
mètres, mais ils paraissent très courts. 

Le disque est arrondi. La face dorsale est couverte de plaques petites, 
imbriquées et serrées, portant chacune un piquant assez long et pointu. 
On distingue les boucliers radiaux petits et piriformes, presque contigus 
en dehors. 

La face ventrale offre des plaques imbriquées qui ne portent de 
piquants que dans la moitié externe de cette face. Les fentes génitales 
sont assez larges. 

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, avec un angle 
proximal assez ouvert et un bord distal arrondi; ils sont plus larges que 
longs. Les plaques adorales sont très larges, courtes, à peine deux fois 
plus longues que larges, avec les bords latéraux presque parallèles. Les 
plaques orales sont basses. Les papilles buccales latérales, au nombre 
de trois, sont assez petites et coniques ; la papille impaire est plus 
grosse. 

Les plaques brachiales dorsales sont petites, triangulaires, avec Île 
bord distal convexe; elles sont aussi longues que larges et contiguës. 

La première plaque brachiale ventrale est quadrangulaire, aussi longue 
que large. Les suivantes sont triangulaires, avec l'angle proximal 
obtus et le bord distal convexe ; elles se séparent à partür de la 
seconde. 

Les plaques latérales sont peu proéminentes à la base des bras ; elles 


portent sept à huit piquants, qui ne sont pas rapprochés sur la ligne 
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médiane dorsale. La longueur du dernier piquant dorsal est égale à trois 
ou quatre articles. Les piquants sont peu aminceis à extrémité ; ils sont 
presque lisses : cependant les piquants ventraux offrent sur leur bord 
externe quelques denticulations inégales et irrégulières, qui deviennent 
plus marquées à mesure qu'on s'éloigne du disque. 

L'écaiile tentaculaire, assez développée, est conique et obtuse. 


Rapports el différences: —L'0. decipiens estassez voisine de l'O. segesta, 
que Lyman a décrite d’après un exemplaire dont le disque n’a que 
3 millimètres. Elle rappelle cette dernière espèce par ses piquants sur 
le disque, par la forme des pièces buccales, ete.; mais elle s’en distingue 
par l’écaille tentaculaire plus grande, par les denticulations sur les 
piquants ventraux, par les plaques brachiales dorsales plus grandes et 
contiguës, et surtout par l’armature du disque, qui consiste exclusive- 
ment en piquants, sous lesquels on distingue les plaques du disque, 
tandis que chez l'O. segesta les piquants sont mêlés de bâtonnets. 


45. Ophiacantha notata KOEnLER. 
(PI. XX, fig. 36, 87.et384 


KozHLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » 


el le « Talisman ». Mém. Soc. zcol. France, 1906. 
N° 39. — 15 août 1881. — Lat. N. 44°5/. Long. O. 9° 20/40". — Prof. 1226 m. — Un 
échantillon. 

Diamètre du disque, 8 millimètres ; les bras sont cassés près de la 
base. 

Le disque est arrondi. La face dorsale est couverte de bâtonnets très 
serrés, assez épais, courts et renflés à l'extrémité, qui porte sept ou huit 
spinules fines et divergentes ; à la périphérie du disque, ces bâtonnets 
s’'allongent et s’aminecissent. Les boucliers radiaux, qui ne sont pas cou- 
verts, sont petits et triangulaires. 

La face ventrale est tout entière couverte de bâtonnets, identiques 
à ceux de la face dorsale. Les fentes génitales sont assez larges. 

Les boucliers buccaux sont petits, plus longs que larges, avec un angle 
proximal obtus, deux côtés latéraux convergents et un petit bord distal. 
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Les plaques adorales sont courtes et ramassées, plus larges en dehors 
qu'en dedans, mais ne séparant pas le bouclier buceal de la première 
plaque brachiale latérale. Les plaques orales sont hautes. Les papilles 
buccales latérales sont au nombre de trois : elles sont assez épaisses et 
rugueuses; la papille terminale est un peu plus grande. 

Les plaques brachiales dorsales sont plutôt petites, triangulaires, avec 
un angle proximal très aigu, des bords latéraux concaves et un côté distal 
arrondi; elles sont séparées dès la première. 

La première plaque brachiale ventrale est petite, trapézoïdale. La 
deuxième est grande, pentagonale, avec un bord proximal étroit, deux 
côtés latéraux divergents et deux côtés distaux se réunissant en un angle 
obtus ; elle est plus large que longue. Les suivantes sont presque qua- 
drangulaires, car l'angle proximal est tellement obtus qu'il forme presque 
un bord droit ; les deux côtés latéraux sont droits, et le bord distal est 
très convexe ou se compose de deux côtés réunis par un angle obtus 
arrondi. Ces plaques sont d’abord aussi larges que longues, puis elles 
deviennent plus larges que longues; elles sont contiguës. 

Les plaques latérales, très proéminentes, portent d’abord neuf à dix 
piquants assez épais, cylindriques et conservant à peu près la même 
largeur Jusqu'à l'extrémité, qui est obtuse. Les piquants ventraux sont 
finement denticulés sur toute leur longueur, tandis que les piquants 
dorsaux ne montrent de denticulations que vers leur extrémité; la lon- 
gueur augmente du premier piquant, qui est égal à l’article, jusqu’au 
dernier, qui égale trois articles. 

Les piquants du premier article sont rapprochés de la ligne médiane 
dorsale, mais sans former une rangée continue d’un côté à l’autre des bras. 

L’écaille tentaculaire est très grande, allongée, cylindrique et con- 
serve la même largeur jusqu’à l'extrémité, qui est même parfois un peu 
élargie. La surface de l’écaille est rugueuse, et même on observe des den- 


ticulations distinctes vers l'extrémité. 


Rapports el différences. — L'O. notata se distingue des autres Ophia- 
cantha Nraies par la forme particulière des boucliers buccaux plus longs 


que larges, forme que l’on n’observe guère que chez les 0. rosea et cuspr- 
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data; Yécaille tentaculaire et les plaques brachiales ventrales la font éga- 
lement reconnaître. 


46. Ophiacantha parcita KoruLEer. 
(PI. XX, fig. 33, 34 et 35.) 
KoEHLER, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 


le « Talisman ». Mém. Soc, zool. France, 1906. 


N° 114. — 30 juillet 1883. — Lat. N, 16° 51'-16° 52’, Long, O, 27° 30'-27°32’, — Prof, 633- 
098 m.— Un échantillon. 


Diamètre du disque, 9 millimètres ; les bras sont cassés à 40 milli- 
mètres de la base, mais ils ne paraissent pas beaucoup plus longs. 

Le disque est arrondi. La face dorsale est uniformément couverte de 
bâtonnets minces et allongés, étroits, terminés par quelques spinules peu 
divergentes. Les boucliers radiaux sont distincts ; ils sont petits, trian- 
gulaires et largement séparés. La face ventrale offre des plaques dis- 
tinctes, qui, dans la région distale de cette face, portent des bâtonnets 
identiques à ceux de la face dorsale, mais qui sont nues dans la partie 
proximale. Les fentes génitales sont étroites. 

Les boucliers buccaux, de moyennes dimensions, sont aussi longs que 
larges : ilsoffrent une région proximaletriangulaire, avec un angle proxi- 
mal tellement ouvert que les deux côtés forment une simple ligne courbe, 
des angles latéraux arrondis et une région distale émettant un lobe qui 
proémine très fortement dans l’espace interradial. Les plaques adorales, 
assez petites, sont légèrement recourbées, un peu plus épaisses en 
dehors qu’en dedans, deux fois plus longues que larges. Les plaques 
orales sont hautes. Les papilles buccales latérales, au nombre de trois, 
ont la surface rugueuse; l’externe est élargie, et les deux autres sont 
coniques; la papille impaire est plus développée. 

Les plaques brachiales dorsales sont triangulaires, plus larges que 
longues el assez grandes, avec un angle proximal très ouvert, des bords 
latéraux droits et un côlé distal peu convexe; elles sont séparées. 

La première plaque ventrale est petite, triangulaire. Les suivantes 
sont pentagonales, avec un angle proximal obtus ; elles sont aussi 


longues que larges et séparées à partir de la seconde. 
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Les plaques latérales, assez proéminentes, portent neuf piquants à la 
base des bras : ces piquants sont assez épais et peu pointus à lextrémité : 
les deux rangées latérales sont largement séparées l’une de l'autre à la 
face dorsale du premier article brachial. Le piquant ventral est égal à 
l'article ; le dernier dorsal est d’abord égal à trois articles et à deux 
ensuite. Les piquants ventraux sont finement denticulés sur une plus ou 
moins grande partie de leur longueur, principalement dans leur moitié 
externe ; les piquants dorsaux le sont très peu ou même pas du tout. 
L’écaille tentaculaire, très développée, est élargie, obtuse et rugueuse 
à l'extrémité. 


Rapports et différences. 


L'O. parcila se reconnait facilement à la taille 
de l’écaille tentaculaire et à la forme des boucliers buccaux. 


47. Ophiacantha abyssicola G.-0. Sars. 
Voir pour la bibliographie : 


J. BELL, 1892. Cataloque of the British Echinoderms in the British Museum, p. 128. 
Et ajouter : 


Ophiacantha abyssicola Grieg, 1894. — Den Norske Nordhavs Expedition, Ophiuroidea, 
. 24. 
— Kœhler, 1896. Résultats scientifiques de la campagne du « Cau- 
dan » dans le golfe de Gascogne. Échinodermes, p. 79. 
- Kæhler, 1898. Résultats des campagnes scientifiques du Prince 
de Monaco, XII. Échinides et Ophiures de l’« Hirondelle », 
p:199: 
— — Kœbler, 1901. Note préliminaire sur les Échinides, Ophiures 
et Crinoïdes recueillis en 1898 et 1899 par la « Princesse 
Alice » dans les régions arctiques. Bull. Soc. zool. France, 
PEXX VID 102 
— — Grieg, 1902. Oversigt over del nordlige Norges Echinodermes. 
Bergens Museum Aarbog, 1902, p. 14. 
Ophiacantha abyssicola Grieg, 1904. £chinodermen von dem « Michael Sars » in 1900- 
1903 gesammelt. X. Ophiuroidea, p. 31. 
Ophiacantha millespina Verrill, 1879. Proced. United Stated Nat. Museum, 1, p. 203. 
— -— Lyman, 1882. Zeports of the « Challenger », Ophiuroidea, 
p 198; 
— — Verrill, 1885. — /?esults of the Explorations made by « Alba- 


tross » in 1883. Ann. Report of the Commissioner of Fish and 
Fisheries for 4883, p. 547. 
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Ophiacantha millespina Verrill, 14899. Xeport of the Ophiuroidea collected by the 


Bahama Expedition. Bull. Lab. of Nat. Hist. of Jowa, vol. V, 
np; O6 


N° 6. — G juillet 1881. — Lat. N. 42° 59/ 20". Long. O. 3° 20/50". — Prof. 540 m. — Un 
échantillon. 

N°7. — G juillet 1881. — Lat. N. 43° 0’ 20”. Long. O. 3° 26'12". — Prof. 752 m. — Trois 
échantillons. 


N° 39. — 15 août 1881. — Lat. N. 44° 5. Long. O. 9°25' 40”. — Prof. 1226 m. — Six 
échantillons. 

N° 34. — 29 juillet 1882. — Lat. N. 35° 42’. Long. O. 8° 40’. — Prof. 1142 m. — Un 
échantillon. 


J'ai comparé lesexemplaires du «Travailleur » à ceux que le « Caudan » 
a recueillis dans le golfe de Gascogne et à des échantillons provenant des 
côtes de Norvège : ils sont tous identiques. 

Verrill(Zesults of the Explorations made by « Albatross », p.547) dit que 
l'O. millespina Verrill est peut-être identique à lO.abyssicola. Je possède 
dans ma collection quelques échantillons d’0. millespina dragués par 
l’«Albatross » et qui m'ont été envoyés par la « Smithsonian Institution», 
et leur comparaison avec l'O. abyssicola m'a démontré la parfaite identité 


de ces deux espèces : 1l convient dès lors de les réunir. 


48. Ophiacantha aristata KoeHLERr. 


KozxLer, 1896. Aésultats scientifiques de la campagne du « Caudan » dans le golfe de 
Gascogne. X. Echinodermes, p. 84, PI. IV, fig. 43 et 44. 


N° 22. — 14 juin 1883. — Lat. N. 33°47’. Long. O. 11°23". — Prof. 1635 m. — Deux 


D 
échantillons. 
N° 37. — 21 juin 1883. — Lat. N. 31°31'. Long. O. 12°47. — Prof. 1050 m. — Un 
échantillon. 
N° 52. — 27 juin 1883. — Lat. N. 28°33'. Long. O. 15°39'. — Prof. 946 m. — Cinq 
échantillons. 


N° 72. — 9 juillet 1883. — Lat. N. 25° 39’. Long. O. 18°18’. — Prof. 822 m. — Quelques 
échantillons. | 
N° 83. — 12 juillet 1883. — Lat. N. 22°57'. Long. O. 19°51'. — Prof. 930 m. — Quatre 


échantillons. 

N° 121. — 12 août 1883. Lat. N. 37°35/, Long. O. 31° 46°. — Prof. 1442 m. — Deux petits 
échantillons. 

N° 141. — 30 août 1883. — Lat. N. 45° 59’. Long. O. 6° 29’. — Prof. 1480 m. — Deux 
échantillons. 


J'ai indiqué dans ma description originale que l'O. aristata élait voisine 


de l'O. aspera. J'ai pu récemment étudier un exemplaire de cette dernière 
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espèce donné par M. Agassiz au Muséum d'Histoire naturelle de Paris, 
et J'ai constaté que les deux espèces sont bien distinctes l’une de 
l'autre. L'écaille tentaculaire de l'O. aristata, garnie simplement d'aspé- 
rités, est bien différente de celle de l'O. aspera, qui offre des lobes et 


même de véritables ramifications. 


49. Ophiacantha Bairdi LyYMan. 
LyMan, 1883. Zieport on the Ophiuridea. Bull. Mus. Comp. zool., vol. X, p. 256, PL V, 
fig. 70-72. 
VErRRILL, 1899. — Report on the Ophiuroidea collected by the Bahama Expedition. 
Bull. from the Laborat. of the University of Iowa, vol. V, p. 40. 
VerRiLL, 1899, North American Ophiuroidea. Trans. Connecticut Acad., vol. X, p. 335. 


N° 4. — Juillet 1880. — Prof. 2 400-2600 m. — Un petit échantillon. 


50. Ophiacantha bidentata (ReTzius). 


N. 10. — 1880. — Un échantillon. 
N° 36. — 7 août 1881. — Lat. N. 39°33'. Long. O. 12° 1130". — Prof. 2590 m. — Un 


échantillon. 

\° 58. — 7 juillet 1883. — Lat. N. 27°35’. Long. O. 16°15’. — Prof. 2015 m. — Deux 
échantillons. 

N° G0. — 7 juillet 1883. — Lat. N. 27°31'. Long. O. 16°28", — Prof. 1 975 m. — Un 
échantillon. 

N° 96. — 15 juillet 1883. — Lat. N. 19°19'-19°16'. Long. O. 20°22'-20°20/. — Prof. 2330- 
2320 m. — Un échantillon. 


Tous les exemplaires sont de petite taille ; dans le plus grand, le dia- 


mètre du disque ne dépasse pas 9 millimètres. 


51. Ophiacantha composita KOEHLER. 


Ophiacantha composita Kæœhler, 1897. Échinodermes recueillis par l « Investigator » 
dans l'Océan Indien. Y. Ophiures de mer profonde. Ann. Sc. 
Nat. zool., 8° série, t. IV, p. 350, PI. VIII, fig. 64 et 65. 

= — Id., 1899, An account of the Dep-Sea Ophiuroidea collected by 

Investigator. Echinoderma of Indian Museum, p.59, PI. VIT, 
ne O6 PI IE here etit9: 

Ophiacantha simulans Kæhler, 1896. Aésultats scientifiques de la campagne du « Cau- 
dan » dans le golfe de Gascogne. Echinodermes, p. 82, PL IV, 
fig. 37 et 38. 


N° 38.— 14 août 1881. — Lat. N. 44° 11’. — Long. O. 10°34. — Prof. 1916 m. — 
Quelques échantillons. 
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N° 13. — 14 juillet 1882. — Lat. N. 4# 7’. Long. O. 10°16. — Prof. 2030 m. — Cinq 


échantillons. 

N° 44. — 25 juin 1883. — Lat. N. 29°52’. Long. O. 14°7’. — Prof. 2083 m. — Deux 
échantillons. 

N° 141. — 30 août 1883. — Lat. N. 45° 59’. Long. O. 6°29/. — Prof. 1 480 m. — Deux 
échantillons. 


Je réunis en une seule et même espèce O0. composita, que j'ai décrite 
d’après plusieurs exemplairesrecueillis dans l'Océan Indien par l’«Inves- 
tigator » etle « Siboga », et l'O. smulans, dont le type, représenté par un 
individu unique, à été dragué par le « Caudan » dans le golfe de Gas- 
cogne. La description de cette dernière espèce étant antérieure à celle 
de FO. composita, il aurait peut-être été plus conforme aux règles de la 
nomenclature zoologique de conserver le nom d’0. simulans et non celui 
d'O. composita. Cependant il m'a paru préférable d'abandonner le nom 
d’'O. simulans, parce que le type de cette espèce présentait une anomalie 
qui m'a fait introduire une erreur dans ma description. J'ai indiqué, en 
effet, que l'O. simulans offrait quatre papilles buccales, tandis que l'O. 
composita n'en présente que trois, la dernière étant très élargie. Or 
l'O. simulans ne possède en réalité que trois papilles buccales ; 
seulement la papille externe, qui, normalement, est très grande et très 
large, se trouvait dans l’exemplaire du « CGaudan », plus ou moins divi- 
sée en deux, de telle sorte que j'ai naturellement attribué quatre 
papilles buccales à l'espèce que je décrivais. 

in étudiant plus tard les Ophiuresde l « Investigator » et du « Siboga » 
et en y rencontrant l'espèce dont j'ai fait l'O. composita, il ne pouvait me 
venir à l’idée que cette espèce, si nettement caractérisée par sa papille 
buccaleexterneélargie, fûtidentiqueà mon 0. simulans, sur laquelle j'avais 
observé quatre papilles buccales. Ce n'est qu’en comparant mon exem- 
plaire {ype d’0. simulans aux échantillons recueillis par le € Travailleur » 
etle « Talisman » que je me suis fait la conviction que j'étais en présence 
de la même espèce. Tous les exemplaires du «Travailleur » etdu «Talis- 
man » ont {rois papilles buccales, et la papille externe est toujours très 
large ; exemplaire du « Caudan » seul présente une anomalie. D'ailleurs, 
en l’examinant attentivement, je remarque que la papille buccale externe 


est tantôt divisée complètement en deux, tantôt n'offre qu’une dépression 
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médiane pouvant faire croire à une division, lorsqu'on n’est pas prévenu, 
mais qui cependant la laisse entière. 

Dans ces conditions, il m'a paru préférable de faire disparaître de la 
nomenclature zoologique l'O. sinulans, qui est fondée sur une anomalie, 
et de conserver l'O. composita, dont j'ai donné une description exacte et 
complète. 

Les exemplaires dragués par le « Travailleur » et le «Talisman » ne 
sont pas rigoureusement conformes à ceux de l'Océan Indien : l’écaille 
tentaculaire est un peu plus forte, souvent rugueuse vers son extrémité : 
les piquants brachiaux sontplus ou moins denticulés, et enfin les plaques 
adorales n’offrent pas, en général, de lobe distal séparant le bouclier 
buccal de la première plaque brachiale latérale. J'ai aussi rencontré des 
variations dans les 0. composita de l'Océan Indien, et je ne crois pas que 
les différences que je remarque soient suffisantes pour nécessiter une 
séparation spécifique ou même pour créer une variété atlantique de 
l'O. composita. 

L'O. composita se trouve donc avoir une vaste extension géographique, 
puisqu'elle se trouve dans lOcéan Atlantique et différentes localités de 
l'Océan Indien. 


52. Ophiacantha setosa (Rerzius). 


N° 19. — 13 juillet 1881. — Lat. N. 41°52’ 45". Long. N. 6°8'55". — Prof. 510m. — 
Deux échantillons. 


N° 2. — 4 juin 1883. — Lat. N. 36° 53’. Long. O. 10°52'. — Prof. 99 m. — Un échan- 
üllon. 

N° 4. — G juin 1883. — Lat. N.36°53". Long. O. 10° 44". — Prof. 118 m. — Deux échan- 
tillons. 

N°5. — 9 juin 1883. — Lat. N. 36°26". Long. O. 8°47'. — Prof. 60 m. — Un échan- 
tillon. 

N° G. — 9 juin 1883. — Lat. N. 36° 20”. Long. O. 9°1’. — Prof. 126 m. — Un échan- 
üllon. 

N° 24. — 15 juin 1883. — Lat. N. 33°14. Long. O. 11° 14. — Prof. 120 m. — Deux 
échantillons. 

N° 89. — 13 juiliet 1883. — Lat. N. 21°53/. Long. O. 19°50’. — Prof. 655 m. — Deux 
échantillons. 

No 127. — 15 août 1883. — Lat. N. 38°38'. Long. O. 30° 41’. — Prof. 127 m. — Un 
échantillon. 

N° 141. — 30 août 1883. — Lat. N. 45°59’. Long. O. 6°29’. — Prof. 1480 m. — Deux 
échantillons. 


En outre, quelques échantillons sans étiquettes. 
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J'observe quelques différences dans l’ornementation du disque ; mais 
tous les exemplaires doivent être rapportés à la même espèce. 

J'ai déjà signalé la présence de l'O. selosa hors de la Méditerranée, 


l«Hirondelle » ayant capturé celte espèce dans les parages des Açores. 


3. Ophiacantha Valenciennesi LYMax. 


LyYuax, 1882. Æeports of Che « Challenger », Ophiuroidea, p. 185, PI. XX VI, fig. 7 et 8. 
KoenLer, 1904. Ophiures de l'expédition du « Siboga ». 1. Ophiures de mer profonde, 
p. 110. 


N° 70. — 9 juillet 1883. — Lat. N. 25° 39’. Long. O. 18°18’. — Prof. 698 m. — Quelques 
échantillons. 

N°71. — 9 juillet 1883. — Lat. N. 25°39'. Long. O. 18° 18'. — Prof. 640 nr. — Un échan- 
üllon. 

N° 73. — 9 juillet 1883. — Lat. N. 25°39’. Long. O. 18°26/. — Prof. 1435 m. — Un 
échantillon. 

N° 122. — 16 août 1883. — Lat. N. 37°35'. Long. O. 31° 46. — Prof. 1440 m. — Un 
petit échantillon 

L'O. Valenciennesi n'avait encore été rencontrée que dans l'archipel 
de la Sonde ; sa découverte dans l'Atlantique boréal est très intéres- 
sante. Les échantillons du «Talisman » sont absolument conformes 


au type. 
Ophioleda KoEHLER. 


KozxLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


Ce genre se distingue du genre Ophioplinthaca tel que l’a défini Verrill 
par l’absence de grandes plaques marginales le long des incisures in- 
terradiales du disque. Les plaques adorales sont élargies en dehors et 
séparent le bouclier buccal de la première plaque brachiale latérale ; la 
papille buccale externe est très élargie et rectangulaire. Les boucliers 
radiaux sont contigus. 

Ces caractères m'ont paru assez importants pour nécessiter la création 
d’un genre nouveau, distinct du genre Ophioplinthaca et des autres genres 


démembrés par Verrill du genre Ophomitra. 
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54. Ophioleda minima KO£HLER. 


KoexLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
Le « T'alisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


N° 39. — 15 août 1881. — Lat. N. 44° 5’. Long. O. 9° 25’ 40". — Prof. 1 220 m. — Plu- 
sieurs échantillons. 
N° 19. — Juillet 1882. — Lat. N. 41°32’. Long. O. 11°41". — Prof. 1350 m. — Quatre 


échantillons. 
Ophioleda minima nov. sp. 
(PI. XXI, fig. 44 et 45.) 
N° 39. — 15 août 1881. — Prof. 1 037 m. — Plusieurs exemplaires. 
N° 47. — 19 juillet 1882. — Prof. 1350 m. — Quatre exemplaires. 


L'espèce est de très petite taille, et, dans aucun des nombreux échan- 
tillons recueillis, le diamètre du disque ne dépasse 3°°,95. Les bras sont 
fins et moniliformes et mesurent 20 à 25 millimètres de longueur. 

Le disque est profondément incisé dans les espaces interradiaux et 
très saillant de chaque côté de la base des bras. La partie centrale 
offre de petites plaques irrégulièrement arrondies et devenant un peu 
plus grandes en dehors des boucliers radiaux ; il n’y a pas de grandes 
plaques marginales. Plusieurs de ces plaques portent un piquant conique 
et pointu, sauf dans la région centrale du disque. Les boucliers radiaux 
sont très grands, triangulaires, contigus en dehors, peu divergents en 
dedans et séparés par une petite plaque triangulaire ; ils sont plus grands 
que la moitié du rayon du disque. 

La face ventrale du disque est couverte de plaques assez grandes, 
polygonales : celles qui occupent la périphérie du disque portent des 
piquants. Les fentes génitales sont étroites, mais bien apparentes. 

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, aussi longs que larges, 
ou un peu plus larges que longs, avec les bords légèrement arrondis. Les 
plaques adorales sont remarquablement grandes et allongées, plus larges 
en dehors qu’en dedans, et elles séparent le bouclier buccal de la première 
plaque brachiale latérale. Les plaques orales sont petites et triangulaires. 
Les papilles buccales latérales sont au nombre detrois : l’externe est très 


grande, élargie et rectangulaire; la seconde est presque carrée; l’interne 
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est petite et pointue ; la papille terminale est très développée, épaisse 
et conique. 

Les plaques brachiales dorsales sont relativement très grandes, triar- 
gulaires, avec les bords un peu arrondis : elles sont séparées dès la 
première. 

La première plaque brachiale ventrale est très petite, pentagonale. 
Les suivantes sont grandes, pentagonales, aussi longues que larges et 
largement séparées. 

Les plaques latérales sont très proéminentes, ce qui donne aux bras 
leur aspect moniliforme. Elles portent d’abord sept à huit piquants, qui, 
sur le premier article, se réunissent en une rangée continue sur la face 
dorsale du bras. Ces piquants sont fins, allongés, lisses, et les dorsaux 
atteignent la longueur de trois articles ; puis le nombre des piquants 
diminue ainsi que leur taille, et ils tombent au chiffre de cinq; les 
piquants ventraux égalent alors Particle, et les piquants dorsaux ne 
dépassent pas un article et demi. 

L’écaille tentaculaire est d’abord assez large sur les deux premiers 


articles, puis elle devient fine et pointue au delà du disque. 


59. Ophioplinthaca carduus (LYMax). 


Ophiomitra carduus Lyman, 1882. Zeports of the « Challenger », Ophiuroidea, p.206, 
PI. XIV, fig. 4-G. 

Ophioplinthaca carduus Verrill, 1899. North American Ophiuroidea. Transact. Con- 
necticut Acad., vol. X, p. 351. 


N° 115. — 7 août 1883. — Lat. N. 30° 17’. Long. O. 43°7'. — Prof. 3 530 m. — Trois 
D 
échantillons. 


56. Ophioplinthaca chelys (LyMax). 


Ophiomitra chelys Lyman, 1882. Aeports of the « Challenger », Ophiuroidea, p. 205 
(bibliographie). 
Ophioplinthaca chelys Verrill, 1899. North American Ophiuroidea. Trans. Connec- 
ticut Acad., vol. X, p. 352. 
— —  Kæbhler, 1904 Ophiures de l'expédition du « Siboga »..1. 
Ophiures de mer profonde, p. 131. 


N°3. — 15 juin 1881. — Lat. N. 39° 47’ 50”. — Long. O. 12° 12”. — Prof. 3307 m. — Un 
petit échantillon. 
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57. Ophiomitrella globulifera (KorHLER). 


Ophiomitra globulifera Kæbhler, 1895. Aésullats scientifiques de la campagne du 
«Caudan» dans le golfe de Gascogne. 1. Échinodermes, p.86, PL IT, fig. 28 et 29. 

Ophiomitrella globulifera Verrill, 1899. North American Ophiuroidea. Trans. Gon- 
néclicut Acad., vol. X, p. 352. 

No 73. — 3 juillet 1889. — Lat. N. 25°39'. Long. O. 18°26'. — Prof. 1475 m. — Un 
échantillon. 

N° 83. — 30 août 1883. — Lat. N. 22°57'. Long. O. 19°51". — Prof, 930 m. — Deux 
échantillons. | 


08. Ophiotrema Alberti KOEHLER. 


KozuLer, 1896. Note préliminaire sur les Ophiures des premières campagnes de la 
« Princesse Alice ». Mém. Soc. zool. France, t. IX, p. 251. 


N° 134. — 24 août 1883. — Lat. N. 42° 19’. Long. O. 23° 36’. — Prof. 4060 m. — Quatre 
échantillons. 
Ces exemplaires sont très conformes au type qui provient aussi d’une 
grande profondeur (4 020 mètres). 
L'espèce sera figurée dans les Résultats des campagnes scientifiques du 


Prince de Monaco. 


9. Ophiomyces grandis LyYMAx. 


LymaAn, 1882. Reports of the « Challenger », Ophiuroidea, p. 241, PL. XIX, fig. 13-15. 
VerRiLz, 1900. Worth American Ophiuroidea. Trans. Connecticut Acad., vol. X, 


p. 300. 

N° 40. — 15 août 1881. — Lat. N. 44°5'. Long. O. 9° 35". — Prof. 392 m. — Un échan- 
üllon. 

N°2. — G juillet 1882. — Lat. N. 44°5". Long. O. 7°56'. — Prof. 608 m. — Quatre 
échantillons. 


Le diamètre du disque est de 6 millimètres et sa hauteur de 5 milli- 
mètres ; les bras ont 12 à 13 millimètres de longueur. Trois des exem- 
plaires du n° 2 ont le disque enlevé. 

Dans lPéchantillon du n° 40, les piquants du disque sont localisés sur 
les espaces interradiaux, tandis qu'ils sont uniformément répartis sur le 
disque de l'individu resté intact du n° 2. 

Ces Oplaomyces offrent bien les trois écailles tentaculaires indiquées 
par Lyman, et je ne crois pas devoir les séparer de l'O. grands. 

Le type de cette espèce provient de Tristan da Cunha. 
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60. Ophiothrix indigna KoOëHLEr. 
(PL..XIX,; fig, 22,23 24 251et 267 


KozxLer, 1906. Descriplion des Uphiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


N°36. — 29 juillet 1882. — Lat. N. 35° 35". Long. O. 8 42’. — Prof. 150 m. — Un échan- 


tillon. 
N° 55. — 10 août 1882. — Lat. N. 32°4120”. Long. O. 18°58’. — Prof. 370 m. — Deux 
échantillons. 


Diamètre du disque, 13 millimètres ; longueur des bras, 75 milli- 
mètres environ. 

Le disque est arrondi. La face dorsale offre, entre les boucliers radiaux, 
de petits bätonnets serrés, courts et épais, offrant à leur extrémité 
quelques pointes inégales et peu divergentes qui s’allongent vers la pé- 
riphérie. Les boucliers radiaux sont grands, triangulaires; leurs bords 
radiaux sont parallèles et séparés sur toute leur longueur par une rangte 
de plaques allongées, dont les proximales seules portent des bâtonnets 
identiques à ceux du reste de la face dorsale. Ces boucliers sont granu- 
leux et absolument nus. Leur longueur est égale aux trois quarts du 
rayon du disque. 

La face ventrale est nue, sauf sur un petit espace triangulaire au bord 
du disque. Les fentes génitales sont étroites ; les plaques génitales sont 
peu proéminentes. 

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires et ramassés; l’angle 
proximal est peu marqué, les angles latéraux sont arrondis, et le bord 
distal est très convexe. Les plaques adorales sont courtes, assez épaisses, 
légèrement recourbées ; elles sont aussi larges en dedans qu'en dehors. 
Les plaques orales sont pelites. Les papilles dentaires, petites, forment 
deux rangées externes et deux rangées médianes. 

Les bras sont aplatis. Les plaques brachiales dorsales ont, au moins 
dans le premier tiers du bras, une forme très particulière (fig. 22) : elles 
sont beaucoup plus larges que longues, elliptiques, avec les angles latéraux 
arrondis; puis elles deviennent moins larges et prennent peu à peu une 


forme en éventail fig. 25) avec l'angle proximal tronqué, le bord distal 
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convexe et des angles latéraux assez vifs, comme on les observe habituel- 
lement dans le groupe de l'O. fragilis. Toutes ces plaques sont contiguës. 
La surface des plaques élargies du commencement du bras est grossière- 
ment granuleuse. 

Les deux premières plaques brachiales ventrales sont quadrangulaires 
et un peu plus longues que larges. Les suivantes sont plus larges que 
longues, avec le bord distal large et excavé, le bord proximal un peu 
plus étroit et les côtés latéraux légèrement divergents. Elles sont 
séparées par un espace membraneux étroit. 

Les plaques latérales, proéminentes, portent d'abord neuf piquants ; 
ce nombre tombe ensuite à huit. Leur longueur augmente progressive- 
ment jusqu’au huitième, qui égale deux articles ; le neuvième est géné- 
ralement plus court. Les piquants dorsaux sont remarquablement élargis 
et épaissis dans leur moitié proximale, tandis que l’autre moitié est 
amincie. Tous sont fortement denticulés, surtout dans leur moitié distale. 
Ils sont blanes et opaques. 

L’écaille tentaculaire est petite et arrondie. 

La couleur de léchantillon est gris rosé avec une tache brune sur 


presque toutes les plaques brachiales dorsales. 


Rapports et différences. —L’'0. indigna appartient au groupe fragilis ; 
elle se distingue de toutes les espèces de ce groupe par ses piquants 
courts et épaissis, par la forme des plaques brachiales dorsales et par les 
taches brunes que ces plaques présentent. 


Je rapporte à l'O. indigna deux exemplaires recueillis le 10 août 1882, 
par 360 mètres de profondeur, qui ont la même livrée que l’échantillon 
type, mais qui sont plus petits (le diamètre du disque est respectivement 
de 8 et de 9 millimètres). Les plaques brachiales dorsales offrent, dès 
la base des bras et sur toute la longueur de ceux-ci, la forme en éventail 
que le grand échantillon ne montre qu'au delà du premier tiers ; les 
piquants dorsaux sont aussi moins élargis. Sans doute ces exemplaires 
n’ont pas encore acquis leurs caractères définitifs, mais il me parait diffi- 


cile de les séparer de l'O. #r7digna. 
(TALISMAN. — Ophiures.) 38 


19 
© 
(® 


OPHIURES. 
61. Ophiothrix inducta KOEHLER. 
(PI. XIK; is. A7 48e A0) 


KoznLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
de « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


N° 69, — 9 juillet 1883. — Lat. N. 25° 41’. Long. O. 18°16’. — Prof. 410 m. -— Un échan- 
üllon. 
N° 103. — 29 juillet 1883. — Un mille et demi à l’est de Ribeira-Grande, — Prof. 2235 m. 


— Quelques petits échantillons. 


Diamètre du disque, 11 millimètres ; longueur des bras, 60 millimètres. 

Le disque estarrondi, légèrementsaillant dans les espaces interradiaux. 
La face dorsale est presque tout entière occupée par les très grands bou- 
eliers radiaux, qui sont triangulaires et plus longs que les quatre cinquiè- 
mes du rayon du disque. Les boucliers de chaque paire sont séparés par 
unou deux rangs de plaques minces etallongées, etilssonttrès légèrement 
divergents. Les espaces interradiaux offrent quatre à cinq rangées de 
plaques portant chacune un petit granule conique. La région centrale du 
disque porte des plaques analogues, mais plus petites, de telle sorte que 
les granules y sont plus serrés. À la périphérie du disque, les granules 
s’allongent en petits bâtonnets terminés par quelques petites spinules 
courtes et inégales. 

La face ventrale du disque est nue. Les fentes génitales sont étroites ; 
les plaques génitales sont très saillantes. 

Les boucliers buccaux, de moyenne taille, sont losangiques, beaucoup 
plus larges que longs, avec un angle proximal aigu limité par des côtés 
légèrement excavés et deux bords distaux légèrement ondulés. Les 
plaques adorales sont courtes et épaisses, assez larges. Les papilles 
dentaires offrent deux rangées externes et trois ou quatre rangées 
médianes ; elles sont petites. 

Les plaques brachiales dorsalessont grandes, plus larges que longues ; 
l'angle distal est proéminent, et les côtés qui le limitent sont légèrement 
excavés ; les angles latéraux sont arrondis. Les plaques sont légèrement 
imbriquées et non carénées. 

La première plaque brachiale ventrale est petite, triangulaire, plus 


longue que large. La deuxième est également rectangulaire, plus longue 
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que large, et un peu plus large en dehors qu’en dedans. Les suivantes 
deviennent plus larges que longues; leur bord proximal et leur bord distal 
sont légèrement concaves ; ces plaques deviennent hexagonales: par la 
décomposition de chacun des bords latéraux en deux petits côtés. Elles 
sont séparées les unes des autres par un intervalle membraneux étroit. 

Les plaqueslatérales, saillantes, portent huit piquants, dont la longueur 
et surtout l'épaisseur augmentent du premier ventral, qui est très grèle, 
au sixième, qui est égal à deux artieles ; les septièmes et huitièmes 
piquants sont un peu plus petits. Ces piquants sont épais, obtus, relati- 
vement courts et couverts de fines denticulations. 

L'écaille tentaculaire est assez forte ; elle est plutôt quadrangulaire 
avec un bord libre obtus. 


Rapports et différences, — L'0. inducta appartient au groupe /ragilis, 
mais elle se caractérise facilement par ses boucliers radiaux remarqua- 
blement grands, par les plaques dorsales du disque distinctes et enfin 
par ses piquants brachiaux courts et épais. 


Je considère comme appartenant à l'O. ënducta quatre petits exem- 
plaires de la station 103; le diamètre de leur disque varie entre 6 à 9 mil- 
limètres, et les caractères de ces échantillons ne sont pas assez nets pour 
que la détermination soit certaine. 


62. Ophiothrix Lütkeni Wyvilze THOMSON. 
(PI. XXI, fig. 41, 42 et 43.) 


Voir pour la bibliographie : 
J. BELL, 1892. Catalogue of the British EÉchinoderms in the British Museum, p. 135. 


Et ajouter : 


KoexLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
Le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


N°8. — 12 juillet 1882. — Lat. N. 44°430”. Long. O. 9°27 30”. — Prof. 411 m. — 
Plusieurs échantillons. 

N° 14. — 17 juillet 1882. — Lat. N. 43° 2418”. Long. O. 11°41/30". — Prof. 400 m. — 
Deux échantillons. 

N° 69. — 9 juillet 1883. — Lat. N. 25°41’, Long, O. 18°16'. — Prof, 410 m. — Trois 
échantillons. 

N° 103. — 23 juillet 1885, — Un mille et demi à l’est de Ribeira-Grande, — Prof, 225 m, 
— Un échantillon. 
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Cette espèce n’a encore été décrite que très sommairement, et elle n’a 
Jamais été représentée ; il me parait utile d’en donner une description 
détaillée accompagnée de dessins. 

Les échantillons atteignent une très grande (aille : le diamètre du 
disque peut mesurer de 15 à 20 millimètres, etles bras arrivent à 150 mil- 
limètres de longueur. 

Le disque est arrondi, plus ou moins proéminent dans les espaces 
interradiaux. Iloffre, entre les grands boucliers radiaux, des plaques bien 
distinctes, arrondies dans la partie centrale, un peu allongées dans les 
espaces radiaux et interradiaux ; chaque plaque porte un piquant ordi- 
nairement fort et très allongé. Ces piquants sont plus longs dans la région 
centrale, et ils deviennent plus petits vers la périphérie ; ils se terminent 
tantôt par une pointe obtuse, tantôt par deux ou trois petites spinules 
divergentes. Les boucliers radiaux sont très grands, presque contigus 
en dehors et légèrement divergents en dedans, où ils sont séparés par 
trois ou quatre rangs de plaques. On trouve toujours à leur surface un 
certain nombre de petits piquants analogues à ceux du reste du disque, 
mais plus grèles et plus courts. Ces piquants sont irrégulièrement répartis 
à la surface des boucliers, et ils sont plus ou moins nombreux suivant les 
exemplaires. 

La face ventrale du disque a des piquants analogues à ceux de la face 
dorsale, mais qui deviennent de plus en plus petits et plus rares à mesure 
qu'on s'approche des boucliers buccaux. Les fentes génitales sont assez 
larges ; les plaques génitales sont saillantes. 

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, beaucoup plus larges 
que longs, avec un angle proximal aigu, des angles latéraux arrondis et 
un bord distal convexe offrant en son milieu un petit lobe plus ou moins 
marqué. Les plaques adorales, de dimensions moyennes, sont légèrement 
arquées, étroites en dedans et élargies en dehors. Les plaques orales sont 
courtes et larges. Les papilles dentaires sont disposées en un ovale élargi 
offrant deux rangées externes et trois rangées médianes. 

Les plaques brachiales dorsales sont grandes, beaucoup plus larges 
que longues et carénées. Leur forme est assez variable : ordinairement 


elles sont en éventail, avec un bord distal très large et convexe et des 
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côtés latéraux fortement divergents. Parfois le bord distal se décompose 
en trois côtés, et les plaques deviennent hexagonales. Elles sont un peu 
imbriquées et contiguës. Dans les exemplaires adultes, on trouve toujours 
à la surface de ces plaques, et surtout au voisinage du bord distal, de 
pelits piquants fins, qui sont plus ou moins nombreux suivant les exem- 
plaires et qui ressemblent à ceux que portent les boucliers radiaux. 

La première plaque ventrale est assez grande, trapézoïdale. Les deux 
ou trois suivantes sont plus longues que larges, mais ensuite elles 
deviennent plus larges que longues avec un bord proximal droit, plus 
étroit que le bord distal, qui est échancré et qui se relie par un angle 
arrondi aux côtés latéraux divergents. 

Les plaques latérales sont saillantes ; elles portent, à la base des bras, 
huit piquants dont la longueur augmente du premier au septième, qui est 
égal à deux articles et demi. Les deux premiers piquants ventraux sont 
très grêles, et le huitième piquant dorsal est souvent très petit. Tous ces 
piquants sont transparents. 

L’écaille tentaculaire est assez grande avec le bord distal tronqué. 


Les exemplaires en alcool sont légèrement rosés. 


Rapports et différences. — 1/0. Lütkeni a été classée par Lyman dans 
le groupe fragiulis ; elle rappelle, en effet, par son facies certaines formes 
de cette espèce si polymorphe, notamment les 0. pentaphyllum ; mais 
elle ne peut être maintenue dans ce groupe, caractérisé par Lyman lui- 
même par les boucliers radiaux nus. 

Les échantillons jeunes n’ont pas en général de piquants sur les plaques 
brachiales dorsales : aussi je crois pouvoir rapporter à PO. Lüfkem 
quelques exemplaires de petite taille provenant de différentes stations, 
dont les plaques brachiales dorsales sont nues, mais qui, par les autres 


caractères, se rapportent bien à l'O. Litkenr. 


63. Ophiothrix fragilis ABILDGARD. 


N°2. — 4 juillet 1881. — Bonifacio. — Trois échantillons. 
N° 4. — G juin 1883. — Lat. N. 36°53/. Long. O. 10°44', — Prof. 118 m. — Un petit 
échantillon. 


Ces Ophiothrir répondent à une forme très commune en Méditerranée. 
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64. Ophiobyrsa hystricis LYMAN. 


Voir pour la bibliographie : 
J. Becz, 1892. Catalogue of the British Echinoderms in the British Museum, p. 135. 
Et ajouter : 
VErRiLL, 1900 (Ophiobyrsella). North American Ophiuroidea. Trans. Connect. Acad., 
vol. X, p. 359. 


Nicnozs, 1903. À list of Irish Echinoderms. Proc. Irish Acad., vol. XXIV, p. 258. 


N° 20. — 14 juin 1883. — Lat. N. 33°43'. Long. O. 11°22'. — Prof. 1105 m. — Un 
échantillon, 


Le diamètre du disque atteint 25 millimètres, et les bras mesurent 


20 centimètres de longueur. 


62. Ophioscolex purpureus DÜ8Ex et KOREN. 


Voir pour la bibliographie : 
J. Bezz, 1892. Catalogue of the British Echinoderms in the British Museum, p. 134. 
Et ajouter : 
GRiEG, 1895. Om Echinoderm faunaen à de vestlandske [jorde. Bergens Museum Aar- 
bog, 1894-95, p. 10. 
Kxipovicn, 1900. /evue sommaire des (travaux de l'expédition de Mourmane. Bull. 
Acad. Pétersbourg, vol. XIT, p. 458. 
GRieG, 1902, Oversigt over del nordlige Norges Echinodermes. Bergens Museum Aar- 
bog, 1902, p. 16. 
Norman, 1903. Votes on the natural history of East Finmark. Echinodermata. Ann. 
Mag. Nat. Hist. (7), vol. XIE, p. 407. 
GRieG, 1904. Æchinodermen von dem « Michael Sars » in den Jahren 1900-1903 
gesammelt. XL. Ophiuroidea. Bergens Museum Aarbog, 1903, p. 16. 


N°7. — Juillet 1880. — Quelques échantillons. 
N°9. — 24 juillet 1880. — Deux échantillons. 


66. Ophiomyxa pentagona Murcer et TROSCHEL. 


N° 2, — 4 juillet 4881. — Bonifacio. — Cinq échantillons. 

N° 15. — 11 juillet 1881. — Lat. N. 43°40'35". Long. O. 5°0°8".— Prof. 40 m. — Quatre 
échantillons. 

N° 91. — 13 juillet 1883. — Lat. N. 21°51'. Long. O. 19°48". — Prof. 235 m. — Un 
échantillon. 

N° 109. — 29 juillet 1803. — Lat. N, 17° 4’. Long. O.27°24, — Prof. 105 m. — Trois 
échantillons. L 


Les exemplaires des deux dernières stations sont plus petits et moins 
colorés que les individus littoraux, mais ils appartiennent incontestable- 


ment à la même espèce. 
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67. Astronyx Locardi KOHLER. 


KognLer, 1896. AÆésultats scientifiques de la campagne du « Caudan » dans le golfe de 
Gascogne. Echinodermes, p. 88, PI. ITL, fig. 25. 


N° 13. — 14 juillet 1882. — Lat. N. 44 7. Long. O. 10° 16’. — Prof. 2030 m. — Un 
échantillon. 

N° 8. — 12 juillet 1882. — Lat. N. 44° 430". Long. O. 9° 27/30”. — Prof. 411 m. — Deux 
échantillons. 

Ces exemplaires sont bien conformes au type dragué par le « Caudan » 

dans le golfe de Gascogne ; les bras sont très longs et très fins, mais leur 


longueur ne peut pas être évaluée en raison de leur enroulement. 


68. Astroschema inornatum KOEHLER. 
(PI. XXI, fig. 46 et 47.) 


KoEuLer, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par le « Travailleur » et 
le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


N° 141. — 30 août 1883. — Lat. N. 45 59’. Long. O. 6° 29". — Prof. 1480 m. — Deux 
échantillons. 

Le diamètre du disque atteint respectivement 6 et 7 millimètres ; les 
bras ne paraissent pas très longs, mais il est impossible d'évaluer leur 
longueur en raison de leur enroulement très serré. 

Le disque est très excavé dans les espaces interradiaux. Les côtes ra- 
diales sont larges et bien apparentes. Les fentes génitales sont larges, mais 
à peine visibles depuis la face dorsale du disque. La face dorsale des bras 
est très convexe et la face ventrale aplatie ; la hauteur est d’abord égale 
à la largeur, puis elle devient un peu plus grande. À partir de leur origine 
sur le disque, la largeur des bras diminue d’une manière presque insen- 
sible jusqu’à leur extrémité. 

Tout l'animal, disque et bras, est couvert de fins granules contigus, 
arrondis ou légèrement coniques. Ces granules sont un peu plus déve- 
loppés le long des fentes buccales. Les dents sont coniques. 

Les premiers pores tentaculaires n’offrent pas d’écaille. Les quatre ou 
cinq suivants n’en ont qu'une seule, et la deuxième n’apparaît, en règle 
générale, que sur le septième pore. L'écaille interne s’allonge assez rapi- 
dement, mais elle ne devient jamais bien longue, et sa longueur n’atteint 
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pas tout à fait un article et demi; elle se renfle vers son extrémité, qui offre 
quelques pointes coniques. Vers extrémité des bras, cette écaille devient 
très petite, sans cependant se transformer en crochet. L'écaille externe 
reste toujours très petite el se présente sous forme d’un piquant conique. 


La couleur des échantillons en alcool est blanche. 


Rapports et différences. — L'A. inornatum est voisine de l'A. salir 
Lyman, qu'elle rappelle par les premiers pores tentaculaires munis d’une 
seule écaille; elle en diffère par les côtes radiales très distinctes et formant 
une saillie très marquée, par les bras ne diminuant pas brusquement de 
largeur à une petite distance de leur origine, et enfin par la coloration 


blanche des exemplaires conservés en alcool. 


69. Astrodia tenuispina (VERRILL). 
(PI. XXI, fig. 48, 49 et 50.) 


Astronyx tenuispina Verrill, 1884. Notice of the remarkable marine Fauna. Americ. 
Journ. of Science, vol. XX VIII, p. 219. 

Hemieuryale tenuispina Verrill, 1885. Æesults of the Explorations made by « Alba- 
tross ». Annual Reports of the Commissioner of Fish and Fisheries for 1883, 
p. 550. 

Astrodia tenuispina Verrill, 1899. North American Ophiuroidea. Trans. Connecticut 
Acad., vol, % p.071 

Astrodia tenuispina Kœbler, 1906. Description des Ophiures nouvelles recueillies par 
le « Travailleur » et Le « Talisman ». Mém. Soc. zool. France, 1906. 


N°3. — 15 juin 1881. — Lat. N. 39°4750”, Long. O. 12° 12’. — Prof. 3307 m. — Deux 
échantillons. 

N° 5. — 16 juin 1881. — Lat. N. 38°5’. Long. O. 12°2’. — Prof. 3165 m. — Un échan- 
tillon. 

N° 13. -— 27 juin 1881. — Lat. N. 42°1/30”. Long. O. 2° 26’ 50". — Prof. 2365 m. — 
Deux échantillons. 

Cette espèce a d’abord été décrite par Verrill sous le nom d’Asfronyx 
tenuispina, et ensuite sous celui de Æemieuryale tenuispina. Cet auteur 
a créé plus tard le genre As/rodia pour séparer cette Ophiure des deux 
genres ci-dessus. Comme les descriptions de Verrill sont très sommaires 
et ne sont pas accompagnées de dessins, 11 m'a paru utile de décrire avec 
quelques détails cette intéressante Ophiure et d'en publier des dessins. 

Dans le grand exemplaire de la station 13, 1e diamètre du disque atteint 


6 millimètres environ ; les bras sont très longs, mais ils sont fortement 
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enroulés, et leur longueur ne peut pas être évaluée exactement. Le disque 
est pentagonal et même un peu excavé dans les espaces interradiaux. La 
face dorsale est recouverte d’écailles excessivement minces, arrondies, 
inégales, non imbriquées et à surface chagrinée. Les côtes radiales sont 
allongées, mais elles n’atteignent pas le centre du disque ; elles sont 
élargies en dehors, légèrement proéminentes dans leur région distale, qui 
n’est pas recouverte par les écailles. Les deux côtes de chaque paire 
sont largement séparées. 

La face ventrale du disque offre des écailles analogues à celles de la 
face dorsale. Les fentes génitales sont très courtes, étroites, placées en 
dehors des plaques adorales. 

Les boucliers buceaux sont petits, triangulaires, avec un angle proxi- 
mal obtus et un bord distal arrondi; ils sont plus larges que longs. Les 
plaques adorales sont très développées et très longues, un peu plus larges 
en dedans qu’en dehors. Les plaques orales sont très grandes et trian- 
gulaires. Les papilles buccales sont au nombre de trois ou quatre, dispo- 
sées en une rangée régulière ; elles sont très basses, et leurs limites 
sont peu distinctes ; leur bord libre est finement denticulé. La dent 
inférieure ne diffère pas des suivantes ; elle est grande, triangulaire, et 
ses bords sont finement denticulés. 

Je ne puis pas distinguer sur mes exemplaires les minces écailles que 
Verrill indique sur la face dorsale des bras, et qui, d’après cet auteur, 
sont identiques à celles qu'on trouve sur le disque ; je ne les reconnais 
que sur le premier article brachial. 

On distingue facilement les contours de la première plaque brachiale 
ventrale, qui est très grande et trifoliée, avec les angles arrondis; les sui- 
vantes sont indistinctes. 

Les piquants brachiaux commencent à se montrer sur le troisième 
article ; ils sont d’abord au nombre de deux, et ce chiffre s'élève ensuite 
à trois. Le piquant interne est plus développé que les autres, et sa lon- 
gueur arrive à égaler l’article ; il s’élargit dans sa partie terminale, qui 
porte plusieurs denticulations. Les autres piquants sont beaucoup plus 
courts, surtout l’externe ; leur extrémité n’est pas élargie, mais elle 
porte néanmoins quelques denticulations. 
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PLANCHE XVIII 


Pectinura elata. Face ventrale. Gr. = 2,5. 
Pectinura elata. Vue latérale d’un bras. Gr. = 2,5. 
4. Ophiosona sincera, Face dorsale. Gr. — 13. 

D. Ophiosona sincera. Face ventrale. Gr. = 13. 
G. Ophioglypha mundata. Face dorsale. Gr. = 7. 

7. Ophioglypha mundata. Face ventrale. Gr. = 7. 

8. Ophioglypha mundata. Vue latérale d'un bras. Gr. = 7. 
. Ophioglypha imprudens. Face dorsale, Gr. = 7. 

10. Ophioglypha imprudens. Face ventrale. Gr. = 7. 

11. Ophiocten latens. Face dorsale. Gr. — 7. 

12. Ophiocten latens. Face ventrale. Gr. = 7. 

13. Ophiocrates secundus. Face dorsale. Gr. — 4. 

14. Ophiocrates secundus. Face ventrale. Gr. = 4. 
15. Amplhiura instructa. Face dorsale. Gr. = 13 
16. Amphiura instructa. Face ventrale. Gr. = 13. 


4. Pectinura elata. Face dorsale. Gr. = 2,5. 
2 


PLANCHE XIX 


17. Ophiothrix inducta. Face dorsale. Gr. = 6. 


18. Ophiothrix inducta. Face ventrale. Gr. — 6G. 

19. Ophiothrir inducta. Piquants brachiaux. Gr. — 15. 

20. Amphiura digna. Face dorsale. Gr. = 9,5. 

21. Amphiura digna. Face ventrale. Gr. = 9,5. 

22. Ophiothrix indigna. Face dorsale. Gr. = 4. 

23. Ophiothrix indigna. Face ventrale. Gr. = 4. 

24. Ophiothrix indigna. Bâtonnets de la face dorsale du disque. Gr. = 19. 

25. Ophiothrix indigna. Face dorsale du bras vers le milieu de la longueur. 
— 

26. Ophiothrix indigna. Piquants brachiaux. Gr. — 10. 


27. Ophiocamax dominans. Face dorsale, Gr, = 2,5. 
28. Ophiocamax dominans. Face ventrale. Gr. = 2,5. 


Fig. 29. Ophiomedea duplicata. Face dorsale. Gr. — 12. 
Fig. 30. Ophiomedea duplicata. Face ventrale. Gr. — 12. 
Fig. 31. Ophiacantha decipiens. Face dorsale. Gr. = 4. 
Fig. 32. Ophiacantha decipiens. Face ventrale. Gr, — 4. 
Fig. 33. Ophiacantha parcita. Face dorsale. Gr. — 6. 
Fig. 34. Ophiacantha parcita. Face ventrale. Gr. = 6. 
Fig. 35. Ophiacantha parcita. Bâtonnets de la face dorsale du disque. Gr. — 46. 
Fig. 36. Ophiacantha notata. Face ventrake. Gr. = 6. 
Fig. 37. Ophiacantha notata. Face dorsale du bras. Gr. = 6. 
Fig. 38. Ophiacantha notata. Bâtonnets de la face dorsale du disque. Gr. = 60. 
Fig. 39. Ophiochiton solutum. Face dorsale. Gr. = 3. 
Fig. 40. Ophiochiton solutum. Face ventrale. Gr.=— 3. 
PLANCHE XXI 
Fig. 4. Ophiothrix Lütkeni. Face dorsale. Gr. = 4. 
Fig. 42. Ophiothrix Lütkeni. Face ventrale. Gr. = 4. 
Fig. 43. Ophiothrix Lütkeni. Piquants de la face dorsale du disque. Gr. — 18. 
Fig. 44. Ophioleda minima. Face dorsale. Gr. = 3. 
Fig. 45. Ophioleda minima. Face ventrale. Gr. = 8. 
Fig. 46. Astroschema inornatum. Face ventrale. Gr. = 5. 
Fig. 47. Astroschema inornatum. Vue latérale d'un bras Gr. = 23. 
Fig. 48. Astrodia tenuispina. Face dorsale. Gr. — 4. 
Fig. 49. Astrodia tenuispina. Face ventrale. Gr. = 9. 
Fig. 50. Astrodia tenuispina. Vue latérale d’un bras. — Gr. = 10. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


PLANCHE XX 
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LISTES DES ESPÈCES D'OPHIURES RECUEILLIES 


NUMÉROS DES DRAGAGES DATE LATITUDE NORD LONGITUDE OUEST PROFONDEUR EN MÈTRES 
Campagne de 1880. 
4 Juillet 1880. ») ») » 
6 —— » ») ») 
ÿ( ES )) » » 
9 += » » )) 
40 — » » » 
Campagne de 1881. 
2 4 juillet. 4309571 20 58" 30" 41.060 
3 15 juin. 3904750" 42042" 3.307 
5 16 — 38° 5" 120 2’ 3.165 
6 6 juillet. 420 59° 20” 3° 20’ 50” 540 
1 6 — 439 0’ 20” 3926 12" 752 
8 6 — 4391" 3° 28' 20” 307 
41 24 juin. 38° 3 2042130" 160 
43 27 — 420 1°30" 20 26 50” 2,365 
45 11 juillet. 4304036" 5°0’8" 40 
19 143 — 410 52'45" 60855" 540 
28 27 — 350 21° 30” 6° 45° 30" 370 
36 7 août. 39° 33’ 1204130" 2.590 
38 14 — 440 414” 10034" 4.916 
39 15 — 449 5 90 25" 40” 1.226 
40 15 — 4405 90 35° 392 
44 16 — 440 0° 10" 90815" 1.745 
Campagne de 1882. 
2 6 juillet. 440 5” 70 56" 608 
4 8 — 439 59° 30” 8° 13° 1.53% 
y 12 — L40 4! 45" 99 31° 20” 1.600 
8 12 — 449 4° 30" 902730” LA 
11 13 — 44° 4° 40” 9° 2438" 704 
12 13 — 440 6" 9° 29° 30” 550 
43 14 — 4407 40° 46 2.030 
1% 17 — 4302418" 4194130" 400 
16 18 — 429 48' 24" 1425730" 627 
18 18 — 429 42 119 56" 520 
19 19 — 419 32’ 410 41° 1.350 
21 20 — » ») » 
25 24 — 380 6° 440:31% 460 
34 29 — 359 42° 89 40° 112 
36 29 3502430! 8° 42” 150 
38 30 — 3401330" 100 3° 636 
44 2 aout. 30014" 44014 2.200 
52 Ou 32° 30'-31° 18051’ 100 
53 10 — 32038-32047 18055" 100 
59 40 — 320 41° 20” 18058" 310 
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Campagne de 1883. 
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5 ( 36° 26" 8° 47" 60 
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AUX DIFFÉRENTES STATIONS 


Campagne de 1880. 


Ophioglypha clemens, Ophioglypha Ljungmanni, Ophiacantha bidentata. 

Amphiura filiformis. 

Ophioscolex purpureus. 

Ophioscolex purpureus. 

Ophioglypha mundata, Ophioglypha clemens, Ophioglypha Ljungmanni, Ophiacantha bidendata. 


Campagne de 1881. 


Ophioderma longicauda, Ophiothrix fragilis, Ophiomyxa pentagona. 

Ophioplinthaca chelys, Astrodia tenuispina. 

Astrodia tenuispina. 

Ophiacantha abyssicola. 

Ophiacantha abyssicola. 

Amphiura iris. 

Amphiura filiformis. 

Astrodia tenuispina. 

Ophiopsila aranea, Ophiomyxa pentagona. 

Ophiacantha setosa. 

Ophioglypha carnea, Ophiocten abyssicolum. 

Ophiacantha bidentata. 

Ophiomusium pulchellum, Ophiactis corallicola. 

Ophiozona sincera, Ophiactis corallicola, Amphiura Richardi, Ophioleda minima, Ophiacantha setosa, Ophiacantha 
abyssicola. 

Ophiomyces grandis. 

Ophiactis corallicola. 


Campagne de 1882. 


Ophioglypha carnea, Ophiomyces grandis. 
Ophiactis corallicola. 

Ophiozona sincera, Ophiactis corallicola. 
Ophiothrix Lütkeni, Astronyx Locardi. 
Ophiactis Balli. 

Amphiura filiformis. 

Ophiactis Balli. 

Ophiothrix Lütkeni. 

Ophioglypha carnea, Amphiura bellis, Amphiura Chiajei, Amphiura filiformis. 
Amphiura palmeri. 

Ophiomusium pulchellum, Ophioleda minima. 
Ophiopsila aranea. 

Amphiura filiformis. 

Ophioglypha carnea, Ophiacantha abyssicola. 
Ophiothrix indigna. 

Ophioglypha clemens. 

Ophioglypha Ljungmanni. 

Ophiopsila aranea. 

Ophiopsila aranea. 

Ophiothrix indigna. 

Ophioglypha texturata. 

Ophioglypha texturata. 


Campagne de 1883. 


Ophiacantha setosa. 

Amphiura Chiajei, 

Ophioglypha carnea, Amphiura Chiajei, Ophiacantha setosa, Ophiothrix fragilis. 
Ophiacantha setosa. | 
Ophiacantha setosa. 
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ESPÈCES 


Campagne de 1883 (Suite). 


Ophiactis corallicola, Ophiobyrsa hystricis. 
Ophiactis corallicola, Amphiura longispina, Ophiomusium Lymani. 
Ophiacantha setosa. 
Ophiochiton solutum, Ophiactis corallicola. 
Ophiaclis corallicola, Ophiacantha aristata. 
Ophiactis corallicola, Ophioglypha imprudens, Ophioglypha mundata. 
Ophioglypha mundata. 
Ophiaclis corallicola, Amphiura grandis, Ophiozona molesta, Ophioglypha mundata. 
Ophiactis corallicola, Ophiomedea duplicata. 
Ophioglypha Ljungmanni. 
Ophioglypha flagellata. | 
Ophiacts corallicola, Ophiacantha aristata, Ophiomusium Lymani, Ophiomusium pulchellum. 
Ophiomusium Lymani, Ophiacantha bidentala. 
Ophioglypha mundata, Ophioglypha Ljungmanni. : 
Ophioglypha mundata, Ophioglypha Ljungmanni, Ophiactis corallicola, Ophiacantha bidentata. 
Amphiura iris. 
Ophioglypha texturata. 
Ophioconis Forbesi. l 
Ophiactis Balli, Ophiothrix inducta, Ophiothrix Lütkeni. 
Amphiura iris, Ophiacantha Valenciennesi. 
Ophioglypha inornata, Amphiura iris, Ophiacantha Valenciennesi. 
Amphiura iris, Amphilepis norvegica, HR dominans, Ophiacantha aristata. 
Ophiomitrella globulifera, Ophiacantha Valenciennesi. 
Pectinura elata, Ophiocrates secundus, Ophiomusium planum. 
Ophiocrates secundus, Ophiomusium Lymani. 
Ophiochiton solutum. 
Ophioglypha flagellata. 
Ophioglypha flagellata . 
Ophiacantha aristata, Ophiomitrella globulifera . 
Ophiacantha setosa. 
Ophiomyxa pentagona. 
Ophiernus adspersus, Ophiomusium Lymani. 
 Ophioglypha flagellata, Amphiura digna, Ophiacantha aristata. 
- Ophiomusium Lymani. “ 
. Ophiomusium Lymani 
. Ophiomusium Lymani, 
: Amphiura grandis. 
 Ophiotypa simplex, Ophiomusium planum. 
. Ophionereis reticulata, Ophiothrix inducta, Ophiothrix Lütkeni, Ophiomusium scalare. 
Amphiura instructa. 
Ophiopsila aranea. 
| Pectinura semicincta, Ophionereis reticulata, Ophiomyxa pentagona. 
: Amphiura longispina. 
: Ophiactis corallicola, Ophiacantha parcita. 
| Ophioplinthaca carduus. 
| Ophiomusium planum. 
| Ophiomusium planum. 
| Ophiactis corallicola, Ophiacantha aristata. 
| Ophiactis corallicola, Ophiacantha aristata, Ophiacantha Valenciennesi. 
Ophioglypha imprudens, Ophionereis reticulata. 
 Ophiactis corallicola, Ophiacantha decipiens, Ophiacantha setosa. 
| Ophiochilon solutum. 
| Ophiomusium Lymani. 
Ophioglypha inornata, Ophioglypha concreta, Ophiomusium Lymani. 
 Ophiomusium planum, Ophiocten latens, Ophiotypa simplex, Ophiotrema Alberti. 
| Ophioglypha bullata. 
 Ophioglypha bullata, Ophiomusium planum. 
Ophioglypha bullata. 
| Ophiactis corallicola. 
| Ophiacantha aristata, Ophiacantha setosa, Astroschema inornatum. 
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CÉPHALOGPODES 


Par H. FISCHER et L. JOUBIN 


L'étude de la collection des Céphalopodes capturés au cours des 
croisières du «€ Travailleur » et du « Talisman » fut primitivement 
confiée à l’un des membres de ces expéditions, le D° Paul Fischer, qui 
ne put malheureusement faire connaître, en 1883, dans le Journal de 
Conchyliologie, que des fragments préliminaires de ses observations. 
Neuf ans plus tard, l’un de nous publia dans le mème recueil une note 
écrite en collaboration avec Paul Fischer. Après la mort de ce savant 
et regretté conchyliologue, il fit paraître une nouvelle note sur un 
intéressant Décapode, le P/erygioteuthis Giurdi; puis, par suite de circon- 
stances diverses, la publication du travail d'ensemble sur cette collection 
de Céphalopodes fut différée. 

Ne voulant pas laisser dans les résultats des campagnes du « Travail- 
leur » et du « Talisman » une lacune aussi considérable, nous avons 
résolu de mettre en commun nos travaux antérieurs et notre expérience 
acquise dans des études semblables pour terminer la description de 
ces Céphalopodes. 

Nous avons repris les matériaux déjà étudiés, décrit ceux qui ne 
l’étaient pas encore et tiré de l'examen critique de cet ensemble le présent 


mémoire; cette œuvre a nécessairement perdu, par suite de ces longs 
(Tazisman, VIIT. — Céphalopodes.) 40 
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délais, une partie de lintérêt et de l'originalité qu’elle eût présentés 
dès le début. Telle qu'elle est, nous croyons cependant qu’elle a encore 
quelque valeur. L'on y trouvera des formes nouvelles intéressantes 
par leur morphologie et leurs rapports zoologiques, en même temps 
qu'elles compléteront nos connaissances sur la faune des Céphalopodes 
de l'Atlantique Nord. Cette faune, que les campagnes océanographiques 
du Prince Albert de Monaco ont montré être si riche et si variée, se 
lrouve encore accrue de quelques unités nouvelles par les croisières 
du « Travailleur » et du « Talisman ». 

Les régions explorées au cours de ces croisières comprennent le golfe 
de Gascogne, les côtes de l'Espagne et du Portugal, la Méditerranée 
occidentale, le Maroc, les iles Canaries, le Soudan, les îles du Cap-Vert, 
la mer des Sargasses, les îles Acores et la mer comprise entre ces îles 
et la côte de France. Cette vaste étendue de l'Océan, explorée depuis 
la zone côlière jusqu'aux fonds de 5005 mètres, n'a cependant fourni 
qu'une quantité relativement faible de Céphalopodes, si on la compare 
aux riches captures faites par le Prince de Monaco. Mais, si l’on veut 
bien se souvenir que les Céphalopodes sont des animaux fort agiles, 
qui évitent facilement les engins et que, d’autre part, les appareils mis 
à la disposition des naturalistes du « Travailleur » et du « Talisman » 
n'avaient point, de 1881 à 1883, la puissance, la vitesse et la perfec- 
tion que nous leur voyons aujourd’hui, on comprendra les raisons de 
cette pauvreté relative. 

On remarquera, en examinant le second des tableaux qui suivent, 
combien les espèces pélagiques sont faiblement représentées. En 
dehors du Cirroteuthis (n° 1), dont trois exemplaires ont été pris, et des 
quatre dernières espèces (n° 15 à 18), dont un individu seulement de 
chacune figure dans la collection, tous les autres Céphalopodes sont des 
espèces vivant sur le fond même ou à une très faible distance au-des- 
sus de lui. Ce fait est dû à ce que les engins employés à bord du 
« Travailleur » et du « Talisman » n'étaient autres que le chalut et la 
drague; aussi les espèces pélagiques de grande profondeur n’ont-elles 
été pêchées que tout à fait accidentellement, probablement pendant 


la remontée de ces engins. Il ne faut, en conséquence, attacher qu'une 
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valeur très secondaire aux indications de profondeur qui se rapportent 
à ces quelques animaux pélagiques ; elles sont certainement inexactes 
et ne représentent qu'un maximum où ces êtres n’ont pas pu descendre, 
puisqu'ils ne touchent jamais le fond. 

Ce n’est que longtemps après les campagnes du « Travailleur » et 
du « Talisman » que l’on à commencé à utiliser d’une facon méthodique 
les filets bathypélagiques, qui ont été récemment beaucoup perfectionnés. 
Is rapportent en grand nombre les petits Céphalopodes pélagiques: 
certains d’entre eux, comme Île filet inventé par le D° Richard, ont 
Jusqu'à 25 mètres carrés d'ouverture el capturent des animaux de 
grande taille. Ces engins étaient inconnus il y à vingt-cinq ans, ce qui 
explique la différence si remarquable que l’on constate dans la phv- 
sionomie générale des collections du « Travailleur » et du « Talisman » 


avec celles des expéditions modernes. 


Les listes faunistiques publiées par nos prédécesseurs, complétées 
par les espèces que nous avons étudiées, nous ont permis d'établir le 
tableau suivant des espèces de Céphalopodes composant la faune de 
l'Océan Atlantique oriental du Nord. Cette liste nous parait représenter 
exactement l’état actuel de nos connaissances sur la région explorée par 
le « Travailleur » et le « Talisman » : 

Cirroteuthis umbellata P. Fischer. 

Argonauta argo Linné. 

Tremoctopus hyalinus (Rang) Tryon. 

Ocythoe tuberculata Rafinesque. 

Alloposus mollis Verrill. 

Octopus vulgaris Lamarck. 

Octopus levis Hoyle. 

Octopus macropus Risso. 

Octopus granulatus Lamarck. 

Octopus ergasticus P. et H. Fischer. 

Octopus sponsalis P. et H. Fischer. 

Scæurqus tetracirrhus (Delle Chiaje) Tiberi. 

Eledone moschata (Lamarck) Leach. 
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Eledonella diaphana Hole. 

Sepiola Rondeleti Leach. 

Sepiola scandica Sieenstrup. 

Sepiola scandica var. macrocephala MH. Fischer et L. Joubin. 
Sepiola atlantica d'Orbigny. 

Rossia macrosoma (Delle Chiaje) d'Orbigny. 
BRossia Caroli L. Joubin. 

Heteroteuthis dispar (Rüppell) Grav. 

Spirula Peroni Lamarck. 

Sepia officinalis Linné. 

Sepia elegans d'Orbionv. 

Sepia orbignyana Férussac et d’Orbigny. 
Loligo vulgaris Lamarck. 

Loligo Forbesi Steenstrup. 

T'odarodes sagittatus (Lamarck) Steenstrup. 
Architeuthis princeps Verrill. 

Cucioteuthis unquiculata (Molina) Steenstrup. 
Ancistroteuthis Lesueurr (Férussac el d'Orbigny) Gray. 
Onychoteuthis Banksi (Leach) Férussac. 
Pterygioteuthis Giardi M. Fischer. 
l'eleoteuthis caribbæa (Lesueur) Verrill. 
l'eleoteuthis Jattar Joubin. 

T'eleoteuthis Caroli Joubin. 

Entomopsis Velaini de Rochebrune. 
Entomopsis Alicer Joubin. 

Doratopsis vermicularis de Rochebrune. 
T'aonius pavo (Lesueur) Steenstrup. 
Lepidoteuthis Grimaldi Joubin. 

Cluroteuthis Griünaldir Joubin. 
Clüiroteuthopsis T'alismanti M. Fischer et L. Joubin. 
Histioteuthis Rüppell Verany. 

Dubioteuthis Physeteris Joubin. 
Grimalditeuthis Richardi Joubin. 


Cranchia Reinhardti Steenstrup. 
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Le tableau suivant donne la liste des espèces de Céphalopodes cap- 


turés par le « Travailleur » et le « Talisman » : 


© D "I 


10. 
1L LE 
12 
13: 
14. 
ile 
16. 
1e 


18. 


OCTOPODES. 


Cirroteuthis umbellata P. Fischer. 

Octopus vulgaris Lamarek. 

Octopus ergasticus P. et H. Fischer. 
Octopus sponsalis P. et H. Fischer. 
Scæurqus tetracirrhus (d'Orbigny) Tiberi. 


Eledone moschata (Lamarck) Leach. 


DÉCAPODES. 


Sepiola Rondeleti Leach. 

Sepiola scandica Steenstrup. 

Septola scandica Nar. macrocephala H. Fischer et L. Joubin. 
Rossia macrosoma (Delle Chiaje) d'Orbigny. 

Rossia Caroli L. Joubin. 

Heteroteuthis dispar (Rüppell) Gray. 

Sepra elegans d'Orbignv. 
Sepia orbignyana Férussac et d'Orbigny. 
Pterygioteuthis Giardi H. Fischer. 

Histioteuthis Rüppelli Verany. 

Churoteuthopsis Talismant HW. Fischer et L. Joubin. 


Chiroteuthopsis Grimaldir Joubin. 


L'étude de chacune de ces espèces de Céphalopodes comprend lindi- 


cation précise de la localité où elle a été recueillie avec la profondeur 


et la nature du sol sous-marin. La bibliographie à été réduite autant 


que possible, et les numéros qui se trouvent après chaque titre se 


rapportent à un Index que l’on trouvera à la fin de ce mémoire. 
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SOUS-ORDRE IL. — OCTOPODA Lracn 1818 (89) (1) 
SECTION I. — ZLIOGLOSSA Lürkex, 1882 (41) 
FAMILLE 1. — PTEROTI Reixuarpr Er Proscn, 1846 (48) 
Genre Cirroteuthis Escuricur, 1836 (8) 


1. Cirroteuthis umbellata P. Fiscuer, 1883. 
Pl: XXII cg ATat 5 Melle 08e PEAU) 


P. Fiscuer, 1883. Journal de Conchyliologie, XXI, p. 402 (11). 


l'alisman. Dr. 80. — 11 juillet 1883. — Prof. 1139 m. — Lat. N. 23°50°. Long. 
0.19°37. — Fond de vase grise. — Au nord du banc d’Arguin. 
— Dr. 79 bis. — 11 juillet 1883. - Prof. 1250 m. — Lat. N. 23°52’. Long. 
O. 19°37’. — Fond de vase grise. Au nord du banc d'Arguin. 
—— Dr. 130. — 16 août 1883. — Prof. 2235 m. — Lat. N.37°55". Long. O. 29°22”, — 
Vase grise molle; pierre ponce. — Acores, de Favyal à San Miguel. 


Observations. — 1 à été capturé trois individus de cette espèce. Le 
plus grand est en très mauvais état. Ni lombrelle ni les bras ne sont 
intacts ; le sac viscéral manque complètement; le second, de taille 
moyenne, a son ombrelle intacte, mais le sac viscéral est en fort mau- 
vais état. Enfin le troisième est un jeune de très petite taille, mais en 
excellent état, dont une aquarelle fut faite à bord du « Talisman » 
par Charles Brongniart. Une description préliminaire de cette intéres- 
sante espèce a été donnée par Paul Fischer (11), dans le Journal de Con- 
chylologie; est nécessaire de la mettre sous les veux du lecteur. 

L'auteur donne d’abord divers renseignements historiques sur les 
Cirroteuthis de l'Atlantique, puis il cite les échantillons dont on vient 
de lire l'énumération et les localités de capture: il donne enfin la des- 
cription suivante de espèce : « Ces individus étaient colorés en violet 
foncé, uniforme; les yeux paraissaient comme une tache à travers les 
téguments; le corps des deux plus grands était tellement court qu’on 
ne distinguait au premier abord que le disque formé par les bras et que 


(1) Les chiffres en caractères gras, entre parenthèses, se rapportent à l'index bibliographique 
qui se trouve à la fin de ce mémoire. 
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l'animal ressemblait en quelque sorte à une Astérie molle (Æ/ymenaster). 
Sur les petits individus, le corps est bien limité, mais très court, arrondi 
en arrière. Les nageoires sont très minces, aplaties, ovalaires et de 
mème forme que chez le Cirroteuthis Mülleri. Les bras portent de 
50 à 60 ventouses, c'est-à-dire deux fois plus que chez Le €. Müllerr, où 
le chiffre normal est de 30 à 32. Les cirrhes sont plus courts et plus 
écartés de la ligne des ventouses que chez les €. Mülleri et Syrtensis. La 
membrane interbrachiale est échancrée entre les bras comme celle du 
C. Syrtensis; 11 en résulte que les extrémités du bras sont saillantes. 
Le siphon est petit, porté partiellement en dehors. Ces caractères me 
semblent suffisants pour distinguer une nouvelle espèce de Crrroteuthis 
à laquelle j'ai donné le nom de €. wmbellata, el qui paraît confinée dans 
l'Atlantique, depuis les Açores et les Canaries jusqu'au tropique du 
Cancer. » 

Depuis la publication de cette note par P. Fischer, le même Cépha- 
lopode a été repris par le Prince de Monaco dans les parages des Açores ; 
nous en dirons quelques mots un peu plus loin. 

Nous allons, d’après ces divers documents, décrire rapidement les 
divers échantillons et reconstituer une description plus complète de 
l'espèce. 

|” Grand échantillon. Il se réduit à la couronne brachiale, dont deux 
ou trois bras seulement sont complets; il reste une partie de l’épiderme 
pigmenté en violet très foncé dans l’intérieur de l’ombrelle; cet épiderme 
a complètement disparu à l'extérieur de l’ombrelle. Les bras intacts ont 
de 105 à 110 millimètres de long. Les cirrhes intercalés aux ventouses 
sont courts et peu distincts, en grande partie détruits. Le bras qui a été 
photographié (pl. XXII, fig. 3) compte une soixantaine de ventouses 
distinctes, plus quelques autres très petites à l'extrémité, en tout de 
65 à 68. Les ventouses, à partir de la huitième, ont acquis leur taille 
maximum ; elles diminuent insensiblement à partir de la trentième. 

> Échantillon moyen. Il est à peu près intact, bien que déformé et 
décoloré; 1l mesure environ 6 centimètres de diamètre. Le sac viscéral 
est petit; les nageoires sont relativement peu développées, mais elles sont 


enfoncées dans les tissus contractés ; aussi est-il difficile d'en donner 
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une mesure précise. Elles ont environ Î centimètre de long et sont 
soutenues par une bande musculaire plate, épaisse à leur point d’inser- 
lion, mais S'épanouissant rapidement et se dissolvant en fibrilles à peu 
près vers le milieu de la nageoire (PI. XXII, fig. 4). 

Le siphon est très pelit, à peine saillant en dehors de l'orifice palléal, 
qui est lort étroit. 

Les ventouses arrondies, peu saillantes, sur un seul rang, au nombre 
de 45 à 90 par bras, allernent avec des paires de cirrhes fort courts. Ils 
n'apparaissent qu'à la troisième ventouse (PI. XXII, fig. 1 et 2) et com- 
mencent à être bien développés vers la huitième. Ils se continuent 
Jusqu'à 7 ou 8 millimètres de la pointe du bras. 

Les bras sont sensiblement égaux ; cependant les bras 2 sont un peu 
plus courts. 

La bouche est entourée d’une double lèvre circulaire, dont la plus 
interne est plissée radialement. Elle apparaît au milieu de l’ombrelle, 
qui à conservé dans son voisinage une teinte violacée. 

3 Petit échantillon. Ce Carroteuthis est un jeune; il a été représenté 
en aquarelle, à bord du « Talisman », pendant qu'il élait vivant, par 
C. Brongniart. Ce petit Céphalopode était entièrement rose vif et ne 
parait pas avoir encore son pigment violet sur son ombrelle. Nous avons 
fait représenter les deux aquarelles de C. Brongniart, qui sont très inté- 
ressantes (PI. XXV, fig. 9 et 10). Elles montrent l'attitude que prend 
l'animal pour se défendre, vraisemblablement retournant son ombrelle 
par-dessus son corps et mettant ainsi son bec en avant. 

Les nageoires, dans ce jeune animal, sont proportionnellement plus 
grandes que dans le deuxième échantillon. Elles font une saillie plus 
considérable et sont plus obliques vers la tête. 

Le siphon à la forme habituelle de cet organe chez les Cirroteuthis. 
L’orifice palléal paraît très petit, et, de chaque côté de la base du siphon, 
on aperçoit dans l’orifice du manteau deux corps hémisphériques 
jaunâtres, dont la nature est inconnue. Le bord palléal a la forme d’un 
bourrelet dépourvu de pigment, encadrant un orifice quadrangulaire, 
dont le siphon cache le bord supérieur. 


L'ensemble des tissus est à demi transparent, surtout les membranes 
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de l'ombrelle, qui ont l'aspect d’un organe gélatineux. La conservation 
dans J'alcool a complètement détruit le pigment rose que présente 
l'animal frais et diminué sensiblement les dimensions; il est aussi 
moins sphérique, et son corps est moins anguleux. 

Les trois exemplaires du « Travailleur » et du « Talisman » sont, 
comme on vient de 
le voir, en assez mé- 
diocre condition pour 
juger exactement de 
leur aspect et de leur 
structure. Mais, com- 
me cette espèce a été 
capturée en 1896, aux 
Açores, par le Prince 
de Monaco, par 4 366 
mètres, une description 
CHMaNÉtE donnée par 
l’un de nous (33), com- 
plétée par une aqua- 
relle_ faite d'après 


Panimal vivant. Fig. 4. — Schéma montrant la disposition des membranes 

. . ë : interbrachiales de C. umbellala. 

Ce Cwroteuthis  vi- 
vant est rouge-brique vif avec l'intérieur de lombrelle d'un très beau 
violet foncé. Ses dimensions sont un peu supérieures à celles du 
plus grand échantillon du « Talisman ». Les membranes interbrachiales 
intactes permettent de se rendre compte de leurs détails et d'en cons- 
truire un schéma (fig. 1), qui précise nettement la description spécifique. 

O ? 
Elles n’englobent guère que la moitié inférieure des bras; la portion 
5 5 ; 

distale, correspondant à peu près au tiers de la longueur totale, est seu- 
lement parcourue latéralement par le prolongement de ces membranes. 

Les bras ne sont pas de même longueur; le dorsal a 121 millimètres, 
les latéraux 114 et 100, le ventral 105. 

On retrouve, de chaque côté du siphon, les deux tubereules jaunâtres, 


qui sont si apparents dans le plus petit des individus du « Talisman ». 
(Tazisman, VIII — Céphalopodes.) A1 
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SECTION II. — 7'RACHYGLOSSA Lürrex, 1882 (41). 
FAMILLE 1. — OCTOPODIDÆ »'Orsicexy, 1838 (43). 


Genre Octopus Lamarcx, 1799 (38). 


2. Octopus vulgaris Lamarck, 1799 (38). 


1799. Octopus vulgaris LamarcKk, Mém. Soc. Hist. nat. de Paris, 1, p. 18, 
1799 (38). 


\ 


Talisman. Dr. 68. — 8 juillet 1883. — Prof. 102 m. — Côtes du Soudan, devant le cap 


Bojador. — Fond de sable, coquilles et coraux. 
Observations. — Un seul exemplaire, d'assez grande taille, avec de 


grandes ventouses, a été capturé au chalut. 


5. Octopus sponsalis P. et H. Fiscnen, 1892 (18). 
(PLX XI Me 15 ad) 


1892. Octopus sponsalis P.et H. Fiscuer. Journal de Conchyliologie (3),t. XXTIT, 
p.297 (13). 


A. Talisman. Dr. 83. — 12 juillet 1883. — Prof. 930 m. — Lat. N. 22° 57. Long. 


O. 19° 51". — Au nord du banc d'Arguin. — Fond de sable vaseux vert. 
B: — Dr. 84. — 12 juillet 1883. — Prof, 860 m. — Même localité. 
C- — Dr. 85. — 12 juillet 1883. — Prof. 830 m. — Même localité. 


Observations. — Les dragages 83 et 84 ont fourni chacun quatre mâles ; 
le dragage 85, une femelle. 

Voici la diagnose latine donnée par les auteurs dans leur communi- 
cation préliminaire (13) : 

Corpus l&ve, purpureo-vinosum, concolor, maculis chromatophoris minutis 
tinctum. Caput versus latus internum oculorum tuberculis pluribus instruc- 
tum. Acetabula parva, interstitiis diametro eorum æqualibus discreta, in 
tertia postice parte brachiorum majora, in vicinio oris fere marima æquantia, 
in apice brachiorum minutissima sed perfecte formata. Brachia inæqualia, 
longitudine sic ordinata : 1, 2, 3, 4. Paria acetabulorum 68 in brachio 
dextro prümo speciminis masculin, 61 in secundo, 22 in tertio (copulatorio), 
53 in quarto. Brachium copulalorium subcylindricum : canaliculus sper- 


« 


malicus amplus, in fundo transversim striatus ; calamus brachialis profunde 
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ercavalus ; liqula copulatoria laminis transversis 6 prominentibus mstrucla. 
Les mesures en millimètres d'un des échantillons adultes sont les 


suivantes : 


PONS UEURRO ALES nn nee 145 mm. 
LE ÉTESENT A OO  E Re R S E SC 5 
EMBras (dorsal ArONE EE Er CR ee or 101 
2 — D ET 0e Din TO DID NUIT 0 D D 94 
D IDE LOC ONE) Laruns era 21e Sn Re nee ue 55 
EE VON TA) ER Me Ar ét nt a ne 80 
LOBrast dorsal eauche nr ne 94 
PA D TS ee A CE er 100 
3° A RP RP ND SR EE 84 
LD DE ARE) UE RE AR sl 
Diamètre maximum des ventouses.................. 55 
Ravonrdeombrellen" "et ss EE ne 22 à 25 


Le corps, chez cet Ocfopus, est à peu près aussi large que long; 
l'ouverture palléale, qui occupe environ les trois quarts de la largeur 
du corps, se trouve à 5-10 millimètres au-dessous des yeux, ou parfois 
même à leur niveau, suivant l’état de contraction. 

Le siphon mesure de 10 à 14 millimètres de long. La tête est un peu 
plus large que le corps. 

Les bras sont inégaux, l’ordre de grandeur étant 1, 2, 3, #; mais les 
bras 1 et 2 ont à peu de chose près la même taille. 

Les ventouses sont petites el assez écartées. Les plus grosses sont 
situées vers le tiers proximal du bras, mais elles sont à peine plus 
pelites au voisinage de la bouche. Dès le début, elles sont disposées en 
zigzag ; elles sont parfaitement distinctes jusqu’à la dernière, située à un 
dixième de millimètre de la pointe du bras. Ce caractère très net sépare 
cette espèce de 0. ergasticus et permet en outre d'y rattacher l’exem- 
plaire femelle. 

La face interne des ventouses est munie de rides rayonnantes, dont le 
pied festonne régulièrement l’orifice de la ventouse. 

Le bras hectocotylisé a une forme à peu près cylindrique; la gouttière 
spermalique qui court sur son bord gauche est bien développée sur 
toute la longueur et striée transversalement. L’extrémité, dépourvue de 


ventouses, est remarquablement grande ; elle atteint 17 millimètres dans 
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l’un des échantillons. Elle se compose de deux parties à peu près de 
même longueur : une proximale creusée au centre d’un profond sillon 
qui est le prolongement de la gouttière spermatique latérale; une 
distale ou palelte portant un enfoncement étroit, profond, tricuspide, 
muni de six replis transversaux bien marqués. On comparera la struc- 
ture de cet hectocotyle avec celle de Oetopus ergasticus, en examinant 
la figure ci-contre (Voy. fig. 2). 

La surface du corps est généralement lisse; cependant, au-dessus de 
chaque œil, du côté dorsal, on remarque un amas de petits tubercules 
noduleux, peu visibles dans la plupart des échan- 
üllons; au contraire, dans un autre, ces tuber- 
cules s'étendent en séries divergeant à partir de 
l'œil sur toute la peau dorsale du sac viscéral 
(fig. 10, PI. XXIT). Ces tubercules ne paraissent 
pas être des cirrhes fixes, mais peut-être sont- 
ils simplement produits à la volonté de l’ani- 


mal. Toutefois ils paraissent plus constants au 


voisinage des veux. 


A La couleur générale de lPanimal est pourpre 
rieure du bras copulateur 
de l'Oclopus sponsalis, gros- 
sie 2 fois. B, Extrémité 
antérieure du bras copula- 
teur de l'O. ergastlicus, gros- 


foncé assez uniforme. Les chromatophores sont 
petits; ils sont groupés d’une façon assez ca- 


ractéristique. On voit d’abord un semis de chro- 


sie à fois. 


ee an Matophores relativement gros, espacés, laissant 
entre eux de grands vides; puis, çà et là, on 
aperçoit des îlots arrondis formés d’un grand nombre de petits chro- 
matophores disposés concentriquement. Ces ilots sont de dimensions 
très variables, mais leur ensemble donne à la peau un aspect 
tacheté spécial. 

Si l’on cherche à rapprocher celle espèce d’autres Octopus, on doit 
tout d’abord s'adresser à ceux qui ont un gros hectocotyle; or, le petit 
nombre de ceux qui sont dans ce cas diffère totalement de 0. sponsalis 
par leurs autres caractères. Celui dont il parait être le plus voisin est 
0. lævis Hoyle; mais il en diffère par la forme des membranes inter- 


brachiales et quelques autres caractères secondaires. De plus 0. Zæuis 
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est une espèce du sud de l'Océan Indien, vivant à peu de profondeur 
(130 mètres), tandis que 0. sponsalis est une espèce de lAtlantique 
tropical saharien, prise de 830 à 930 mètres, ayant des ventouses bien 
plus petites que celles de 0. vis. Pour ces diverses raisons, notre 
espèce, Ü. sponsalis, est une des mieux caractérisées de ce grand 
genre Octopus, dont les nombreux représentants sont si difficiles à 
reconnaître les uns des autres et, il faut bien le dire, pour la plupart 


si mal décrits. 


4. Octopus ergasticus P. et H. Fiscuer, 1892 (18). 
(PIERRE Aa) 
1892. Octopus ergasticus P. et H. Fiscaer. Journal de Conchyliologie, 1892 (143), 
XXXII, p. 297 (13). 


A. Talisman. Dr. 84. — 12 juillet 1883. — Prof. 860 m. — Lat. N. 22°54'. Long. 
O. 19° 46", — Au nord du banc d’Arguin. —- Fond de sable vaseux vert. 

B. — Dr. 85. — 12 juillet 1883. — Prof, 830 m. — Même localité et mème fond. 
Observations. — Le dragage 84 à fourni un mâle de grande taille 


et une femelle adulte. Le dragage 85 a fourni seulement trois mâles 
Jeunes, dont un très jeune. 

Voici la diagnose donnée par les auteurs dans leur communication 
préliminaire : 

Animal præcedenti fere simile, sed majus: differt capite lævt ; acetabulis 
in apice brachiorum imperfectis : acetabulorum paribus 100 in brachio 
dextro primo speciminis masculini, 194 in secundo, 34 in tertro (coputa- 
torio), 90 in quarto ; brachio copulalorio subconico : canaliculo spermatico 
anqusto, parum profundo et in fundo lævigato: calamo brachiali parum 
profundo, brevi; liqula  copulatoria excavata, laminis fransversis 7 
(antica obsoleta, sequentibus crista longitudinali mediana intersectis, 
postiers 3 integris, prominentibus) instrucla. 

Voici les mesures prises sur un individu mâle, adulte, comptées en 


millimètres, les bras mesurés à partir de la bouche : 


ÉONÉUEURALOTRlE SRE MS ER PRE Ne 270 mm. 
ARS EUREUNCOEDE SRE EE RE ue 45 
1#/Bras dorsallidrois "ist tee. 221 
2e — eo at en eur ite DU Ne 214 
D° —- — HINECLOCOLVIE) re ee 108 
4° (VENT) PERRET Et Re 172 
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lMBras dorsalrsauche rt APN TPE EEE 220) mm. 
2e A dE 5 oo DAS 
ac — A Do de DDC 203 
fe (ventrall :— 22 Re EEE 184 
Diamètre maximum des ventouses.........,....... 2 
Rayon de l'ombrolless 22 Re 34 à 94 


Ce Céphalopode se rattache à la catégorie des espèces dont le corps est 
mou, la peau épaisse et comme infiltrée d’eau dans son derme conJonc- 
tif, de sorte que les sinuosités du corps sont atténuées, les bras cylin- 
driques, les ventouses enfoncées dans la peau qui les entoure. 

La peau est complètement lisse sans papilles. 

La tête est de mème diamètre que le corps et n’en est pas séparée 
par un étranglement; il n'y a pas davantage de séparation entre la tête 
et les bras. 

Le corps est aussi long que large; l'ouverture palléale occupe les trois 
quarts environ de la longueur du corps, et ses commissures arrivent 
sensiblement au-dessous des veux. 

Le siphon a de 14 à 17 millimètres de long. La formule de la longueur 
relative des bras est, d’une façon générale, 1, 2, 3, 4. Leur contour est 
circulaire. Les ventouses sont petites, leur diamètre maximum étant 
2 millimètres. L'espace qui les sépare est supérieur à leur diamètre ; 
elles ont sensiblement le même diamètre depuis la bouche jusque vers 
le tiers du bras. Dans le plus grand échantillon, le premier bras droit 
porte 90 paires de ventouses. 

L'ombrelle n'atteint que le tiers de la longueur totale des bras; elle 
est moins développée entre les bras ventraux; son maximum est entre 
les dorsaux. 

Le bras hectocotylisé est subconique, replié vers le dehors à son 
extrémité libre, qui porte une région modifiée relativement importante. 
La palette terminale est tricuspide, bien développée, munie de 6 ou 
7 plis transversaux soulevés au milieu par une crête mousse bien 
marquée. Le calamus brachial est étroit et continue le sillon sperma- 
tique directement. Celui-ci est représenté par une simple bandelette 
blanchâtre, membraneuse, à peine plus marquée que dans les autres 


bras, lisse, et ne formant pas un canal véritable. 
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Plusieurs des individus ont des tubercules peu marqués au-dessus 
de chaque œil. 
L'estomac de l’un des mâles contenait de nombreuses soies d'Anné- 
lides, quelques débris de Crustacés et un fragment de Crinoïde. 


La coloration générale est rouge vineux. 


Genre Scæurqus TRoscHELz, 1897 (55). 


"ES Scæurgus tetracirrhus (D'ORBIGNY) Tiger, 1838 (54). 
(PLEKI fee 42) 


1838. Octopus letracirrhus D'ORBIGNY. Céphal. acétabulifères, p.26, PI. XXIT (9). 
1880. Scœurgus tetracirrhus Tiger. Bull. malac. ital., p. 12, vol. VI (54). 
1882. Pteroctopus tetracirrhus P. Fiscuer. Manuel de Conchyl., p. 334 (10). 


À. Talisman. Dr. 110. — 29 juillet 1883. — Prof. 410 à 460 m. — Canal de Saint-Vincent- 
Saint-Antoine. — Fond de sable et gravier. 
18 — Dr. 111. — 29 juillet 1883. — Prof. 400 à 580 m. — Mêmes parages. 


Observations. — Le premier dragage a fourni un mâle, le second deux 
mâles et une femelle. 

L'hectocotyle de cette espèce est peu connu, aussi est-il bon de don- 
ner quelques détails sur sa constitution. On sait que, dans le genre Scæur- 
qus, c’est le troisième bras gauche du mâle qui est ainsi modifié. Il est 
très notablement plus court que les autres ; ainsi, dans les 3 échantillons 
mâles observés, avait-il 96 millimètres, tandis que son correspondant 
de droite en avait 123, chez un autre 76 contre 116, chez le dernier 
83 contre 112. La partie transformée, à l’extrémité du bras, est fort 
petite; chez un individu de 160 millimètres de longueur totale, elle 
n'a que 3°",2. Quelques plis transversaux très peu accentués marquent 
la palette terminale, et un repli, non fendu, la sépare de la région 
des ventouses (fig. 12, PI. XXII). La gouttière spermatique est peu 
profonde, à peine marquée le long du bras; c’est une simple ban- 
delette blanchâtre. L'ensemble du corps de l’animal est flasque et mou ; 
il paraît avoir eu chez tous les échantillons une teinte jaune plus ou 
moins marbrée de taches blanches. 
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Genre Æledone Leacn, 1817 (89). 


6. Eledone moschata (Lamarckx) Lracn (89). 


1799. Octopus moschatus LaMarcKk Mém. Soc. Hist. nat. de Paris, 1, p. 22, 


pl. Il (38). 
IS17. Æledone moschatus Lracu. Zool. miscell., TT, p. 138 (39. 


Talisman. Dr. 5. — 9 juin 1883. — Prof. 60 m. — Baie de Cadix. 
Observations. — Une femelle adulte ne présentant aucune particularité 


notable. 


SOUS-ORDRE II. — 2£CAPODA Lracx, 1818 (39). 
SECTION I. — HYOPSIDA Dp'OrBiaxy, 1845 (44). 
FAMILLE I. — SEPIOLINI Sreenxsrreur, 1861 (53). 

Genre Sepiola Leacu, 1818 (39). 


7. Sepiola Rondeleti LEacx, 1817 (39). 
LEeacx. Zool. Miscell., TITI, p. 140, 1817 (39). 


A. Travailleur. Dr. 3. — 6 juillet 1882. — Prof. 512 m. — Lat. N. 44 4’. Long. O. 
7°54 30". — Fond de sable. 

B. — Dr. 57. — 17 août 1882. — Prof. 240 m. — Lat. N. 38°8'. Long. O. 11°24’. 

C. Talisman. Dr.5. — 9 juin 1883. — Prof. 60 m. — Au large de Cadix. 

D: —— Dr. 23. — 15 juin 1883. — Prof. 120 m. — Au large du cap Blanc. — 
Fond de roches et de coquilles. 

E. — Dr. 65. —8 juillet 1883. — Prof. 250 m. — Au large du cap Bojador. — 
Fond de sable, coquilles, coraux. 

F. — Dr. 92. — 13 juillet 1883. — Prof. 140 m. — Au nord du banc d'Arguin. 
— Sable vaseux verdàtre. 

G. — Deux individus sans localité. 

Observations. — Cette Sépiole est représentée par 11 individus qui, 


pour la plupart, se rapportent à la forme {typique de l'espèce. Il n’y a que 
quelques particularités secondaires à signaler. 

Chez une femelle {« Travailleur », B),il y a un paquet de spermato- 
phores fixés dans la rainure du sac palléal, tout près de la bride nuchale; 
ils font largement saillie au dehors. 

Chez un autre individu («Talisman », D), on remarque dans le pédon- 


cule des ventouses de la palette tentaculaire un nodule situé à peu près 
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au milieu, et ressemblant à une grosse cellule. Le mauvais état de cet 
échantillon n’a pas permis de constater s'il était constitué par des 


cellules nerveuses ou glandulaires. 


8. Sepiola scandica STEENSTRUP, 1887 (53). 


D'TEENSTRUP, Votæ teuthologicæ, VI, p.65, 1887 (53). 


À. Travailleur. Dr. 25. — 24 juillet 1882. — Prof. 460 m. — Lat. N. 36° 41”. Long. O. 
10° 35 30”. — Fond de vase. 
B. Talisman. Dr. 3. — G juin 1883. — Prof. 106 m. — Cadix. 
Observations. — Deux femelles ont été capturées: l’une de moyenne 


taille {A), l’autre de grande taille, en pleine reproduction (B). 
Il semble au premier abord assez singulier de trouver dans ces parages 
une espèce dont le nom est scandica; mais on se souviendra qu’elle n’est 


pas rare dans la Méditerranée, sur les côtes d'Algérie et du Maroc. 


/ 9. Sepiola scandica STEENSTRUP (53) var. macrocephala, var. nov. 
(PIEXKIVi ie. ete) 


Travailleur. Dr. 54. — 10 août 1882. — Prof. 400 m.— Lat. N. 32° 4020”. Long. 0. 
18° 5430” — Fond de sable, roche et coraux. 


Cette Sépiole se rapproche par l’ensemble de son organisation de 
S. scandica de Steenstrup; mais elle en diffère par la dimension de sa 
tête, qui est beaucoup plus grosse que dans la forme typique. Ce carac- 
tère n’est pas suffisant pour créer une espèce nouvelle ; mais il suffit de 
jeter un coup d'œil sur les figures 1 et 2 de la planche XXIV pour se con- 
vaincre que l’aspect général de lPanimal est très modifié par cette dispo- 
sition. Le seul exemplaire capturé de cette Sépiole est un mâle, dont le 
bras hectocotylisé est construit à peu près comme celui de S. scandica, 
avec une membrane basale de forme auriculaire un peu plus compliquée 
que chez l’espèce type. La base de chacun des deux bras ventraux 
présente un tubercule en forme de talon très nettement accentué des 
deux côtés de l’échancrure comprise, sous la bouche, entre la racine 
de ces bras, 

Les tentacules ne sont pas très longs; 1ls portent une massue tout à 


fait analogue à celle de la forme typique; mais, tout le long de ces 


(Tazismax, VII. — Céphalopodes.) 42 
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appendices, on remarque un sillon bien net, bordé d’üne crête accentuée. 
Les veux sont énormes et constituent à eux seuls les trois quarts 

de la tôle. Ils se touchent presque sur la ligne médiane dorsale 

(fig. 1 et 2). On remarque également la largeur de la bride nuchale, 


qui occupe environ le tiers de louverture palléale. 


Genre Aossia OWEN, 1834 (45). 
Sous-genre /ossia APPELLOF, 1898 (1). 


10. Ross'a macrosoma {DELLE CHiaJE) D'ORBIGNY, 1839 (44). 


1829. Sepiola macrosoma DELLE Cuiage. Mem. stor. antm., t. LXXI (5). 
18539. Rossia macrosoma D'ORBIGNY. Cephal. acétabulifères, p. 245, pl. IV, 
fig. 13-24 (44). 


A. Travailleur. Dr.3.— 6 juillet 1882. — Prof. 512 m. — Lat. N. 44° 4’. Long. 0. 7°5430". 
— Sable. 

B. Talisman. Dr. 70. — 9 juillet 1883. — Prof. 698 m.— Côtes du Soudan. — Sable 
vaseux, coraux, coquilles. — Un mâle et une femelle. 


x 


Observalions. — Ces deux Céphalopodes ont été comparés à des 
individus de la Méditerranée, et leur identité a été reconnue aussi com- 
plète que possible. Les deux bras dorsaux du mâle sont hectocotylisés 
et absolument symétriques: les # rangées inférieures, de 2 ventouses 
chacune, ne sont pas modifiées; mais, à partir de la 5°, tandis que 
chez la femelle il y a des rangées de # ventouses, ici on trouve 16 rangées 
de 2 ventouses seulement; puis ensuite, vers la pointe, le bras reprend 
son aspect normal des autres bras du mâle: c’est-à-dire que les ventouses 
y sont disposées par 4, les marginales étant plus grosses que les médianes. 
En outre, un repli de la peau, situé sur le bord externe, forme gouttière 
entre la »° paire et la 20° paire de ventouses. Dans la même région, entre 
2 ventouses consécutives de la série longitudinale externe, existe un 
enfoncement transversal qui s'étend jusqu'à la gouttière. Racovitza (49) 
a récemment étudié cette disposition et a vu qu'elle correspond à une 
glande spéciale, dont le grand développement chez l'adulte produit un 
boursouflement des tissus bien visible du côté interne des bras dans 


l'échantillon du « Talisman ». 
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Sous-Genre Ærandlinia Nonmax, 1890. 


11. Rossia Caroli L. Jousin, 1900 (84). 
PL 'XXIV, fe. 3'à 8. 


1900. Æossia Caroli L. Jousin, Bull. Soc. sool. de France, 1902 (34). 
1902. — L. Jousix, Revision de la famille des « Sepiolidæ ». Mém. 
Soc. zool. de France. XV, 1902 (25). 


A. Talisman. Dr. T1. — 9 juillet 1883. — Prof. 640 m. — Au large du Soudan. — Lat. N. 
29° 35°. Long. O. 1818". — Sable vaseux, coraux, coquilles. 

3j — Drag. 81. — 12 juillet 1883. — Prof. 860 m,— Au nord du bane d'Arguin. — 
Lat. N. 22054’. Long. O. 19° 46/. — Sable vaseux vert. 

(Ce -— Dr. 85.— 12 juillet 1883. — Prof. 830 m. — Lat. N. 22° 57/. Long. O. 19° 51’. 
— Sable vaseux vert. 

D. —- Dr. 95. --- 14 juillet 1883. — Prof. 1230 m. à 1160 m.— Lat. N.20° 38’. Long. 
D2039 Au large de la côte du Sahara, — Sable vaseux verdâtre. 

Observations. — Celle espèce n'est actuellement connue que par un 


Fig. 3. — Rossia Caroli, réduit d'un tiers, vu par Fig. 4. — Rossia Caroli, réduit d'un tiers, vu par 


la face dorsale. la face ventrale. 


seul individu décrit en 1902 (84), capturé par le Prince de Monaco 


aux Acores, à une profondeur de 1 098 mètres. 


332 CÉPHALOPODES. 

Les exemplaires sont au nombre de quatre, parmi lesquels deux mâles 
adultes et deux jeunes, dont l’un est probablement une femelle. 

Les deux bras dorsaux sont hectocotylisés; la modification consiste 
en ceci: après 4 rangées de 2 ventouses, sur la partie du bras non modifiée, 
on en trouve 9 sur la partie modifiée ; au lieu de 2 ventouses, il ÿ en a 5 
au 6° rang; un repli cutané externe formant gouttière longe le bras de 
la 5° à la 13° rangée de ventouses; des sillons transversaux se voient 
entre les supports des mêmes ventou- 
ses. En somme, cette hectocotylisation 
est peu apparente. 

Les ventouses des tentacules sont 
fort petites (fig. 5) : les plus larges 


ont 0"",350 de diamètre; leur ouver- 


ture est fort étroite et garnie de 5 ran- 
MR US gées concentriques irrégulières de 
acules, très grossies. 

plaques munies chacune d’une grosse 

saillie cylindrique et tronquée. En dedans de ces plaques, on trouve des 

saillies moins grandes, disposées à plat sur le bord coupant du cercle 

corné de la ventouse (PI. XXIV, fig. 5). Ces saillies sont peu développées 

et peu réfringentes, ce qui les rend difficiles à voir. L'ensemble de ces 

ventouses forme une palette tentaculaire longue et étroite, ne dépassant 
guère l’épaisseur moyenne du bras. 

Les ventouses des bras sessiles sont plus grosses ; leur cercle corné 
diffère assez nettement de celui des ventouses tentaculaires. Les plaques 
portent chacune un tubercule arrondi, mamelonné, beaucoup moins 
gros et de forme différente de celle des précédentes. Le bord corné 
coupant ne porte pas de dents mousses; il est seulement un peu ondulé 


et légèrement irrégulier (PI. XXIV, fig. 6). 


Genre /eteroteuthis Grax (19). 


12. Heteroteuthis dispar (RurpezL), Gray, 1845 (19). 


1845. Sepiola dispar RuPpezz. Giorn. Gab. Messina,t. XXVI (/ide Verany) (59). 
1849. Rossia (Heteroteuthis) dispar Gray. Brit. Mus. Cat., p.90 (19). 
1886. Heteroteuthis dispar (Gray) Hovyze. Cat. Rec. Cephal., p. 205 (23). 


CÉPHALOPODES. 333 


A. Travailleur. Dr. 61. — 22 août 1882. — Prof. 1290 m. — Lat. N. 41°18'. Long. O. 


119534". — Vase. 
B. Talisman. Dr. 47. — 26 juin 1883. — Prof. 1153 m. — Lat. N. 29°2’. Long. O. 


1449. — Entre Lanzarote et la côte d'Afrique. — Fond de vase. 


Observations. — L'échantillon du « Travailleur » est malheureusement 
en très mauvais élal. Celui du « Talisman » est un mâle adulte et bien 
conservé. On y remarque les grosses ventouses caractéristiques du 
3 bras. Les nageoires, presque complètement dépourvues de chro- 
matophores, sont insérées très obliquement. Les lignes d'insertion 
de ces deux organes viennent se rencontrer à la pointe postérieure 
du corps. 

La contraction de l'individu pris par le « Travailleur » est telle que 
la tête est presque toute rentrée dans la cavité palléale, ce qui lui donne 
l'aspect du MVectoteuthis Pourtalesi de Verrill. Les bras sont grêles et 


sans grosses ventouses. 


FAMILLE IT. — SEP/IARII Sreexsrrur, 1861 (52). 
Genre Sepia Linxé 1758 (40). 
13. Sepia elegans D'ORBIGNY, 1829 (9). 


1829. Sepia elegans D'ORBIGNY, Céphalopodes acétabulifères, p. 280, PI. VIIT et 
XX VII (9). 
À. Talisman. Dr. 3. — G juin 1883. — Prof. 106 m. — Golfe de Cadix. — Fond de vase 
et de coquilles. 


B. — Dr. 5. — 9 juin 1883. — Prof. 60 m. — Au sud du golfe de Cadix. — Fond 
de vase et de coquilles. 
C. — Dr. 67.— 8 juillet 1883. — Prof. 130 m.— Soudan, devant le cap Bojador. — 


Fond de sable, coquilles et coraux. 


Observations. — Ces échantillons comprennent # mâles, dont 2 jeu- 
nes et une femelle adulte. Ils ne présentent aucune particularité 


digne d'être signalée. 


14. Sepia Orbignyana Férussac et D'OrRBIGNY, 1826 (9). 


1826. Sepia Orbignyana Férussac et D'ORBIGNY. Tableau méthodique. Ann. des 
SCnat., NI, p.156, 1826 (91° 


À. Talisman. Dr. 91. — 13 juillet 1883. — Prof. 235 m. — Lat. N. 21° 51’. Long. O. 
19° 48". — Au nord du banc d'Arguin. - Fond de sable vaseux verdâtre. 
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B. Z'alisman. Dr. 92. — 13 juillet 1883. — Prof. 140 m. — Lat.N.21° 47’. Long. O. 19° 47. 


— Au nord du banc d’Arguin. — Sable vaseux verdâtre. 
Observations. — Ces échantillons sont deux femelles répondant au 


type normal, adultes, et ne présentant aucune particularité spéciale. 


SECTION II. — (ÆGOPSIDA D»’'Ormicny, 1839 (9). 
FAMILLE I. — ONYCHII Srerxsrrup, 1861 (52). 
Genre Pleryqgioteuthis H. Fiscuer 1895 (14). 

15. Pterygioteuthis Giardi H. Fiscuer, 1895 (14). 


(PI. XXII, fig. 6 et 7, et PL. XXIV, fig. 9 à 15.) 


1895. Plerygioteuthis Giardi M. Fiscuer. Journal de Conchyliologie, 18%, 
t. XLIIL, p. 205-211, PI. IX (14). 

1904. Pterygioteuthis Giardi Hovyze. Bull. Museum compar. Zool. Harvard 
College, p. 39, PI. VII et IX (25). 


Talisman. Dr. 20. — 14 juin 1883. — Prof. 1105 m. — Lat. N. 33° 43’. Long. O. 11°22/. 
— Au large des côtes du Maroc, devant Mazaghan. — Fond de vase. 
Observations. — L'exemplaire unique capturé par le « Talisman » 


est une femelle non arrivée à sa taille maximum, bien qu'elle porte des 
spermatophores fixés dans le sillon palléal. Ce Céphalopode n’était pas 
en très bon état de conservation, aussi la description donnée par Pun 
de nous, en 1895, contient-elle quelques lacunes. Comme, en outre, 1l 
étail nécessaire de conserver léchantillon pour les collections du 
Muséum, il a été impossible d'en donner une description plus détaillée. 
Mais, depuis l’époque de la publication de cette note préliminaire, plu- 
sieurs nouveaux échantillons capturés au cours d’une croisière de 
l« Albatross » ont permis à Hoyle de la compléter. 

Nous allons tout d’abord reproduire presque intégralement la deserip- 
tion originale qui se rapporte exclusivement à l'échantillon du « Talis- 
man »; nous indiquerons ensuite quelques détails complémentaires 
d’après Hoyle. Voici d'abord la diagnose de l'espèce. 

Corpus elongalum, acutun. Prima, secunda et tertia brachia membrana 
extlerna simplice el membrana interna undulata instructa ; secunda et 


tertia brachia in basi cupulis parvis biseriatis, in medio paucis cupulis 
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uncinalis majoribus armala, in apice cupulis destituta. Clava tentacu- 


lorum parva, cupulas sine uncis ferens, in basi duabus cupulis majoribus 


el duabus fossulis instructa. Pinnee in posteriore lriente corporis site, 


haut terminales, rotundutæ, dila- 
late, in longiludine  breviore 
earum diametro corport affir&, 
iqilur corpus versus conslriclæ : 
ob eam rem strie pinnarum fla- 
belliformes. 

Corps allongé,  fusiforme ; 
premier, deuxième el troisième 
bras munis d’une membrane ex- 
terne simple et d’une membrane 
interne festonnée ; deuxième et 
troisième bras portant à leur 
base des ventouses normales 
disposées sur deux rangs, munis 
vers leur partie moyenne dun 
très pelit nombre de ventouses ; 
crochets rétractiles, dépourvus 
de ventouses à leur extrémité ; 
premier bras portant, sur toute 
sa longueur, des ventouses dis- 
posées sur deux rangs, dont plu- 
sieurs sont munies de crochets. 

Massue  tentaculaire pelite, 
pourvue de ventouses sans cro- 
chets, présentant un appareil de 
connexion formé par deux ven- 


touses et deux dépressions. 
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Fig. 6. — Plerygioleuthis Giardi, grossi 5 fois. 


Nageoires situées vers le tiers postérieur du corps, non terminales, 


s’'insérant sur une longueur plus courte que leur diamètre, arrondies 


et dilatées dans leur région libre, fortement rétrécies suivant leur ligne 


d'attache, à stries divergentes et flabelliformes. 
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Voici maintenant les observations faites sur cet échantillon, repro- 
duites presque textuellement d'après la note préliminaire (14). 

«Ge type nouveau, comme genre et comme espèce, est représenté 
par un seul échantillon. Malgré sa petite taille, l’'exemplaire doit être 
adulte, où peu s'en faut, car la présence d'un faisceau de spermato- 
phores déposés sous le manteau (PI. XXIV, fig. 11) montre que c’est une 
lemelle arrivée à maturité sexuelle. 


Voici les dimensions approchées de l’animal, en millimètres : 


ÉonBUCUr AU CORPS AR AT RE TRE FREE 19 mm. 
— probable de Ja tête avec les bras en extension. Il 
—- totale:Probable. RE re ERP 0 
Cars eur CORPS EE NT RIRE LR EUR 5; 
=. Gdedsftélenue 7 RP RER 0,9 


«Les téguments sont peu colorés; les chromatophores sont plus 
abondants sur la face dorsale (fig. 11 et 12) que sur la face ventrale 
Mig. 9), où ils ne se rencontrent guère que dans la région postérieure. 
Les bras sont très peu riches en pigment, etles nageoires en paraissent 
dépourvues. 

« Les bras les plus longs sont ceux de la troi- 
(ie N sième paire, et les plus courts ceux de la première 
| paire. 

« Les bras de la troisième paire (fig. 7, et pl. XXIV, 
: fig. 13) sont aplatis et munis, de chaque côté, d’une 
: membrane très développée, simple du côté externe, 
repliée du côté interne, de manière à constituer 
un certain nombre de festons. La moitié distale du 
bras est dépourvue de ventouses; la moitié proxi- 
male porte (sur le bras droit), à partir de la base, 


9 ventouses, disposées sur deux rangées. Ces ven- 


2 touses, dont le diamètre maximum est 0"",15, sont 
Sd —= roisieine Dras 
droit du Péerygioteuthis réculières, et leur cercle Corné-porte sursonpour- 
Giardi, grossi 12 fois pour 
montrer les ventouses à our À à 5 a O6 à De fl \e J1A S ol oonales. 
griffe rétractile. on F7) Nee 0 re e de QUE FE Le | | J5 


Après ces ventouses régulières, on trouve deux (sur 
O ) 
le bras droit) ou trois (sur le bras gauche) ventouses à crochet, ayant 


0°",2 à 0°%,25 de diamètre. La figure 15 représente l'aspect extérieur 
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d’une de ces ventouses, vue de profil, grossie 40 fois : on voit que 
le crochet est rétraclile, comme chez différents types de Céphalo- 
podes à griffes. 

« Toutes ces ventouses sont insérées sur la surface comprise entre Îles 
festons de la membrane interne et l'angle du bord latéral interne, sur- 
face qui se rétrécit à partir de la base pour disparaître après la dernière 
ventouse à griffe : il n'y a donc plus de place pour des ventouses sur 
la moitié distale du bras ; celte circonstance rend très vraisemblable 
l'hypothèse que les ventouses sont bien réellement absentes dans cette 
région et exclut celle de leur disparition accidentelle. 

« Les bras de la deuxième paire sont un peu plus courts que ceux 
de la troisième, mais construits sur le même type : on y trouve done, 
à partir de la base, des ventouses régulières, disposées sur deux rangs, 
un très petit nombre de ventouses à griffe et une portion distale 
dépourvue de ventouses; les membranes externe et interne sont bien 
développées. 

« Les bras de la première paire diffèrent de ceux de la deuxième 
et de la troisième paire par la présence de ventouses sur toute leur 
longueur. À partir de la base, on trouve 6 ou 7 paires de ventouses 
régulières, disposées suivant deux lignes longitudinales, puis # à 
» paires de ventouses toutes semblables, à griffe bien développée, dont 
le diamètre décroît de 0°",19 à 0"",14; chaque paire est disposée très 
obliquement, de sorte que l’ensemble des ventouses à griffe forme une 
ligne de zigzags. Les ventouses à griffe commencent un peu avant le 
milieu du bras et s'étendent sur une longueur de 1°”,2 environ; au 
delà, le diamètre des ventouses descend brusquement de 0°",14 à 
0®,09 ; elles sont sur deux rangs et ne montrent pas de griffe visible : 
je crois qu’elles en sont dépourvues, mais leur petitesse m'empêche 
d'être affirmatif sur ce point. Elles diminuent graduellement de taille 
vers l'extrémité du bras, où leur disposition cesse d’être perceptible. 
Ces deux bras sont munis également d'une membrane simple du côté 
externe et festonnée du côté interne, chaque feston correspondant 
exactement à une paire de ventouses. 


« Les bras de la quatrième paire (fig. 9) montrent une membrane 
(Tazismax, VIIT. — Céphalopoues.) 43 
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mince du côté externe; ils sont très lisses et ne présentent pas traces 
de ventouses; je crois donc que ces petits organes ne s’y rencontrent 
pas à l’étal adulte; mais je ne puis pas être aussi aflirmatif en ce qui 
concerne lextrémité des bras des deuxième et troisième paires. 

«_ Les bras tentaculaires sont relativement longs ; ils devaient, à l’état 
d'extension, avoir probablement la même longueur que l'animal entier; la 
base en est assez épaisse et pigmentée (fig. 9, PI XXIV): je ne puis pasdire 
si la massue lentaculaire portait ou non un repli membraneux; celui-ci, 
s'il existait, élait en tout cas fort petit. Les ventouses de la massue 
(la figure 8 représente la massue du bras tentaculaire gauche) sont 
disposées très irrégulièrement en rangées de quatre; on compte une 
vingtaine de ces rangées, jusqu'au sommet: ce sont des ventouses arron- 
dies, régulières, sans trace de griffe, ayant au maximum 0°",08 à 0"",09 ; 
leur cercle corné porte, sur son pourtour, plusieurs rangées de plaques. 

«On trouve, à la base de la massue (fig. 8), deux ventouses plus grosses 
,15 de diamètre, 


n I 


que les précédentes, ayant environ 0 
croisées, avec deux dépressions dont le fond est un peu 
convexe ; ces deux ventouses, avec les deux dépressions, 
constituent l'appareil de connexion; les deux ventouses 
correspondantes du bras droit, que J'ai également exa- 
minées, ont rigoureusement la même disposition et la 


même orientation que celles du bras gauche, et le dessin 


ee du qui les représenterait serait identique à la figure 14, 
ras entaculaire 
gauche, grosse  {PI, XXIV); on conçoit donc que, lorsque les deux 
25 fois. On distin- . 
gue à la base de massues tentaculaires s'appliquent suivant leurs faces 
la massueles deux . : 
ventouses et les. garnies de ventouses, les deux ventouses du bras droit 
deux cavités rece- 
rat be ventou- viennent s’enfoncer dans les deux dépressions du bras 
ses de Ia massue 
Le lorsque gauche et inversement, de sorte que l’adhérence est 
es bras tentacu- 
hires sont en parfaite. Cet appareil est remarquablement simple, 
connexion. 


puisqu'il se réduit à deux ventouses sur chaque bras. La 
portion de la massue comprenant les ventouses et l'appareil de 
connexion est très petite ; elle mesure environ 1°",6 de longueur. 

« Les veux sont assez gros, réniformes; leur état de conservation 


laisse beaucoup à désirer. 
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« La lèvre cireumbuecale est très développée; sa coloration est 
loncée. 

« Le corps est eylindro-conique, le bord du manteau montre, du côté 
ventral (fig. 9, PI. XXIV), deux angles qui correspondent aux crêtes de 
l'appareil de résistance. Celui-ci se présente avec le même caractère que 
chez les Onychoteuthide et chez les Ommatostrephideæ, c’est-à-dire qu’on 
trouve, sur la paroi interne du manteau, deux crêtes saillantes, et, sur 
la base de l’entonnoir, deux fossettes oblongues correspondantes. 

« Les nageoires ont une forme spéciale et fournissent le principal 
caractère du genre nouveau : au lieu d’être plus ou moins rhomboïdales 
et de s’insérer sur le corps sur une assez grande étendue, elles sont arron- 
dies et rétrécies, suivant leur ligne d'insertion, laquelle est plus courte 
que la moitié de leur diamètre (fig. 12, PI. XXIV) et s'arrête à une certaine 
distance de la pointe du corps. Cette structure est bien réelle et ne peut 
pas être attribuée à un décollement partiel des nageoires; en effet, les 
téguments sont parfaitement intacts de part et d'autre, et, en outre, les 
stries produites dans l’épaisseur des nageoires par les faisceaux muscu- 
laires sont divergentes et montrent une disposition flabelliforme qui ne 
laisse subsister aucun doute. Pour ne pas détériorer l'échantillon dans 
cette région si caractéristique, j'ai dû renoncer à enlever le gladius; j'ai 
simplement constaté qu'il présente une carène médiane, et que sa pointe 
est aiguë et solide. 

« Par son organisation générale (griffes, appareil de connexion des 
bras tenlaculaires, appareil de résistance, membrane natatoire des bras), 
ce Céphalopode montre des affinités indiscutables avec la famille des 
Onychoteuthidæ, dans laquelle je crois devoir le classer, en créant pour 
lui un genre nouveau et en dédiant l'espèce unique qui le compose au 
savant professeur À. Giard. » 

Depuis la publication de cette note, Hoyle (25) a étudié quatre nou- 
veaux exemplaires de cette même espèce, recueillis au cours des croi- 
sières d'Al. Agassiz au large de San Francisco, aux îles Galapagos et 
dans le golfe de Californie. Ces échantillons avaient été capturés par 
2234, 1025, 1683, 1 098 mètres. 

Il faut remarquer tout d’abord à quelle énorme distance ces Cépha- 
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lopodes ont été trouvés de celui du « Talisman ». Le cosmopolitisme de 
cette espèce est fort intéressant. 

Hoyle fait remarquer que l'exemplaire du «Talisman » est probable- 
ment un jeune ; aussi donne-t-il de nombreux détails sur ceux du Paci- 
fique, qui sont adultes, pour compléter la description du type de 
l'espèce. Nous ne signalerons que quelques-uns de ces détails. 

L'organe du siphon à une forme triangulaire, et on trouve dans ce 
tube une petite valvule bien distincte. Ce siphon est logé dans une petite 
dépression; de chaque côté de l'œil, se trouve une petite papille olfactive. 
Autour du bord inférieur de l'œil, il y a quatre ou cinq organes phospho- 
rescents. | 

La bouche est entourée d’une membrane extensible, de couleur 
pourpre, attachée à la surface interne de chaque bras, excepté sur les 
ventraux. 

Les bras portent des ventouses plus nombreuses que dans l’exemplaire 
du « Talisman » ; il n’y a ni ventouses, ni crochets sur le quatrième bras. 

La radula est remarquable par la complexité de sa dent centrale. 

Lorsque l’on ouvre la cavité palléale, on trouve en dessous de l’ouver- 
Lure de l’entonnoir deux corps ovoides symétriques ; deux autres sont 
situés à la base des branchies; un cinquième, ressemblant à un petit œil, 
sur la ligne médiane, entre la base des branchies, et enfin un sixième, 
petit, impair et médian, sous le cinquième. Hovyle à étudié ces pelits 
organes et a reconnu que ce sont des organes lumineux. Chacun d'eux 
est construit sur un type différent des autres; mais ils se rattachent, dans 
leur ensemble, à la disposition décrite par divers auteurs chez d’autres 
espèces de Céphalopodes. | 

Nous n’avons trouvé, dans le mémoire de Hoyle, aucun renseignement 
relatif à la structure de la plume. Ce fait est regrettable, car cet élément 
important aurait permis de préciser encore plus nettement les relations 
systématiques de ce Céphalopode. 

Ces quelques additions nouvelles à nos connaissances sur ?{erygioteuthes 
Giardi permettent de se rendre compte de l’intérèt morphologique de 
cette espèce et de juger de la place qu’elle doit occuper dans la classi- 


fication des Céphalopodes. Ce n’est pas seulement par la forme des bras 
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etdes crochets que cette espèce doit prendre rang parmiles Onychoteuthidæ, 
mais encore par suite de la présence et de la variété si intéressante de 
ses organes photogènes, qui la placent à côté des Abralia, Abraliopsis et 
Chaunoteuthrs. 


FAMILLE II. — TAONOTEUTHI Sreexsrrup, 1861 (52 bas). 
SOUS-FAMILLE HISTIOTEUTHIDÆ Jous (83) 


Genre AHistioteuthis »p'Orniaxx, 1829 (9). 


16. Histioteuthis Rüppelli Verany, 1851 (59) 


1851. Histioteuthis Rüppelli Verany. Cephal. Medit., p. 117, PI. XX et XXI(59). 


Talisman. Surface. — 24 août 1883. — Lat. N. 42 15, — Long. O. — 23°37. — Acores. 
Observations. — Cet échantillon adulte est incomplet, ses tentacules 


élant brisés au ras du corps. Les membranes interbrachiales sont intactes. 
Les yeux ont été enlevés; le sac viscéral est presque détaché de la tête. 


Voici les dimensions de l’animal, en millimètres : 


Longueur totale de l'extrémité du corps au bout du 


INRA RE PR USE APR TRIER ORALE: 1 EE pa LÉ? 630 m/m 
Ponsteunducorpsidorsale) + LA Etre ee 80 
Diamètre du corps à l'ouverture palléale............ 110 

— HéSNADEOITES: ns er A Re ae: 120 
HAUTENMAeSMATODIRESE ME TRE une een reiste mie Se ele fe ee 90 
ID'ÉÉMRTONERIELE EE RSS RE RE 70 
Ponsueurdusdbras{dorsal)ss. cn... M Re. A10 

-— du 2? — ES RDC EC ENT 380 
_ du 3° — RE ET 400 
— AURA Mental Re LAS nue 920 


L'animal est une femelle adulte, dont les glandes génitales annexes 
sont gonflées. 

Les organes photogènes sont bien développés. 

Il paraît probable que ce Céphalopode venait d’être tué par quelque 
Cétacé se nourrissant de ces animaux ; cela expliquerait sa présence inso- 


lite à la surface, ainsi que les mutilations nombreuses qu'il avait subies. 
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SOUS-FAMILLE. CHIROTEUTHIDÆ Gray, 1849 (19). 
Genre Chiroteuthopsis Prerrer, 1900 (47). 


17. Chiroteuthopsis Talismani, nov. sp. 


« (BLEXXN ne rRure) 
Talisman.— Dr. 118.— 10 août 1883. — Prof. 3175 m.— Lat. N. 34° 46’. Long. O. 36° 11’. 
— Au sud des Açores. — Fond de pierre ponce. 
Observations. — Un seul échantillon de cette singulière espèce a élé 


capturé; ilest probable qu'il ne provient pas du fond, mais qu’il a été 
pris entre deux eaux à la remontée du chalut, car c'est un Céphalopode 
nettement bathypélagique. Il a malheureusement été très détérioré par 
son séjour dans le chalut: aussi ne pouvons-nous en donner qu’une 
description très incomplète. Lestentacules, notamment, ontétéentortillés, 
brisés, et il est impossible d'en mesurer la longueur; le bout des bras 
a subi le même sort; leurs bases seules sont à peu près intactes. 

Ce qui caractérise cet animal dès le premier examen, c’est l’énormité 
de sa nageoire, à peu près ronde, un peu pointue à l'extrémité postérieure 
du corps. Gette nageoïire est, proportionnellement à la dimension géné- 
rale du corps, plus grande que chez aucun autre Céphalopode de la 
famille des Chiroteuthidæ. Le sac viscéral est, au contraire, de dimensions 
fort restreintes. Il a la forme d’un cornet très pointu, appliqué sur les 
trois quarts de sa longueur contre la nageoire. Ce cornet est surmonté 
par la partie supérieure du corps, qui, sous forme d’un cylindre à demi 
transparent, se contiaue directement avec la tête. Celle-ei n’est pas 
distincte du corps, elle est pourvue de deux yeux à son sommet; ils 
ne paraissent pas avoir été très gros, mais leur mauvais état empêche 
de préciser. 

Les cristallins de ces veux formaient les deux angles supérieurs de la 
tête, et c’est entre eux que, par l'intermédiaire d’un cou très étroit et 
très bas, s'attache la couronne tentaculaire et brachiale. 

Cette couronne semble avoir eu la forme générale de toutes celles des 
Cluroleuthidæ; ce qui en reste n’est pas suffisant pour pouvoir donner 


un tableau de mesure des bras. La figure 1 de la planche XXV est une 
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reconstitution de l'animal, la longueur des bras étant indiquée approxi- 
mativement d'après les débris qui restaient attachés aux moignons. La 
peau de la base des bras, sur leur face buccale, et les membranes entou- 
rant la lèvre sont de couleur violet foncé; on y voit encore sur deux 
rangs quelques ventouses qui paraissent avoir été jaunes. La lèvre cir- 
culaire, à large ouverture, entoure des mandibules relativement grandes: 
cette lèvre est jaune, tranchant sur la teinte violette des membranes qui 
l'entourent. 

Les tentacules formaient un amas entortllé, dont il n’a été possible 
d'isoler que des fragments. Nous avons pu cependant retrouver la palette 
tentaculaire de lun d'eux, portant encore quelques ventouses excessi- 
vement petites, posées sur un long pédoncule grêle, qui paraissent avoir 
été très nombreuses. 

Voici les mesures qu'il a été possible de relever sur cet échantillon ; 
elles sont très incomplètes en raison de la destruction à peu près totale 
des appendices. IT est probable que le long séjour dans Palcool a 
réduit les dimensions de lanimal; il existe en effet un croquis fait 
aussitôt après sa capture par C. Brongniart; ce croquis, plus grand 
que l'échantillon représenté, une fois déduit le grossissement indiqué, 


donne près d’un quart de diminution. 


Distance de la pointe de la nageoire à la bouche........ 90 m/m. 
Hauteurmdedamnmaseoires nettes 04 — 
Largeur de la nageoire........ Eu de Te 53 — 
Distance du bord palléal à la pointe de la nageoire ..... GL — 
Distance du cou au bord supérieur de la nageoiïire. ..... 26 — 
Diamètre de la tête au niveau des: yeux... :....,..... 9 — 


D’après le croquis de Brongniart, la couleur générale du corps ct 
de la nageoire est rose-chair pale; celle de la face interne du bras violet 
foncé, celle du pourtour de la bouche brun jaunâtre. 

Nous allons maintenant reprendre quelques détails de ce Céphalopode. 

La nageoire est à peu près ronde, molle, parsemée de gros chroma- 
tophores isolés ; quelques nodules blanchâtres sur la face ventrale sont 
peut-être les restes d'organes lumineux; il est impossible de préciser, en 
raison de l’état de l'échantillon; ces chromatophores sont abondants 


sur la face dorsale, plus rares sur la face ventrale. La nageoire se termine 


344 CÉPHALOPODES. 

en bas par une courte pointe déterminée par l’extrémité de la plume. 
in haut, derrière l'insertion du corps, la nageoire présente une profonde 
échancrure. La musculature de cet organe est puissante, et ce Cépha- 
lopode devait être un fort nageur. 

Le corps se compose de deux parties ; l’une supérieure cylindrique, 
allant de la couronne brachiale au bord palléal; l'autre conique, allant 
du bord palléal à la pointe de la nageoire. 

La partie supérieure est lisse dorsalement; ventralement, on aperçoit 
en haut les veux, au milieu l’entonnoir, en bas la masse viscérale, com- 
prenant le rectum, la poche du noir, le sommet des glandes génitales 
femelles, en particulier deux glandes nidamentaires blanches, ovales, 
obliques. 

L’entonnoir est bien développé ; 1l porte, des deux côtés de son 
ouverture inférieure, des fossettes adhésives profondes, saillantes, très 
développées. Leur bord inférieur est formé d’un cartilage arrondi, à 
contour bien délimité: le bord supérieur est à contour moins net, se 
fondant insensiblement avec la peau du siphon. Un fort ligament attache 
le fond de la fossette à la masse viscérale. En dehors et en haut de ce 
ligament, le clapet latéral de l’entonnoir est bien développé. Il a été 
impossible de voir exactement la structure intérieure de la fossette 
ovale; elle parait cependant contenir un tragus. De même, on ne peut 
dire s’il y a une valvule dans l’entonnoir. 

Le bord palléal est mou; son contour parait circulaire, sans sinuosité, 
sur le bord ventral; sur le dos, il remonte un peu plus haut, mais ne 
porte pas de cartilage nuchal. 

La partie conique du corps est courte; elle dépasse de 9 millimètres 
environ le bord de la nageoire ; au-delà, elle s’effile rapidement et est 
appliquée si complèlement contre la nageoire qu'elle paraît en faire 
partie. Le haut de cette région conique est attaché à la région échancrée 
de la nageoire par deux membranes triangulaires bien développées. 

Les yeux sont en mauvais état; ils semblent peu développés ; il est 
impossible de dire s’ils possédaient des organes lumineux. 

Les bras sont en couronne régulière ; les bases seules sont à peu près 
intactes; ils paraissent avoir été à peu près de la même grosseur; quant 
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à leur longueur, il est impossible de la mesurer, la plupart d’entre eux 
n’existant plus qu'à l’état de débris. Ils portent deux rangées de ven- 
touses que l’on voit en place sur la base de deux ou trois bras. Elles sont 
ovoides, percées d’un orifice entouré d'un cercle corné très développé 
à plaquettes disposées sur trois ou quatre rangs, surmontées chacune 
d’un petit tubereule. Le pédoncule est très court; les ventouses paraissent 
avoir été serrées les unes contre les autres. 

Les tentacules sont grêles, cylindriques ; ils paraissent avoir 8 à 
10 centimètres de long, autant qu’on peut en juger en rapprochant leur 
fragments. Ils se terminent par une palette étroite, longue de 8 à 
10 millimètres, portant un grand nombre de très petites ventouses, à 
très long pédoncule. Elles sont à peu près sphériques, avec deux talons 
satllants autour de linsertion du pédoncule, qui est encastré entre eux. 
L'orifice circulaire est pourvu de trois rangées de plaquettes, les plus 
petites au bord, pourvues d’un tubercule, les plus grandes en dedans 
sans tubercule. Le revêtement chitineux, jaune vif, recouvre tout l’inté- 
rieur de la cavité de la ventouse. 

Ce Céphalopode se rattache très nettement aux Chiroteuthidæ ; 11 se 
rapproche plus particulièrement du genre Chroteuthopsis, que Pfeffer 
a créé spécialement pour une espèce Ch. Grimaldi Joubin (80) placée 
primitivement par l’auteur dans le genre Cliroteuthis (47). Le genre 


de Pfeffer comprend done maintenant deux espèces. 


18. Chiroteuthopsis Grimaldii JousiN, 1895 (80). 
(PLAN, fig. 5 à 8.) 


1895. Chiroteuthis Grimaldii Li. Joulim. Cephal.de l'AU. Nord, p. 38 (80). 
1900. Chiroteuthopsis Grimaldii L. JouBin (PFEFFER). Synopsis ægops. Ceph., 
p. 187 (47). 
Talisman. Dr. 12.—11 juin 1883.— Prof. 958 m.— Côtes du Maroc au large de El Arash. 
— Fond de vase.-— Lat. N. 35° 11’. — Long. O. 9° 31”. 
— Dr. 15. — 13 juin 1883. — Prof. 1 425 m. Lat. N. 33° 57’. — Long. O. 10? 47’. 
Côtes du Maroc. — Fond de vase. 


Observations. — Charles Brongniart à fait, à bord du « Talisman », 
une aquarelle de l'échantillon pris le 13 juin, que nous reproduisons 


planche IV, figure 7. Ces deux exemplaires sont actuellement en 
Tauismax. — Céphalopodes. AA 
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assez mauvais état. Ils ont tous les deux perdu leurs tentacules. 

Ce fait est intéressant à noter, car le seul exemplaire connu actuelle- 
ment de cette espèce en est également dépourvu; cette disparition des 
tentacules paraît être fort commune non seulement dans ce genre, mais 
dans toute la famille, et ces deux cas nouveaux viennent s'ajouter à 
ceux qui sont signalés de divers côtés. 

L'état de conservation des deux échantillons est très défectueux: la 
couleur et l’épiderme ont complètement disparu sur l’un d'eux, à peu 
près totalement sur l’autre. La rétraction des tissus a amené la sortie 
complète des yeux de leur orbite dans l’un des échantillons; un œil 
manque totalement dans l’autre, tandis que le second œil est resté en 
place de l’autre côté. 

Voici le tableau des mesures, en millimètres, relevées sur les deux 


échantillons : 


{er Échantillon. 2° Échantillon. 
Longueur comptée du bee au bout de la nageoire.. D4 9) 

— des yeux au sommet de la nageoire..... PAT 16 
Hautéur'de la nagenire, 04000 Re t 22 15 
Largeur es en. oct RE RE 24 19 
Hauteur du corps (bord palléal à l'extrémité cau- 

Ale PR ER RTE de M en et re 41 29 
Diamètre de la tète au-dessous du niveau des veux. 11 (5 
Longucurndud?bras (dorsal rer eee 14 10 

— D RE ee 16 

— De RS, MEME SECRET 13 3 

— Ré (ventrale nr Mere re ete 1 34 
Hauteur du siphon re eee rome G ñ 


Il est bien certain que le long séjour de ces animaux dans l'alcool 
leur a fait perdre une notable partie de leur taille. 

Sur le plus petit des échantillons qui à conservé une partie de son 
épiderme, on peut voir encore en place la plupart des petits organes décrits 
par l’un de nous sous le nom d’yeux thermoscopiques. Ils se trouvent 
sur la fase dorsale de la nageoire, et on les aperçoit nettement sur Ja 
figure faite d'après une photographie grossie deux fois de l’échan- 
tillon. 

La face inférieure de la tête a également conservé la plus grande 


partie de la peau, ce qui permet de constater la présence de petits 
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organes qui ont un aspect analogue à ceux de la nageoïre. Ils sont entre- 
mêlés avec de gros chromatophores, et souvent il est impossible de 
préciser si, sous le chromatophore, il y a un appareil photogène. En 
raison de leur situation, on peut penser que la plupart sont des organes 
lumineux. La figure 8 montre leur disposition dans l'espace compris 
entre les veux, le siphon et la base des bras ventraux. IIS ne paraissent 
pas distribués selon un ordre bien déterminé, mais plutôt épars dans 
cet espace. On en aperçoit quelques-uns sur la base des bras, mais 1 
est impossible de savoir jusqu'où ils remontaient, lépiderme étant 
déchiré. Au-dessus du siphon, on apercoit un gros tubercule blanchâtre, 
médian, sous-cutané, il est possible que ce soit un organe photogène 
spécial. 

Sur le siphon, on distingue les traces de six organes pigmentés autour 
de l’orifice. Enfin, sur le corps et jusqu'à l'extrémité ventrale de la 
plume, on en aperçoit quelques-uns éloignés les uns des autres. 

Ceux de ces organes qui sont céphaliques semblent être de petits 
nodules blancs, sur le milieu desquels se trouve un gros chromatophore 
noir. Pour ceux-là, il n°v a pas de doute que ce sont des organes produc- 
teurs de lumière ; quant à ceux qui ne présentent pas de nodule blan- 
châtre, en raison de leur mauvaise conservation, on ne peut rien affirmer. 
Les plus nets de ces petits appareils sont ceux qui sont situés immé- 
diatement autour et en dessous des yeux. 

Les fragments du sépion qui ont pu être retirés de la nageoire 
montrent que la moitié environ de cet organe est constituée par un 
cône soudé, ce qui lui donne un aspect tubulaire. Ce sépion est extrème- 
ment grèle. Il était macéré etil est impossible d'en donner une figure. 

La découverte de ce Céphalopode par le « Talisman » dans la région 
du Maroc coïncide avec celle du premier individu capturé par le Prince 
de Monaco dans les eaux des Açores. Jusqu'à présent, on ne l’a signalé 
nulle part ailleurs. La profondeur de 1 #45 mètres pour l’exemplaire 
des Acores, de 958 et 1425 pour ceux du Maroc, en fait d’une façon 
très nette une espèce bathypélagique. D'ailleurs la présence des organes 
lumineux suffit à prouver l'existence de cette espèce dans les grandes 
profondeurs. 
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ESPÈCES DOUTEUSES 


19. Octopus. sp.” 


Travailleur. Dr. 28. — 27 juillet 1881. — Prof. 322 m. —Lat. N. 35° 2130”. — Long. 
O0. 6° 42 20". — Fond de vase. 


L'échantillon unique rapporté par le chalut est un petit Octopode à 
membranes interbrachiales très développées, allant jusqu’au haut du 
bras. Les ventouses sont serrées, nombreuses, régulières ; les yeux 
sont extrêmement gros, la fente palléale petite. La peau a complètement 
disparu, sauf quelques tubereules au-dessus des veux. 

L'aspect général rappelle un peu ies Crrroteuthis. 


Ilest impossible de faire une détermination spécifique plus précise. 


20. Octopus, sp. ? 


Talisman. Dr. 85. — 12 juillet{883. —Prof. 830 m. Lat. N. 22° 52’. — Long. O. 19°43" 


— Fond de sable vaseux vert. 


Quatre petits échantillons en bon élat d’un Oélopus; ce sont peut-être. 
des jeunes femelles d’0. sponsalis, mais il'est impossible de les déter- 


miner en raison de labsence de caractères bien nettement distincts. 
21. Octopus, sp.” 
Talisman. 1883. — Prof. 65 m. — Au large de Cadix. 


Un très petit échantillon qui est peut-être un très Jeune  Ücto- 
pus vulgaris. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


PLANCHE XXII 


Fic. 1. Octopus ergasticus g'. Figure d’en- 
semble, d'après une photographie, 
montrant la disposition des bras 
des ventouses et de lhectocotvle. 
Réduits d'un tiers. 

— 2, Octopus ergasticus g. Extrémité du 
bras hectocotvylisé de l'individu re- 
présenté dans la figure 1. Grossi 
3 fois. 

— 3, Octopus ergasticus Œ. Vue de pro- 
fil de l'extrémité du bras hectoco- 
tylisé d'un jeune individu mâle. 


Grossi 2 fois. 


— 4, Oclopus ergasticus Œ. Le bras hec- 
tocotylisé d'une jeune mâle. Grossi 
5 fois. 

— 5. Octopus sponsalis F. Figure d’en- 


semble de l'animal vu par la face 
ventrale, d'après une photogra- 
phie. Réduit de un tiers. 

— 6. Octopus sponsalis G'. Extrémité cu 
bras hectocotylisé. Grossi 2 fois. 


FiG. 7. Oclopus sponsalis Œ. Le second 

bras droit. Grandeur naturelle, 

— 8. Oclopus sponsalis. Fragment de la 
peau du dos montrantla disposition 
des chromalophores, les uns de 
grande taille régulièrementdisper- 
sés, les autres plus pelits, disposés 
par groupes concentriques isolés. 
Grossi 10 fois. 

— 9. Oclopus Ssponsalis F. 
d'un jeune mâle. 
2,66. 


Hectocotyle 
Grossissement 


— 10. Oclopus sponsalis. Région de l'œil 
montrant la disposition des tu- 
bercules cutanés. Grossissement 
2,66. 

— 11. Octopus  sponsalis.  Ventouses 
moyennes du premier bras dorsal 
gauche. Grossissement 5,33. 

— 12. Sæurgus tetracirrhus œ. Extré- 


mité du bras hectocotylisé. Grossi 
8 fois. 


PLANCHE XXII 


Fi. 1. Cirroteuthis umbellata. L'animal 
étalé de manière à montrer l'inté- 
rieur de l'ombrelle. Échantillon 
moyen. Grossi 2 fois. 

— 2, Cirroteuthis umbellata. L'intérieur 
de l'ombrelle montrant la région 
péribuccale, la disposition des 

ventouses, de l'ombrelle et des 

cirrhes. Échantillon moyen. Grossi 

G fois. 

Cirroteuthis umbellata. L'un des 

bras du plus grand échantillon, de 

grandeur naturelle. 


LD] 
nn DC) 


Fic. 4. Cirroteuthis umbellata. Une na- 
geoire de l'échantillon 
grossie 4 fois environ. 


moyen, 


Cirroteuthis umbellata. Le siphon 
et l'orilice palléal du plus petit 
échantillon. Grossi 10 fois environ. 

Pterygioleuthis Giardi. L'animal 
vu de profil d'après une photogra- 
phie. Grossi 4 fois. 

Plerygioteuthis Giardi. L'animal vu 
par la face dorsale. Grossi 4 fois. 
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PLANCHE XXIV 


Fi. 1. Sepiola scandica var. macroce- 
phala. L'animal vu par la face dor- 
sale, d’après une photographie. 
Grossi 2 fois. 

— 2. Sepiola scandica var. macroce- 
phala. L'animal vu par la face 
ventrale. Grossi ? fois. 

— 3. Hossia Caroli. L'animal vu par la 

face dorsale. Grossissement 1,33. 

BRossia Caroli. Autre échantillon vu 
par la face ventrale. Grossissement 
155: 

Rossia Caroli. Fragment du bord 
corné d'une ventouse tentaculaire. 
Grossissement 320 fois. 

HRossia Caroli. Fragment du bord 
corné d'une ventouse d'un bras. 
Grossissement 320 fois. 

Rossia Caroli. La palette tentacu- 
laire, d'après une photographie. 
Grossie 6 fois. 

BRossia Caroli. Bras dorsal hectoco- 


tylisé, d'après une photographie. 
Grossi 6 fois. 

9. Pterygioteuthis Giardi. L'animal vu 
par la face ventrale. Grossi 3 fois. 

— 10. Pterygioteuthis Giardi. L'animal 

vu de profil, de grandeur natu- 

relle. 

Pterygioteuthis Giardi. La tête et 

les bras vus par la face dorsale. 

Grossis 6 fois. 

— 12. Plterygioteuthis Giardi. La région. 
postérieure du corps, avec la na- 
geoire droite, vue par la face dor- 
sale. Grossies D fois. 

— 13. Plerygioteuthis Giardi. Troisième 
bras droit, vu par sa face interne. 
Grossi 12 fois. 

— 14. Pierygioteuthis Giardi. Palette du 
tentacule gauche. Grossie 25 fois. 

— 15. Pterygioteuthis (Giardi. Une ven- 
touse à griffe du troisième bras 
droit, vue de profil. Grossie 40 fois. 


PLANCHE XXV 


Fic. 1. Chiroteuthopsis Talismani. L'ani- 
mal vu par la face ventrale. Les 
bras et les tentacules ont été indi- 
qués approximativement d'après 
les débris qui en restaient, Gran- 
deur naturelle. 

— 2. Chiroteuthopsis Talismani. Ven- 
touse de la palette tentaculaire, vue 
de profil. Grossissement 450 dia- 
mètres. 


— 3. Chiroteuthopsis Talismani. Ven- 
touse de la base des bras. Grossis- 
sement 120 diamètres. 

— 4. Chiroteuthopsis Talismani. Une 


des fossettes cartilagineuses d’at- 
tache du siphon. Grossie 12 fois. 
— D. Chiroteuthopsis Grimaldii. L'ani- 
mal vu par la face dorsale. Grossi 
2 fois, d’après une photographie. 
— 6. Chiroteuthopsis Grimaldii. L'animal 
vu par la face ventrale. Grossi 
2 fois, d’après une photographie. 
(Taztsmax, VIIT — Céphalopodes.) 


— 7. Chiroteuthopsis (Grimaldii.  Re- 
production d'une aquarelle de 
C. Brongniart bord du 
« Talisman », d'après l'animal vi- 


faite à 


vant. L'échantillon représenté est 
un peu plus grand qu'à létat 
conservé. 

— 8. Chiroleuthopsis Grimaldii. Face in- 
férieure de la tête montrant la posi- 
lion des gros chromatophoresetdes 
organes lumineux. Grossie 4 fois. 

9. Cirroteuthis umbellata. Reproduc- 
lion d'une aquarelle de C. Bron- 
gniart faite à bord du « Talis- 
man », d'après l'animal vivant, vu 
par la face ventrale. Légèrement 
grossi. 

10. Cirroteuthis umbellata. Reproduc- 
lion d'une aquarelle de C. Bron- 
gniart faite à bord du « Talis- 
man », d'après l'animal vivant, vu 
de profil. Légèrement grossi. 
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BRYOZOAIRES 


Par Louis CALVET 


SOUS-DIRECTEUR DE LA STATION ZOOLOGIQUE DE CETTE 


AVANT-PROPOS 


L'étude des Bryozoaires du « Travailleur » et du « Talisman » avait été 
confiée tout d'abord au D Jullien, el les premiers résultats avaient été 
utilisés, déjà en 1882, par A. Milne- Edwards (1), en même temps qu'ils 
faisaient l’objet d’une publication spéciale du D' Jullien (2). Mais la ma- 
ladie vint arrêter le D' Jullien dans ses travaux systématiques, qu'une 
mort, aussi prématurée qu'inattendue, ne tarda pas à interrompre pour 
toujours. 

En 1903, M. le professeur Joubin, du Muséum, a bien voulu me pro- 
poser de poursuivre l'étude commencée par Jullien, et je lui en exprime 
mes plus vifs remerciments. 

Telle qu'elle me fut adressée par le Muséum, la collection des Bryo- 
zoaires du « Travailleur » et du « Talisman » ne comprenait que des 
matériaux à sec : les uns, ayant subi un triage préliminaire de la part 
du D' Jullien, comprenaient un certain nombre d'échantillons déjà déter- 
minés et étiquetés, — c'élaient ceux que l’on a pu voir exposés déjà dans 
les galeries du Muséum; — les autres n'avaient pas encore été dépouillés: 
mais, par suite du non-renouvellement de l'alcool dans lequel ils avaient 
été conservés, ils se trouvaient à sec. Deux ou trois flacons seulement 


contenaient encore de l'alcool. Cette collection, dont limportance était 


/ 


1) Archives des Missions scientifiques et littéraires, 3° série, L. IX, 1882. 
(2) Bull. de la Soc. z0ol. de France, vol. VI, 1382, 


356 BRYOZOAIRES. 

très grande, ainsi qu'on pourra en juger par le nombre et la variété 
des formes qu'elle renfermait, était done dans un très mauvais état. 
La presque totalité des échantillons, étant réduits à leur état squelettique, 
ne pouvaient permeltre non seulement la moindre observation anato- 
mique, mais encore la détermination de l’état dans lequel ils avaient été 
récoltés, soit en vie, soit à l’état de cadavres. 

[l'aurait été intéressant de connaître l’organisation anatomique de 
plusieurs espèces, dont la place systématique est mal connue et ne peut 
être précisée sur la simple observation du squelette du bryarium ou d’un 
bryozoïde. Malgré les quelques travaux publiés dans ces dernières années, 
la systématique des Bryozoaires reste une question toujours ouverte, 
appelant de nouvelles recherches. Une revision de grand nombre de 
genres et de la plupart des familles s'impose, et on ne saurait proposer 
des groupements bien naturels, sans le secours d’une connaissance très 
approfondie du détail de l’organisation des différentes espèces, l’organi- 
salion générale appartenant à un type à peu près uniforme dans toute la 
série. 

La bonne conservation des matériaux aurait pu encore fournir des 
renseignements précis sur la distribution des Bryozoaires, au double 
point de vue bathymétrique et de la nature des fonds, tandis que mis à 
sec, pendant de longues années peut-être, les observations ne présentent 
plus toute la précision désirable. De plus, anatomie aurait pu rensei- 
gner aussi, quant aux espèces des grandes profondeurs, sur leur mode 
d'existence, la nature de leur alimentation et, par là, aider encore à la 
connaissance du plankton abyssal. 

Dans de telles conditions, mon étude a été forcément bien limitée ; 
elle n’a pu être que purement déterminative, et elle viendra se classer, 
sans aucun doute, parmi celles qui ont fait jeter par nos biologistes 
actuels tant de discrédit sur les « spécialistes » et les travaux dits de 


« systématique ». 


Montpellier, le 28 novembre 1906. 
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INTRODUCTION 


Les Bryozoaires récoltés par le « Travailleur » (1881-1882) et le 
« Talisman » (1883) ont été dragués ou ramenés par les fauberts dans 
quarante-cinq localités diverses de la Méditerranée occidentale et de la 
partie orientale de Océan Atlantique, comprise dans une sorte d'espace 
triangulaire dont les sommets seraient occupés par Rochefort au nord, 
les îles du Cap-Vert au sud et la mer des Sargasses à l’ouest. Ces dra- 
gages ontélé effectués par des fonds de nature variée, à des profondeurs 
comprises entre 0 et 4060 mètres. 

Ces Bryozoaires constituent une collection très importante, ne com- 
prenant pas moins de 227 espèces se rangeant dans 72 genres, dont 
9 genres et 72 espèces doivent être considérés comme nouveaux. Parmi 
ces formes nouvelles, il en est 39 qui ont été déjà décrites et figurées 
par Jullien (1), et 33 dont J'ai donné la diagnose dans deux notes préli- 
minaires (2). Les 227 espèces appartiennent uniquement à la sous- 
classe des Bryozoaires Ectoprocles et se répartissent de la façon suivante 
dans chacune des trois subdivisions de l’ordre des Gymnolèmes : Cléno- 
stomes, b ; Chéilostomes, 169; Cyclostomes, 53. Les Cténostomes ne 
comprenant surtout que des formes côtières, il n’y a pas lieu d’être 
surpris de les voir aussi pauvrement représentés dans celte collection. 
Parmi les Chéilostomes et les Cyclostomes, dont plusieurs espèces 
offrent un réel intérêt au point de vue de la distribution générale des 
Bryozoaires, il en est une, la Cellaria biseriata Maplestone, qui n’était 
connue jusqu'ici qu'à l’état fossile, dans les terrains tertiaires d’Austra- 
lie, et que le « Talisman » à draguée dans la région du cap Blanc et dans 
la mer des Sargasses, respectivement par 2320 et 3530 mètres de pro- 
fondeur. Enfin ces différentes espèces se distribuent dans les différentes 
localités où elles ont été draguées comme 11 suit : 

(1) Dragages du « Travailleur » : Bryozoaires, espèces draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 
(Bull. Soc. zool. de France, vol. VI, 1882). 

(2) Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par les expéditions du « Travailleur » et du 


« Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nat., n° 3, 1906. — Deuxième note préliminaire, 1bid. (Bull. Mus. 
Hist. Nat., n° 4, 1906). 
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DISTRIBUTION DES ESPÈCES PAR LOCALITÉS 
TRAVAILLEUR, 1881. | 


PREMIÈRE SÉRIE. 


Dr. 1. 10 juin. — Lat. N. 43° 0’ 40”. — Long. O. 11° 57’ 40”. — Prof. 2018 m. — Roches 


et sable. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
Serupocellaria marsupiata nov. sp. Smittia Perrieri nov. sp. 

— pusilla (Smitt). — Spectrum nov. Sp. 
Jubella enucleata nov. sp. Palmicellaria inermis nov. sp. 
Caberea ligata nov. sp. Lagenipora Edivardsi nov. sp. 
Bicellaria evocala nov. sp. Ascosia pandora nov. sp. 
Cribrilina alcicornis nov. sp. Retepora Jullieni nov. sp. 
Porina borealis (Busk). Crisina crassipes nov. sp. 
Pasythea eburnea (Smitt). Anguisia verrucosa nov. sp. 
Schisoporella hyalina (Linné). Hornera rugosula nov. sp. 
Mamillopora Edwardsi nov. sp. 


Dr. 2. 14 juin, — Lat. N. 41° 43’. — Long. O. 11° 39/ 40”. — Prof. 1068 m. — Cailloux, 


sable, un peu de vase. — De la Corogne à Cadix. 
Bicellaria evocata nov. sp. Smillia vaciva nov. sp. 
Crepis longipes nov. sp. —  longicollis nov. sp. 
Setosella vulnerata (Busk). Lagenipora Edivardsi nov. sp. 
Cribrilina alcicornis nov. sp. Temachia opulenta nov. sp. 
Microporella insperata nov. sp. Stomatopora calypsoides nov. sp. 
Lepralia polygonia nov. sp. — gringrina nov. Sp. 
Schisoporella Neptuni nov. sp. Diastopora inædificata nov. sp. 

— Fischeri nov. sp. Idmonea insolita nov. sp. 


DEUXIÈME SÉRIE. 


Dr. 1. 4 juillet. — Lat. N. 43°2’ 57". — Long. E. 2°58' 30". — Prof. 555 m.— Vase. — 
Au sud de Marseille. 


Setosella Folini nov. sp. | Anguisia verrucosa nov. sp. 

Dr. 9. 6 juillet. — Lat. N. 43°0°35". — Long. E. 3° 22’. —_ Prof. 445 m. — Fond coral- 
isène. — Cap Sicié, au sud-est de Marseille 
lig Cap S a l-est de M Il 

Smittia cervicornis (Pallas). Idmonea milneana d'Orbigny. 

Cellepora coronopus (S. Wood). Hornera cæspitosa Busk. 


Dr. 15. 11 juillet. — Lat. N. 43° 40° 36". — Long. E. 5° 0’8”. — Prof. 40 m. — Fond 


coralligène., — Prof. 100 m. — Vase. 
Aetea recta Hincks. | Chorisopora Brongniarti(Audouin). 
Membranipora patellaria (Mol). Sehisoporella unicornis (Johnston). 
Onychocella angulosa (Reuss). Smittia cervicornis (Pallas). 


Adeonella distoma (Busk). 
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Dr. 20. 15 juillet. — Lat. N. 41° 52/52” - 


119 53° 50", — 
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Long:. FE. 6°11’25”-6°15/40". 


Prof. 26-70 m. — Fond coralligène. — Région d’Ajaccio. 


Elustra papyrea (Pallas). 
Membranipora Dumerili {Audouin. 
Cribrilina radiata (Moll. 
Tubucellaria opuntioides (Pallas!. 
Hicroporella ciliata (Pallas). 

— Malusi (Audouin). 

—— Heckeli (Reuss) 

— impressa (Audouin). 

-- coronata (Audouin). 
Adeonella polystomella (Reuss). 
Lepralia foliacea (Ellis et Solander). 
Schisoporella vulgaris (Moll). 


Dr. 23. 15 juillet. — Lat. N. 41° 


Mastigophora Hyndmanti (Johnston. 
Smillia cervicornis (Pallas). 

—  reliculata (J. Me Gillivray. 
Cellepora pumicosa Linné. 

— Costasii Audouin. 

= armala Hincks. 
Retepora cellulosa Linné. 

— Couchi Hincks. 
Diastopora obelia Johnston. 
Lichenopora hispida (Fleming |. 
Hornera frondiculata Lamouroux. 


235". — Long. E. 6°9'10". — Prof. 28) m.— Vase. — 


Ajaccio. 


Amathia sp.? 

Flustra carbasea Ellis et Solander. 
—  papyrea (Pallas). 

Membranipora Dumerili Audouin). 

— reticulum (Linné). 

— patellaria (Moll). 

— minax Busk. 
Onychocella angulosa (Reuss). 
Micropora coriacea (Esper). 
Cellaria salicornioides Lamouroux. 

—  sinuosa (Hassall). 

—  fistulosa (Linné). 
Lepralia foliacea (Ellis et Solander). 
Schisoporella biaperta (Michelin). 


Es 


Palmicellaria Skenei (Ellis et Solander). 
Smillia cervicornis (Pallas). 
—  reticulata (J. Me Gillivray). 
—  inerma NOV. SP. 
coccinea (Abildgaard). 
ellepora coronopus (S. Wood). 
— Costasii Audouin. 
Retepora cellulosa Linné. 
Idmonea atlantica Busk. 
Filisparsa irreqularis Meneghini, 
> Pourtalesi Smitt. 
Entalophora raripora d'Orbigny. 
— clavata (Busk). 
— rugosa d'Orbigny. 


Dr. 24. 16 juillet. — Lat. N. 41°22’ 15". — Long. O. 6°47'. — Prof. 55-77 m. — Graviers, 
coraux. — Bonifacio. 


Arachnidium hippothoides (Hincks). 
Bowerbankia pustulosa (Ellis et Solander). 
Cylindræcium giganteum (Busk). 

Aetea recta Hincks. 

Chlidonia Cordieri (Audouin). 
Scrupocellaria scrupea Busk. 

— reptans (Linné). 
Caberea Boryi (Audouin). 
Membranipora reticulum (Tanné). 

— patellaria (Moll. 

-- gregaria Keller. 

— lineata (Lainné). 

— minax (Busk |. 


Beania magellanica (Busk.. 
Cribrilina punctata (Hassall.. 

— radiata (Moll.. 

— figularis (Johnston. 
Micropora coriacea (Esper). 
Cellaria salicornioides Lamouroux. 

—  sinuosa (Hassall. 
Microporella ciliata (Pallas). 

_- Malusi (Audouin. 

— coronala (Audouin). 
Adeonella polystomella (Reuss). 
Lepralia foliacea (Ellis et Solander). 
Chorisopora Brongniarti (Audouin). 
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Schisoporella biaperta (Michelin) 

— pertusa (Esper). 

—= linearis (Hassall. 

— auriculata (Hassall). 

— sanguinea (Norman). 

_- vulgaris (Moll). 

— unicornis (Jonhston). 
Myriosoum truncatum (Pallas). 
Schisotheca fissa (Busk). 
Palmicellaria Skenei (Ellis et Solander). 
Smittia cheilostoma (Manzoni). 

—  marmorea Hincks. 

— ventricosa (Hassall). 

— variolosa (Jonhston). 

—  coccinea (Abildgaard,. 
Mucronella Soulieri Calvet. 
Cellepora coronopus \S. Wood). 

— pumicosa Linné. 

= Costazii Audouin. 

= avicularis Hincks. 

= armata Mincks. 

— digitata Waters. 
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Cellepora verruculata Smitt. 
Betepora cellulosa Linné. 
—- medilerranea Smitt. 
—_ Couchi Hincks. 
Crisia eburnea Linné. 
Stomatopora granulata(H. M.-Edwards). 
— incrassata (Smitt). 
Tubulipora ventricosa Busk. 
Diastopora obelia (Johnston). 
== sarniensis Norman. 
Lichenopora hispida (Fleming). 
= - radiata (Audouin. 
Idmonea contorta Busk. 
— serpens (Linné). 
— atlantica Forbes. 
Entalophora raripora d'Orbigny. 
— clavata (Busk). 
— rugosa d'Orbigny. 
— translucida nov. sp. 
Frondipora verrucosa (Lamouroux |. 
Hornera frondiculata Lamouroux. 


Dr. 28. 27 juillet. — Lat. N. 35° 21’ 20’. — Long. O. 6° 45/30”. — Prof. 370 m. — Vase. — 
Au nord du Maroc. 


Shisoporella biaperta (Michelin). 


Dr. 30. 31 juillet. 


— Lat. N. 35° 24" 45". — Long. O. 10° 19° 7”. — Prof. 1205 m. — 


Vase. — Au sud du Portugal. 


Setosella Folini 


nov. Sp. 


Dr. 39 A. 15 août. — Lat. N. 45° 5’. — Long. O. 9° 29° 30", — Prof. 1 000 m. — Gravier 
corail. — Golfe de Gascogne. 


Smittia miniacea nov. Sp. 


Dr. 40. 15 août. — Lat. N. 445’. — Long. O. 9 35°. — Prof. 392 m. — Sable noir. 


Anarthropora monodon (Busk). 
Schisoporella obsoleta nov. sp. 
— ODUM NOV. Sp. 
Tegminula venusta nov. sp. 
Lichenopora Smitti nov. nom. 


Lichenopora radiata {Audouin,. 
Filisparsa solida nov. sp. 
—  irreqularis Meneghint. 


| Hornera lichenoides (Fanné). 


Dr. 41. 16 août. — Lat. N. 44°2’ 15". — Long. O. 9°27’ 30". — Prof. 1094 m. — Vase 


Aetea lineala nov. sp. 


et sable. 


| Euginoma vermiformis nov. sp. 
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Dr. 42. 16 août. — Lat. N. 44° 1” 20”. — Long. O. 9° 25. Prof. 896 m. — Vase 


et coraux. 


Caberea ligata nov. sp. Setosella Folini nov. sp. 
Jubella enucleata nov. sp. Filisparsa superba nov. sp. 
Membranipora macilenta nov. sp. 


TRAVAILLEUR, 1882. 
Dr. 12. 13 juillet. — Lat. N. 44°6’. — Long. O. 9% 29'30”. — Prof. 550 m. — Roche. — 
Golfe de Gascogne. 
Membranipora imbetllis Hincks. 
Dr. 14. 17 juillet. — Lat. N. 43° 2418". — Long. O. 11° 4130”. — Prof. 400 m. — Sable, 
roche. — Cap Finisterre. 
Stomatopora granulata(H.M.-Edwards). | Stomatopora dilatans (Johnston). 
Dr. 24. 23 juillet. — Lat. N. 38° 17’. — Long. O. 11° 40’. — Prof. 1900 m. — Vase. — 
Au large et au sud-ouest des iles du Cap-Vert. 
Cupularia umbellata (Defrance). Heliodoma implicata nov. sp. 
Setosellina Roulei nov. sp. Porina borealis (Busk). 
Dr. 25. 24 juillet. — Lat. N. 38°6'. — Long. O.11°31'. — Prof. 460 m. — Vase. — 
Au large et au sud-ouest des iles du Cap-Vert. 
Setosella vulnerata (Busk). | Crisia tenella nov. sp. 
Dr. 34. 29 juillet. — Lat. N. 35° 42’. — Long. O. 8° 40’. — Prof. 112 m. — Sable, gra- 
vier. — Au sud-ouest du cap Spartel. 
Reteporella dichotoma (Hincks). 
Dr. 35. 29 juillet. — Lat. N. 35°36’. — Long. O. 8°39’. — Prof. 136 m. — Sable, 
coquilles. — Au sud-ouest du cap Spartel. 
Escharoides Billardi nov. sp. 
Dr. 36. 29 juillet. — Lat. N. 35035’. — Long. O. 842’. — Prof. 150 m. — Sable. — Au 
sud-ouest du cap Spartel. 


Reteporella dichotoma (Hincks). 


Dr. 38. 30 juillet. — Lat. N. 341330". — Long. O. 100 3’. — Prof. 636 m. — Sable 


vasard. — Nord-ouest du Maroc. 
Scrupocellaria scruposa (Linné). | Porina borealis (Busk). 
Bugula eburnea nov. sp. Myriosoum stranqgulatum nov. sp. 
Setosella vulnerata (Busk). Escharoides Billardi nov. sp. 
Cellaria salicornioides Lamouroux. Crisia denticulata Lamarck. 
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Dr. 47. 4 août. — Lat. N. 28° 28/30". — Long.'0:'18°32!; — Prof. 80 m..—-Vase. — 


Cupularia canariensis Busk. 


Iles Canaries. 


| Cupularia umbellata (Defrance. 


Dr. 49. 7 août. — Lat. N. 29°. — Long. O. 18°28’. — Prof. 3700 m. — Vase. — Iles 


Setosella vulnerata (Busk). 
Folini nov. sp. 

Heliodoma implicata nov. Sp. 

Cellaria fistulosa (Linné). 


Canaries. 


Euginoma vermiformis, nov. sp. 
Porina borealis (Busk). 
Mamillopora Edivardsi nov. sp. 
Myriosoum strangulatum nov. sp. 


Dr. 54. 10 août. —- Eat. N. 32° 40’ 20”. — Long. 18° 54’ 30”. — Prof. 400 m. — Corail, 
roche, sable. — Madère. 
Lobiancopora hyalina Pergens. | Cellepora Costazii Audouin. 


TALISMAN, 1883. 


Dr.2.6 juin. — Lat. N.36° 53". — Long. O. 10° 52’. — Prof. 99 m. — Vase, coquilles. — 
Golfe de Cadix. 


Serupocellaria scruposa (Linné). | Smittia Peachi (Johnston). 


Dr.3. 6 juin. — Lat. N. 36°53". — Long. O. 10° 48". — Prof. 106 m. — Vase, coquilles. — 
Golfe de Cadix. 
Reteporella dichotoma (Hincks). 


Dr. 5. 9 juin. — Lat. N. 36° 26’. — Long. O. 8°47’. — Prof, 60m. Vase, coquilles. -— 
Golfe de Cadix. 
Microporella Heckeli (Reuss). 


Dr. 6. 9 juin. — Lat. N. 36° 20’. — Long. O. 91’. — Prof. 126 m. — Au sud de la baie 
de Cadix. 


Reteporella dichotoma (Hincks). 


Dr. 10. 10 juin. — Lat. N. 35°26’. — Long. O. 9 9. — Prof. 717 m. — Vase. — 
Cap Spartel. 


Membranipora filum Jullien. 
Cribrilina radiata (Moll). 
Lepralia polygonia nov. sp. 
— inflala nov. sp. 
— brancoensis nov. sp. 
— discrepans Jullien. 


Schisoporella Neplunti nov. sp. 
— Cecilii (Audouin). 


— confusa nov. Sp. 
Hippothoa flagellum Manzoni. 
Schisotheca fissa (Busk). 
Palmicellaria tenuis nov. sp. 
Smittia præalla nov. Sp. 
Lagenipora Edivardsi nov. sp. 


Cellepora protecta nov. sp. 
Reteporella incrustata nov. sp. 
— hirsuta nov. sp. 
Relepora Jullieni nov. sp. 
—  Sparteli nov. sp. 


, Stomatopora gingrina nov. sp. 


— granulata (H. M.-Edwards.. 
Diastopora inædificata nov. sp. 
= lactea Calvet. 
Lichenopora fimbriata (Busk). 
Idmonea fragilis nov. sp. 
—  horrida nov. sp. 
Filisparsa Superba nov. sp. 
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De. 49. Afjuin. —/Tat..N. 5526!" Long. 0. 9938/.1— Prof: 1216:m, — Vase et 
coraux. — Cap Spartel. 
Idmonea marionensis Busk. 
Dr. 54. 28 juin. — Lat. N. 28748. — Long. O. 16'6. — Prof. 30-259 m. — Sable, 


coquilles, cailloux. — Entrée et intérieur de la Bocayna. 
Cupularia canariensis Busk. 
Dr. 68. 8 juillet. — Lat. N. 26°4'. — Long. O. 17°5’. — Prof. 102 m. — Sable, coquilles, 
coraux. — Cap Bojador. 
Reteporella dichotoma (Hincks). 


Dr. 91. 13 juillet. — Lat. N. 21051". — Long. O. 19°48", — Prof, 235 m. — Sable vasard, 
verdâtre. — Cap Blanc. 


Schisoporella pertusa (Esper). Entalophora raripora d'Orbigny. 
— Gecilii (Audouin). Filisparsa irregularis (Meneghini. 


Cellepora eatonensis Busk. 


Dr. 92. 13 juillet. — Lat. N. 210 47’. — Long. O. 19° 47’. — Prof. 140 m. — Sable vasard, 
verdâtre. — Cap Blanc. 


Cupularia canariensis Busk. 


Dr. 96. 15 juillet. — Lat. N.19° 19/-19°16". — Long. O. 20° 22’-20° 20". — Prof. 2330-2320 m. 


Vase grise un peu verte, — Iles du Cap-Vert. 

Caberea ligata nov. sp. Hasiwellia allernala nov. sp. 
Cellaria biseriata Maplestone. Retepora ramulosa nov. sp. 
Setosellina Roulei nov. sp. Anqguisia Derrucosa nov. Sp. 
Ichthyaria aviculala nov. sp. | Zdmonea attantica Forbes. 
Mamillopora Edivardsi nov. sp. Filisparsa superba nov. sp. 
Myriosoum strangulatum nov. sp. Hornera eburnea Calvet. 
Dr. 103. 23 juillet. — À 1 mille et demi dans l’est de Ribeira-Grande. — Prof. 225 m. — 

Sable, roches. — Environs de la Praya, sur les bancs de corail rouge. 
Beania magellanica (Busk).  dietepora inordinata nov. sp. 
Smitlia cervicornis (Pallas). Hornera brancoensis nov. sp. 


Dr. 104. 26juillet. — Dans larade de Porto-Grande (Saint-Vincent, iles du Cap-Vert. — 


Roches. 
Membranipora patellaria (Moll). ‘ Stomatopora granulata (H. M.-Edwards.. 
— cervicornis Busk. Entalophora raripora d'Orbigny. 
Hippothoa flagellum Manzoni. — subverticillata nov. sp. 


Mamillopora Smitti nov. sp. 


Dr. 105. 27 juillet, — Entre l'ilot Branco et l'ilot Razo (iles du Cap-Vert). — Prof. 110- 


180 m. — Sable et roches. 
Scrupocellaria macandrei Busk. Membranipora granulifera Hincks. 
- Bertholleti (Audouin). _ filum Jullien. 
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Onychocella angulosa (Reuss). 
Cribrilina radiata (Moll.. 
Porina borealis (Busk). 
Microporella ciliata (Pallas). 
— Heckeli (Reuss). 
Adeonella insidiosa Jullien. 
Lepralia brancoensis nov. sp. 
== Poissoni (Audouin). 
Lepralia Walersi nov. sp. 
Hippothoa flagellum Manzoni. 


Schisoporella cucullata (Busk). 
— venusta (Norman). 
— contorta (Michelin). 
(remellipora arbuscula nov. sp. 
Schisotheca Talismani nov. sp. 
Cellepora intricata nov. sp. 
Crisia denticulata Lamarcek. 
Entalophora reticulata nov. sp. 
Hornera brancoensis nov. sp. 


Dr. 115. 7 août. — Lat. N. 30° 17". — Long. O. 43°7’. — Prof. 3530 m. — Vase blanche, 
morceaux de roches, pierre ponce. — Mer des Sargasses. 


Membranipora Joubini nov. sp. (sur les 


Sargasses). 


Cellaria biseriata Maplestone. 


Dr. 121. 12 août. — Lat. N. 37°35'. — Long. O. 31° 46". — Prof. 1 442 m. — Vase grise. 
— À 60 milles au sud des Acores. 


Farciminaria Alice Jullien. 


| Pasythea eburnea (Smitt). 


Dr. 125. 13 août. — Canal de la Horta à Pico, entre Fa yal et Pico (Acores). — Prof. 80- 
115 m. — Sable, roches. 


Membranipora filum Jullien. 
Onychocella anqulosa (Reuss). 
Membraniporella Alice Jullien. 

— Neptuni Jullien. 
Cribrilina radiata (Moll). 

— figularis (Johnston). 
Micropora coriacea (Esper). 
Microporella ciliata (Pallas). 
Adeonella distoma (Busk). 
Diporula hastigera (Busk). 
Lepralia labiosa Jullien. 

_ canalifera Busk. 
Chorisoporella Brongniarti (Audouin). 
Schisoporella Richardi Calvet. 

— vulgaris (Moll). 
— lepralioides Ualvet. 


Shisoporella fayalensis Calvet. 
— triaviculata CUalvet. 
Hippothoa nebulosa Jullien. 

— ftagellum Manzoni. 

— amæna Jullien. 
Palmicellaria Skenei (Ellis et Solander,. 
Smittia ophidiana (Waters). 
Lekythopora laciniosa nov. sp. 
Reteporella dichotoma (Hincks). 
Retepora atlantica Busk. 

Crisia conferta Busk. 

Stomatopora granulata (H. M.-Edwards). 
T'ubulipora phalangea Couch. 
Diastopora patina (Lamarck). 
Lichenopora fimbriata (Busk). 


\ 


Idmonea atlantica Forbes. 


Dr. 127. 15 août. — Lat. N. 38° 38’. — Long. O. 30° 41’. — Prof. 1 257 m. — Vase grise 


Acores. 


Farciminaria Alice Jullien. 


| Hasiwellia auriculata Bush. 


Dr. 128. 16 août. — Lat. N. 38° 7’. — Long. O. 29° 32’. — Prof. 983 m. — Sable, coquilles 


et globigérines. — De Fayal à Saint-Michel (Açores). 


Jaculina Blanchardi Jullien. 


| Hornera eburnea Calvet. 
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Dr. 134, 24 août. — Lat.N. 42° 19/. — Long. O. 23° 36’. — Prof. 4060 m. — Vase blanche, 


molle. Au nord des Acores. 


Bugula neritina (Linné). 


Dragages non indiqués? 


Setosella vulnerata (Busk). Entalophora clavata (Busk.. 


Schisoporella ovum nov. sp. | Filisparsa solida nov. sp. 
| 


Escharoides quincumcialis (Norman). _ irregularis (Meneghini). 


Entalophora proboscideoides Smitt. 


TRAVAILLEUR ou TALISMAN ? 


Pas d'indications sur la localité, le dragage, ete. 


Retepora imperati Busk. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA DISTRIBUTION 


De l’examen comparatif des tableaux qui précèdent, il résulte qu'il 
existe une assez grande irrégularité dans la dispersion des Bryozoaires 
au fond des mers. Le nombre des espèces récoltées dans les diverses 
localités explorées subit des variations telles que cette irrégularité, 
bien manifeste, paraît être, au premier abord, d'un ordre assez com- 
plexe. Cependant elle n’est complexe qu’en apparence, et, à une analyse 
un peu minutieuse, elle se laisse ramener à deux causes principales, la 
nature du fond et la profondeur de la localité explorée. Ces deux causes 
se masquent assez souvent par leur superposition, quoique avec une pré- 
dominence toujours bien marquée de la nature du fond. 

Sans contredit, il est de constatation facile que le nombre des espèces 
diminue au furet à mesure qu'augmente la profondeur ; mais est-ce bien 
la profondeur qui est seule cause de cette diminution, et ne faut-il pas, 
au contraire, l’attribuer en partie à la nature du fond, qui est elle-même, 
très souvent, fonction de la profondeur ? 

. La nature du fond me paraît devoir être considérée, en effet, comme 
le facteur le plus important de la dispersion en surface des Bryozoaires, 
et l’on peut énoncer comme une règle générale qu'une localité sous- 
marine quelconque, prise au hasard, donnera au dragage une récolte 


d'autant plus abondante que la nature de son fond offrira un substratum 
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plus solide (graviers, roches, coraux, etc.), et d'autant moins abon- 
dante que le fond sera plus meuble (vase) ou plus mouvant (sables). 

C'est ainsi que, parmi les dragages du « Travailleur » en 1881, les 
n* { (par 2018 m.)et 2 (par 1068 m.) de la 1° série, les n” 20 (par 
26-45 m.) et 24 (par 95-77 m.) de la 2° série ont été les plus productifs 
et ont fourni respectivement 19, 16, 23 et 69 espèces ; or, dans les 
quatre localités, le fond était constitué par des roches ou descailloux, ou 
des graviers, ou des coraux. Pendant la même croisière du « Travail- 
leur », les localités à fond de vase ou de sable n'ont fourni au contraire, 
dans beaucoup de cas, aucune espèce de Bryozoaires, ou seulement un 
très petit nombre. De semblables observations peuvent être faites en 
comparant les résultats du « Travailleur », en 1882, et du « Talisman », 
en 1883 : elles sont d’ailleurs la confirmation des constatations 
que l’on peut faire avec les résultats du « Challenger » et de l « Hiron- 
delle ». 

Il y a lieu, toutefois, de ne tenir compte que des espèces vivant dans 
les fonds soumis à l'examen comparatif, et 1l est nécessaire, par suite, 
d'éliminer de la règle générale les fonds vaseux côtiers et les sables. 
Ceux-ci, en effet, sont soumis à l’action des vagues et des courants sous- 
marins et renferment le plus souvent les cadavres d'espèces vivant sur 
les fonds solides du voisinage. C’est le cas, par exemple, du dragage 
n°23 (2’série) du « Travailleur », en 1881, où, dans un fond de sable et 
par 250 mètres de profondeur, il a été récolté 28 espèces de Bryozoaires 
que Je considère avoir été capturées à l’état de cadavres, car aucune 
ne possède une organisation permettant de supposer qu'elle a vécu dans 
un fond de sable. 

L’habitat dans un fond vaseux de faible profondeur ou dans les sables, 
dans un fond qui est soumis par conséquent aux actions mécaniques 
sous-marines, doit être considéré comme très rare, comme une excep- 
tion, si le Bryozoaire n'utilise un substratum intermédiaire, animal ou 
végétal, adapté à ce fond et capable de lutter contre ces actions méca- 
niques. L'habitat direct, sans substratum intermédiaire, dans de tels 
fonds, nécessite une adaptation spéciale, que la fragilité de l’oozoïde exige 


être très rapide, presque instantanée et par conséquent irréalisable, à 
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moins que ce dernier ne se trouve soustrait à l’action destructive des 
phénomènes mécaniques sous-marins. 

De telles adaptations se montrent moins rarissimes dans des fonds 
vaseux abyssaux, et, grâce aux recherches du « Challenger » et de 
l’« Hirondelle », on connaît aujourd’hui un certain nombre d'espèces 
de Bryozoaire organisées en vue de l'habitat dans les vases abyssales. 
Les croisières du « Travailleur » et du « Talisman » fournirent aussi, à 
cet égard, une contribution importante à la connaissance de la faune 
bryozoologique abyssale, et, dans les tableaux précédents, on peut relever 
les espèces suivantes, comme se rencontrant le plus fréquemment dans 


les dragages opérés dans ces vases : 


Faciminaria Alice Jullien. Heliodoma implicata nov. sp. 
Cupularia umbellata (Defrance. Porina borealis (Busk). 
— canariensis Busk. Pasythea eburnea (Smitt). 
Setosella vulnerata (Busk). Myriosoum strangulatum nov. Sp. 
— Folini nov. sp. Mamillopora Edivardsi nov. sp. 
Setosellina Roulei nov. sp. Haswellia auriculata Busk. 


auxquelles on pourrait ajouter les formes suivantes, qui, pour être 
moins fréquentes, n’en ont pas moins été draguées dans des fonds 
vaseux, à des profondeurs variant entre 460 mètres et 3700 mètres, en 
même temps que la liste entière des espèces récoltées dans le dragage 
n° 10 du « Talisman », en 1883, par 717 mètres, et dans un fond vaseux : 


Caberea ligata nov. sp. Ichthyaria aviculata nov. sp. 
Membranipora macilenta Busk. Anguisia verrucosa nov. Sp. 
Jubella enucleata nov. sp. Crisia tenella nov. sp. 
Cellaria biseriata Maplestone. | F'ilisparsa superba nov. sp. 


Euginoma vermiformis nov. sp. 


De la présence de ces différentes espèces dans les fonds vaseux des 
grandes profondeurs, il ne faut pas conclure cependant qu'elles sont 
toutes caractéristiques des vases abyssales ! La plupart d’entre elles, en 
effet, y sont accidentelles, n’y ont pas vécu, y ont été transportées par 
les courants et ont dû y être draguées à l’état de cadavres. IT y a lieu de 
ne considérer, comme caractéristiques, que celles possédant une organi- 
sation en rapport avec cet habitat spécial. Le type de l'espèce à habitat 
vaseux abyssal est fourni, dans la collection du « Travailleur » et du 


«Talisman », par la F'arciminaria Alice Jullien, belle espèce, dont les colo- 
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nies à rameaux élancés, flexibles, atteignant 10 centimètres de hauteur et 
davantage, s'élèvent dans un port dressé au-dessus de la vase, à laquelle 
elles sont solidement fixées par de nombreuses fibres radiciformes, de 
2, 3et 4 centimètres de longueur, constituant un véritable chevelu de 
racines, auquel la vase reste adhérente, lorsque la colonie a été arrachée 
par la drague. Ce type est réalisé dans toutes les Farciminaria, les Kine- 
toskias, certaines Buqula et Cellaria, etc., que le « Challenger » et 
l'« Hirondelle », ont draguées dans les vases abyssales. Avec Farcimi- 
naria Alice, le «Talisman » a dragué Haswellia auriculata Busk et Pasythea 
eburnea Smith, dont les colonies vivaient fixées sur les rameaux de Farci- 
minaria; mais ces deux espèces ne peuvent être caractéristiques des 
vases abyssales : elles ont une dispersion bathymétrique très variable, 
habitant quelquefois à de faibles profondeurs, et utilisent un substratum 
quelconque. Il en est de même pour la plupart des formes comprises 
dans la liste du dragage numéro 10 du « Talisman », qui, bien que récol- 
tées par 717 mètres et dans un fond indiqué comme vaseux, vivaient à 
peu près toutes sur des squelettes de Zophohelia ; ce sont donc des espèces 
dont la présence dans la vase est purement accidentelle. Il en est de même 
encore pour Porina borealis Busk, Membranipora macilenta Busk, 1chthya- 
ria aviculala nov. sp., Anguisia verrucosa nov. Sp., Filisparsa superba 
nov. sp., et, sans doute aussi, pour Myriozoum strangulatum nov. sp., 
Mamillopora Ediwardsi nov. sp., et Crisia tenella nov. sp., dont l’orga- 
nisation coloniale impose un substratum solide, que les vases ne pour- 
raient leur fournir. L'état des échantillons de Cellaria biseriata nov. sp. 
et d'Euginoma vermiformis nov. sp., réduits en fragments, ne permet 
pas de se prononcer pour ou contre un habitat vaseux direct. 

Enfin, dans les résultats des dragages du « Travailleur » et du « Talis- 
man » dans les fonds vaseux, il existe un certain nombre d'espèces d’un 
grand intérêt, et qui, à mon humble avis, constituent un deuxième type 
d'adaptation à l’habitat dans les vases. Ce sont les Cupularia, Setosella, 
Setosellina et Heliodoma. Les six espèces qui se rangent dans ces quatre 
genres appartiennent, pour la plupart, aux vases abyssales ; mais trois 
d’entre elles [Cupularia umbellata Defrance, C. canariensis Busk et Seto- 


sella vulnerata (Busk)} étendent leur dispersion bathymétrique jusqu’à 
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80 mètres de profondeur seulement, et Cupularia canariensis se montre 
assez fréquente dans les sables de très faible profondeur de la région des 
iles Canaries. Ces six espèces ne vivent à l’état sédentaire que pendant 
une très courte période de leur existence, après laquelle elles aban- 
donnent le substratum, et, grâce aux longs et nombreux fouets vibracu- 
laires que possède la colonie, peuvent se déplacer sur les fonds vaseux 
ou sableux, dans lesquels on les rencontre. Elles appartiennent à un type 
adaptatif, pseudo-pélagique, qui, avec le type sédentaire Farciminaria, 
doivent être considérés comme caractéristiques des vases abyssales. 

De ces quelques observations générales sur la dispersion des Bryo- 
zoaires, 1l ressort combien il est important, dans le triage des matériaux 
de dragage, de conserver, dans touté la mesure du possible, les Bryo- 
zoaires sur le substratum qui les porte, et combien est nécessaire aussi, 
dans les publications relatives à de telles recherches, l'indication de ce 
substratum. Sa connaissance est une notion indispensable dans l'étude de 
la distribution des Bryozoaires, tout comme la bonne conservation des 
matériaux. 
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PARTIE DESCRIPTIVE 


Pour des motifs que J'ai déjà eu l’occasion d'indiquer dans l’Avant- 
Propos, il ne m'a pas été possible de faire une étude critique de plu- 
sieurs genres, anciens et nouveaux, et il m'était difficile, en les acceptant 
tels quels, de les grouper systématiquement en familles. J'ai dû remettre 
à plus tard pareille satisfaction, lorsque des conditions plus favorables 
me seront offertes. 

Cette partie descriptive ne sera donc qu'une énumération d’espèces et 
de genres, accompagnée des diagnoses relatives aux genres et espèces 
que j'ai considérés comme nouveaux, en même temps que des renseigne- 
ments généraux sur la distribution géographique, connue, de chacune 
des espèces. J’ai cru utile aussi, afin de faciliter les recherches bibliogra- 
phiques, de donner pour chaque espèce des indications complètes sur 
la création de l’espèce et sa mise en place dans le genre actuellement 
accepté, ainsi que des indications synonymiques et bibliographiques, 
pour la période comprise entre 1889 et nos jours, puisées dans les tra- 
vaux relatifs aux Bryozoaires vivants; quant à la période antérieure 
à 1889, le lecteur pourra se reporter au Synonymic Catalogue of Bryozoa 
de M* Jelly, toutes les fois que l'indication en sera donnée. 


SOUS-CLASSE — BRYOZOA ECTOPROCTA NirscHe 
ORDRE. — GYMNOLÆMATA ALLMAN. 
14° SOUS-ORDRE — CTENOSTOMATA Busk, 1852. 
Genre Arachnidium Hixcrs, 1877. 


1. Arachnidium hippothooides (Hinxcxs, 1862). 


Arachnidia hippothooides Hixcks, À Catalogue of the Zoophytes of south Devon 
and south Cornwall (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 3° série., vol. IX, 1862, 
p. 471, PI. XVI, Gg. 21. 

Arachnidium hippothooides (pars) ALDER, Supplement to the Catalogue of th: 
Zoophytes of Northumberland and Durham (Trans. of the Tyneside 
Nat. Field Club, vol. V, part. IIT, p. 21). 

hippothooides JELLY (1), Synonymic Catalogue of the recent marine Bryo- 
zoa, London, 1889, p. 14. 


(4) Dans la suite, l'ouvrage de Miss JELcv ne sera indiqué que par l’abréviation Syn. Cat. Bryorz. 


\ 
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Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Quelques zoécies 
sur un opercule de Gastéropode, sans doute. 


Distribution géographique. — Uette espèce n'avait été encore signalée 


que dans les eaux de File de Man, à Lulworth Cove et à Torbay. 


Genre Amathia Lamouroux, 1812. 


2. Amathia sp. ? 


Travailleur, 1881. — Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Un fragment. 


Cet échantillon, qui ne comprend que trois ou quatre groupes de 
zoécies, n’est sans doute qu'une extrémité de rameau d’une colonie, et 
par conséquent indéterminable. 


Genre Bowerbankia Farre, 1837. 


3. Bowerbankia pustulosa (ELris et SoLANDER, 1786). 


Sertularia pustulosa Ets et Socanper, The natural history of many curious 
and uncommon Zoophytes, : 1100, p.102 
Bowerbankia pustulosa Hixcks, À History of british marine Polyzoa, 1880, p. 522, 
PI EXEX NE fe 1-5. 
—  pustulosa Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 21. 
— —  Cazver (02,) (1), p. 91. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. ? (2). 


Distribution géographique. — Côtes britanniques, Adriatique et Médi- 
terranée (Cette). 


Genre Cylindræctun Hincxs, 1880. 


4. Cylindræœcium giganteum (Busk, 1856}. 


Farrella gigantea Busk. Zoophytology (Quart. Journ. Mier. Se., vol. IV, 1856, 
D 09 PIN ie4,2): 
Uylindræcium giganteum Hixcks, À History of british marine Polyzoa, 1880, 
p. 535, PI. LXX VII, fig. 3, 4. 
—  giganteum Jeczy, Syn. Cat. Bryoz., p. 80. 
= CALVET (02,), p. 91. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24. — Prof. 55-77 m. — Bonifacio ?... (3). 


(1) Les chiffres imprimés en caractères gras, placés entre parenthèses, renvoient à l'index 
bibliographique placé à la fin du Mémoire; ils représentent les deux derniers chiffres du nombre 
indiquant l’année dans laquelle a paru la publication de l’auteur dont ils suivent le nom. 

(2) Cette espèce est indiquée dans le tableau donné par Mirxe-Enwanps [(82), p. 18}, comme 
ayant été récollée dans le dragage n° 24, mais je n’en ai pas trouvé d’échantillon dans la col- 
lection. 

(3) Cette espèce est inscrite dans la liste donnée par Milne-Edwards |(82), p. 18], mais je n’en 
ai pas trouvé d’échantillon dans la collection. 
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Distribution géographique. — Mes de la Reine-Charlotte, archipel de 
Mergui ; Tenby (côtes d'Angleterre), la Méditerranée (Naples, Cette) et 
l'Adriatique. 


Genre Lobiancopora PErGExs, 1888. 


5. Lobiancopora hyalina PERGENS, 1888. 


Lobiancopora hyalina PErGexs, Deux nouveaux types de Bryozoaires Cténo- 
stomes (Bull. Soc. roy.malacol. de Belgique, vol. XXII, 1889, p. 5, PI. XIV, 
fig. 4-7). 
Travailleur, 1882. — Dr. 54. — Prof. 400 m. — Madère. — Nombreuses colonies. 


Distribution géographique. — Cette remarquable forme n’a été trouvée 
jusqu'ici qu’à Cuma (ouest de Naples), dans la Méditerranée, en dehors 
de Madère, où le « Travailleur » l’a draguée pour la première fois. 


2° SOUS-ORDRE — CHEILOSTOMATA Busk, 1852. 
Genre Aefea Lamouroux, 1812. 
6. Aetea recta Hincks, 1862. 


Aetea recta Hixcxs, À Catalogue of the Zoophytes of South Devon and South 
Cornwall (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 3° série, vol: IX, 1862, p. 25, 
PI. VIL, fig. 3). 
== recta JELLY, Syn. Cal. Brvoz.,:p. 5: 
— recta NonDpGAARD (95), p. 10, (05) p. 76; CALVET (02,), p. 9, (02,), p. 4; 
WATERS (06), p. 12, PI. I, fig. 13. 
—  anguina forma recta WATERS (96,), p. 9, PI. I, fig. 1-5. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15. — Prof. 40-100 m. — Région de Nice. — Quelques colo- 
nies sur une Algue foliacée et sur des concrétions de Lithothamnion. 
_— Dr. 24. — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Plusieurs colonies sur des 
Algues et sur un test d'Oursin. 


L'Aetea truncatu, signalée par Milne-Edwards (82, p. 17), est une 
Aetea recla. 

Distribution géographique. — Espèce côtière, sans doute cosmopolite, 
qui à été signalée sur les côtes de Norvège, dans les eaux britanniques, 
sur les côtes françaises de la Manche, dans la Méditerranée et l’Adria- 
tique, à Madère, sur les côtes de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande. 
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7. Aetea lineata nov. sp. ? 


Actealineata JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces draguées 
dans l'Océan Atlantique, en 1881 (Bull. de la Soc. cool. de France, 
vol. VI, 1882, p. 504, PI. XIIT, fig. 11). 


Travailleur, 1881. — Dr. 41. — Prof. 1094 m. — Golfe de Gascogne, au nord de l’Es- 
pagne. — Un échantillon. 


Cette espèce nouvelle, établie sur un simple renflement zoécial, 
dépourvu de sa péristomie, ainsi que l'indique Jullien, me paraît très 
douteuse ; mais, n'ayant pas retrouvé dans la collection qui m'a été con- 
fiée, l'échantillon de Jullien, il ne m'est pas permis de considérer cette 
forme comme insuffisamment caractérisée et de la rejeter. 


Genre C’Alidonia Auooux, 1826. 


8. Chlidonia Cordieri AUDOUIN, 1826. 


Chlidonia Cordieri Aupouix, Explication sommaire des planches de Savigny 
(Zoologie de l'Égypte et de la Syrie), Paris, 1826, p. 243, PI. XII, 
fig. 3. 
Chlidonia Cordieri Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 62. 
— —  KirkparrricK (90,), p. 612; WaTers (96,), p. 18, PI. I, fig. 8-9; 
CaArvenN(02 tn Tres 127102) p.42 
Travailleur, 1881. — Dr. 24. — Prof. 40-80 m. — Région de Bonifacio. 
Il n'existait pas, dans la collection qui m'a été confiée, d'échantillon de cette espèce, qui 
est cependant inscrite dans le tableau donné par M1LNE-Epwarps (82, p. 17). 


Distribution géographique. — Rencontrée pour la première fois dans la 
mer Rouge, cette espèce, qui est très fréquente sur les côtes nord de la 
Méditerranée, a été signalée encore sur les côtes d'Australie et dans la 
baie de Baffin. 


Genre Scrupocellaria Vax BENEDEN, 1844. 


9. Scrupocellaria scruposa (LINNÉ, 1758). 


Sertularia scruposa Lixné, Systema Naturæ, 10° édit., 1758, p. 815. 
Serupocellaria scruposa VAN BENEDEN, Recherches sur l'anatomie, la physiolo- 
gie et le développement des Bryozoaires qui habitent la côte d'Ostende 
(Nouv. Mém. Acad. roy. de Belgique, vol. XVIII, p. 43 et 50, PI. V, 
fig. 8 à 16). 
—  scruposa JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 243. 
— —  Levinsen (94), p. 43, PL I, fig. 10-18; ORTMANN (94), p. 349; 
F 


P. 7 ; JULLIEN (08), p. 33. 
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Travailleur, 1882. — Dr. 38. — Prof. 636 m. — Océan Atlantique, au nord-ouest du 
Maroc. — Deux fragments. 

Talisman, 1883. — Dr. 2. — Prof. 99 m. — (Golfe de Cadix. — Plusieurs rameaux 
isolés. 


Distribution géographique. — Habite les différentes mers européennes, 
s'étendant au nord jusqu’en Islande et sur les côtes de Norvège ; a été 


signalée aussi sur les côtes de l'Amérique du Nord, aux iles du Cap-Vert 
et à la Nouvelle-Zélande. 


10. Scrupocellaria scrupea Busk, 1851. 


Serupocellaria scrupea Buüsk, Notices of three undescribed species of Polyzoa 
(Ann. and'Mag of Nat: Hist., 2°séne t'NIPp 8; PLIS AA A2 
—  scrupea JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 242. 
— —  WuiTEeLeGGE (89,), p. 283, WarTers (96), p.7; Cazver (96), p. 252, 
(02,), p.17; (02), p. #%:; Jurrrentet ACArver (03) "p-257 
et 423. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24. — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Plusieurs 
rameaux sur un gravier. 


Distribution géographique. — La Serupocellaria scrupea est une espèce 
assez fréquente sur les côtes d'Angleterre, sur les côtes françaises de la 
Manche, dans la Méditerranée et dans le Golfe de Gascogne, où elle a 
été draguée par | « Hirondelle » et le « Caudan » ; elle habite aussi la 
région des Açores et a été signalée à Singapore et sur les côtes d’Aus- 
tralie. 


11. Scrupocellaria reptans (LiNNÉ, 1758). 


Sertularia reptans LiNXÉ, Systema Naturæ, 10° édit., 1758, p. 815. 
—  reptans, GRAY, Catalogue of british animals in the British Museum, part. I, 
p. 112. 
— —  Jezzy, Syn. Cat. Brvoz., p. 240. 
— —  LEVINSEN (94), p. 44, PI. I, fig. 26-31; ORTMANN (94), p. 349; 
NorDGAARD (95), p. 12, (00), p. 5, (05), p.78; Cazver (02, ), 
p. 16, (02.),:p. 6. 


Travailleur, 1881. — Dr. 24. — Prof.55-77 m.— Région de Bonifacio. — Un échantillon. 
Distribution géographique. — La Scrupocellaria reptans à été signalée 


un peu partout, sur les différentes côtes européennes, paraissant être 
cantonnée dans l'hémisphère Nord. 


12. Scrupocellaria pusilla (Smirr, 1872). 


Cellularia pusilla SuirT, Floridan Brvyozoa collected by Count L. F. de Pourtalès, 
41972,part. L'p. 13 PIN ie. 22-22: 
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Scrupocellaria pusilla JurLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de Franre, 
vol. VI, 1882, p. 506, 11. XIIT, fig. 15, 16). 
—  pusilla Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 240. 
Travailleur, 1881. — Dr. 1. — Prof. 2018 m. — Nord-ouest de l'Espagne. — Deux 
fragments. 


Quoique légèrement détériorés, ces fragments se rapportent bien à la 
Cellularia pusilla de Smitt; mais, ainsi que l’indique Jullien, ils étaient 
morts lorsque la drague les à pris, et il faut croire qu'ils n'avaient pas 
vécu à la profondeur de 2 018 mètres, où ils ont été récoltés, mais qu'ils 
y avaient été entraînés par l’action des courants. 

Distribution géographique. — Cette espèce n'avait été rencontrée 
encore que dans le golfe de Floride, où de Pourtalès la recueillit par 
68 brasses seulement. 


13. Scrupocellaria macandrei Busk, 1852. 


Scrupocellaria macandrei Busk, Catalogue of marine Polyzoa in the collection of 
the British Museum, part I, 1852, p. 24, PI. XXIV, fig. 1-5. 
—  macandrei JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 240. 
T'alisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Entre l'ilot Branco et l'ilot Razo. — 
Un échantillon. 

Cet échantillon se rapporte bien à la Serupocellaria macandrer de Busk ; 
mais, tandis que Busk signale une seule épine orale, sur le côté externe 
de l’aréa, épine pouvant même faire défaut, comme dans l'échantillon des 
côtes d'Espagne, et au maximum quatre épines orales, deux de chaque 
côté de l’aréa, comme dans l’échantillon que ce même auteur figure dans 
la planche XI (fig. 4 du Aeport on the Polyzoa collected by H. M.S. 
« Challenger », part 1, 1884), dans l’échantillon récolté par le «Talis- 
man », 1l y a Jusqu'à sept épines orales, quatre externes et trois internes, 
mais le plus souvent cinq, dont trois sont externes et deux internes. 
Cependant, par son fornix réniforme, recouvrant à peu près complète- 
ment l’aréa frontale, ainsi que par le bord granuleux et assez large qui 
limite cette dernière, l'échantillon du « Talisman » appartient à Scrupo- 
cellaria macandrer. 

Distribution géographique. — Habite la mer Adriatique, les côtes 
d’Espagne, les îles du Cap-Vert, où le « Challenger » l’a draguée par 1070 à 
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1150 brasses, et le nord de l'Atlantique (St-Paul’s Rocks, « Chal- 
lenger »). Peut-être faut-il considérer la Crisia Delilei Savigny comme se 
rapportant à Scrupocellaria macandrei, et l'habitat de celle-ci s’étendrait 


encore à la mer Rouge. 


14. Scrupocellaria Bertholleti (AUDOUIN, 1826). 


Acamarchis Bertholletii Aupouix, Explication sommaire des planches de 
Savigny (Voyage d'Égypte et de Syrie), 1826, p. 70, PL XI, fig. 8. 
Scrupocellaria Bertholletii Hixcks, The Polyzoa of the Adriatic (Ann. and May. 
of Nat. Hist:, 5° série, vol. XVIT/ 4886 p.258 PAIX he 4%) 
—  Bertholletii Jeczy, Syn. Cat. Bryoz., p. 239. 
Talisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. Entre Branco et Razo. — Plusieurs 
colonies vivant sur Schisoporella contorta (Michelin). 


Ces divers échantillons ne diffèrent de la Schizoporella Bertholleti, 
telle qu’elle a été figurée par Savigny et décrite par Hincks | Polyzoa of 
the Adriatic (Ann. and Mag. of Mat. Hist., 5 série, t. XVII, 1886, p. 258, 
PI. IX, fig. 1, 2)}, que par des caractères secondaires, qui pourraient tout 
au plus les ranger comme une variété de cette espèce. 

Les zoécies portent un seutum ou fornix constitué par une épine, 
portée par le bord interne de l’aréa et ramifiée dichotomiquement une, 
deux ou trois fois ; elles possèdent un grand aviculaire frontal, sessile, à 
mandibule triangulaire, dont la pointe est légèrement arrondie, un petit 
aviculaire latéral et un vibraculaire à vibracule très délicat. Les carac- 
tères zoéciaux proprement dits ne diffèrent pas de ceux indiqués par 
Hincks, et seules les épines orales sont, dans les échantillons du « Talis- 
man >», très allongées et en plus grand nombre que dans Scerupocellaria 
Berthoileti, où, cependant, Hincks annonce des variations. C’est ainsi 
que, dans ces colonies, on compte le plus souvent, en dehors du scutum, 
sept épines pour chaque zoécie, quatre externes et trois internes; ce 
nombre n'est réduit à cinq que dans quelques zoécies, trois Cpines 
externes et deux internes, et dans tous les cas les épines présentent de 
grandes dimensions en longueur, les externes étant toujours plus fortes 
et plus longues que les épines internes. Les ovicelles sont conformes à 
la description de Hincks. 


D'autre part, Hincks indique que les entre-nœuds coloniaux ne sont 


BRYOZOAIRES. 377 
constitués que par cinq zoécies chacun, alors que dans les échantillons 
du « Talisman » le nombre de ces dernières se montre variable dans les 
différents entre-nœuds, qui comprennent parfois Jusqu'à onze zoécies. 

Distribution géographique. — Cette espèce n’a encore été signalée que 


dans la mer Adriatique et la mer Rouge (mer Noire ?). 


15. Scrupocellaria marsupiata nov. sp. 
Scrupocellaria marsupiata JuLLIEN, Dragage du « Travailleur », Bryozoaires. 
Espèces draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. de la Soc. zool. 
de France, vol. VI, 1882, p. 596, PI. XIII, fig. 17-20). 
— JELLy, Syn. Cat. Bryoz., p. 240. 
Travailleur, 1881. — Dr. 1. — Prof. 2018 m. — Nord-ouest de l'Espagne. — Quelques 
fragments de colonie. 


Distribution géographique. — Avantle « Travailleur », le « Challenger » 
avait dragué cette espèce dans les mêmes parages, par 1 675 brasses. 


Genre Jubella nov. gen. 


Jubella JuLLIEN. Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces draguées 
dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, vol. VI, 
1882, p. 519). 


16. Jubella enucleata nov. sp. 


Jubella enucleata JuüuLrIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 
vol. VI,.1882; p. 519, PI. XVI, fig. 55, 56). 
Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1° sér.). — Prof. 2018 m. — Nord-ouest de l'Espagne. — 
Deux fragments. 
Dr. 42. (2° sér.). — Prof. 896 m. — Golfe de Gascogne. — Trois 
échantillons. 


Genre Caberea Lamouroux, 1816. 


17. Caberea Boryi (AUDOUIN, 1826). 


Crisia Boryi AupouiN, Explication sommaire des planches de Savigny (Zoolo- 
gie de l'Égypte et de la Syrie), Paris, 1826, p. 73, PI. XIL, fig. 4. 
Caberea Boryi Busk, Câtalogue of marine Polyzoa in the collection of British Mu- 
seum, part I, 1852, p. 38, PI. XVI, fig. 4, 5, et PI. XXX VIII. 
—  Boryi Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 31. 
— — WiTHELEGGE (89), p. 284, Waters (96,), p. 9, (05,), p. 232; Caz- 
VET (02,), p. 19, (O2.), p. 7, (03), p. 124, (04,), p. 7; NEvViant 
(04), p. 2. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24. — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Un 
fragment. 
(TazisuAN, VIIT. —. Bryozoaires.) 
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Distribution géographique. — Espèce très commune dans les eaux bri- 
tanniques et sur les côtes françaises de la Manche ; très fréquente dans 
la Méditerranée, elle habite les eaux des Acores et s'étend dans l’hémi- 
sphère sud jusqu'au cap Horn, à la baie d’Algoa, sur les côtes d'Australie 


et de la Nouvelle-Zélande. 


18. Caberea ligata nov. sp. 


Caberea ligata JuLuEx, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces dra- 
guces dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France. 
vol. VI, 1882, p. 518, PI. XVI, fig. 51-54). 


2). 


— ligata Jerry, Syn. Cat. Bryoz., p. 32. 


Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1° sér.). — Prof. 2018 m. — Nord-ouest de l'Espagne. — 
Un échantillon en mauvais état. 
Dr. 42 (2° sér.). — Prof. 896 m. — Golfe de Gascogne. — Trois 


exemplaires assez bien conservés, vivant sur Amphihelia. 
Talisman, 1883. — Dr. 96. — Prof. 2320-2330 m.— Iles du Cap-Vert. — Un échantillon. 


La description que le D’ Jullien donne de cette espèce n’est pas com- 
plète à tous égards. 

Les zoëcies, disposées sur deux rangées longitudinales, ne sont pas 
simplement placées côte à côte, mais bien légèrement adossées l’une 
contre l’autre, et de manière à occuper par leur frontale les deux faces 
d’un prisme triangulaire, dont la troisième face est occupée par la dor- 
sale des zoécies. La frontale zoéciale comprend une aréa membraneuse, 
oblongue, presque ovale, fortement déprimée par rapport au reste de la 
frontale, à laquelle elle est reliée par un bord assez large, finement gra- 
nuleux comme la partie calcifiée de Îa frontale zoéciale proprement dite. 
Chaque zoécie porte deux épines orales, courtes, une de chaque côté, et 
une épine operculoïde, portée par le bord interne de l’aréa et en son 
milieu, épine operculoïde qui, rétrécie à la base, s’élargit distalement 
dans les deux tiers supérieurs de sa longueur, mais légèrement et gra- 
duellement, de manière à simuler une sorte de pique. Les vibraculaires, 
qui occupent bien la situation et les relations indiquées par Jullien, sont 
armés d’un vibracule quelque peu aplati, s'élargissant très légèrement 
dans la portion distale, pour se rétrécir encore et se terminer finalement 
en pointe ; les vibracules sont dépourvus d’appendices sétiformes. Les 


aviculaires font défaut. 
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Les ovicelles, que Jullien dit être inconnues, mais qui existent cepen- 
dant dans les échantillons qu'il a examinés, et dont l’une d'elles est repré- 
sentée dans un de ses dessins (au-dessus de la zoécie inférieure, à 
droite, dans la figure 53, PI. XVI), sont peu saillantes. Elles sont 
quelque peu mitriformes, plus étroites que longues, et sont caractérisées 
par une aréa frontale sub-circulaire, légèrement cordiforme et à pointe 
regardant l’orifice zoécial, immédiatement au-dessus duquel lPovicelle 
est située. 

La Caberea ligata, rappelle par quelques caractères la Canda simplex 
Busk et mieux encore la Caberea retiformis Smitt. Elle diffère de la pre- 
mière par la présence de l’épine operculaire, qui fait défaut dans Canda 
simpleæ, et de la deuxième par la forme de cette épine, qui, dans C'aberea 
retiformis, est dilatée en forme de disque. Chez cette dernière, il existe, 
comme dans Caberea ligata, des filaments tubulaires, unissant entre eux 
les rameaux de la colonie et donnant à celle-ci une plus grande résis- 


tance contre l’action des courants sous-marins. 


Genre Picellaria BLanvizze, 1830. 


19. Bicellaria evocata nov. sp, 


Bicellaria evocata JüLLIENX, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 
vol. VI, 1882, p. 508, PI. XIV, fig. 21, 22). 
—  evocata JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 19. 


Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1° sér.). — Prof. 2018 m. — Nord-ouest de l'Espagne. — 
Deux fragments. 
Dr. 2 (1"° sér.). — Prof, 1068 m. — Nord-Ouest de l'Espagne. — 


Une colonie. 


Genre Buqgula OKex, 1815. 


20. Bugula neritina (LINNÉ, 1756). 


Sertularia neritina LixNé, Systema Naturæ, 10° édit., 1756, p. 1315. 
Bugula neritina OKEx, Lehrbuch der Naturgeschichte, 1815-1816, p. 89. 
—- — JELLY, SYyN. Cat. BrVOZ., p. 27. 
_ —  ORTMANN (90), p. 24, PI. I, fig. 17; WuiTELEGGE (89), p. 284; 
WATERS (96,), p.5; CALVET (00), p. 22, (02,), p. 21; ROBERTSON 
(05), p 266, PI. IX, fig. 47, PI. XVI, fig. 97; Nevian1 (04), p. 3. 
Talisman, 1883. — Dr. 134. — Prof. 4060 m. — Acores. — Un rameau de colonie. 
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Par ses zoécies bisériées, la forme des zoécies et la pigmentation de la 
colonie, cet échantillon se rapporte bien à Buqula neritina. Cependant 
les deux processus que forme la frontale zoéciale de cette dernière espèce, 
aux angles supérieurs de l’aréa membraneuse, possèdent des dimensions 
très exagérées, que l’on ne rencontre Jamais dans les échantillons médi- 
terranéens ; ils ont tous les caractères d’épines orales. 

La Buqula neritina est une espèce essentiellement côtière, et, si le 
« Talisman » l’a draguée par une profondeur de 1060 mètres, il faut 
croire qu'elle y avait été entraînée par les actions extérieures. 


Distribution géographique. — Cosmopolite. 


21. Bugula eburnea nov. sp. 
(PL XXVIL 871) 


Bugula eburnea Carver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par les 
expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. 


Vat., 1906, p. 156). 
Travailleur, 1882. — Dr. 38. — Prof. 636 m. — Nord-ouest du Maroc. — Un échan- 


tillon. 


Diagnose. — Zoécies disposées dans un mème plan, sur deux ou trois 
rangées longitudinales, alternant entre elles et très étroitement unies. 
Frontale zoéciale subrectangulaire, allongée, rétrécie inférieurement, 
à bord supérieur convexe et à bord inférieur concave, totalement mem- 
braneuse, portant un orifice zoécial semi-circulaire, dont les bords supé- 
rieurs et latéraux se confondent avec le bord supérieur de la frontale, 
fermé par un opercule de même forme à cadre chitineux sur les bords 
supérieur et latéraux. 

Pas d'épines, pas d’aviculaires. Ovicelles inconnues. 

Bryarium dressé, grèle, probablement ramifié. 


Cet échantillon ne comprenait que dix zoécies. 


22. Bugula ditrupæ Busk, 1858. 


Bugula ditrupæ Busk, On some madeiran Polyzoa (Quart. Journ. Micr. Se.,t. VI, 
1858, p. 261, PI XX fs.58) 

ditrupæ Hixcks, Polyzoa of the Adriatic (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 
5° série, t. XVII, 1886, p. 260, PI. IX, fig. 3, 4. 

— _ ditrupæ JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 24. 

— —  WaATErs (96,), p. 12, PL. II, fig. 2, 3. 
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Travailleur, 1832. — Dr. 46. — Prof. 790 m. (1). — Iles Canaries. — Trois jeunes colo- 
nies isolées du substratum. 

Les échantillons de l'Adriatique, rapportés par Hincks à la Pugula 
ditrupeæ de Busk, créée sur des spécimens provenant de Madère, offrent 
avec ces derniers, quelques légères différences morphologiques résidant 
surtout dans le nombre des épines orales, et par conséquent d'ordre bien 
secondaire. [Il en est de même pour les échantillons récoltés par le « Tra- 
vailleur », qui diffèrent, quant au nombre des épines orales, et de la des- 
cription de Busk et de celle de Iincks. 

Dans l’oozoïde, l’aréa membraneuse est protégée par huit épines mar- 
ginales; trois paires sont latérales et, des deux autres, qui sont médianes, 
l'une est supérieure et l’autre inférieure. Dans les deux premières 
zoécies, issues de l’oozoide, iln’ya que sept épines : quatre correspondent 
au bord externe de l’aréa (par rapport à l’axe de la colonie) et trois au 
bord interne. Dans les autres zoécies, il n’y a encore que sept épines 
ayant la même situation que dans les deux précédentes, mais l’épine 
inférieure du bord externe de l’aréa occupant parfois une siluation 
médiane, ou bien faisant totalement défaut. 

Les ovicelles ont la forme que leur à assignée Busk. Les aviculaires 
ressemblent beaucoup, par leur contour, aux petits aviculaires frontaux 
de Buqgula flabellata Thompson. 

Distribution géographique. — Cette espèce n’a encore été signalée qu’à 
Madère, dans l’Adriatique, et à Rapallo (Méditerranée). 


Genre Ælustra Linxé, 1766-1768, 
23. Flustra? carbasea ELuis et SoLANDER, 1786. 


Flustra carbasea Ecus et Socaxper, The natural history of many curious and 
uncommon Zoophytes, London, 1786, p. 14, PL. LIL, fig. 6, 7 
— carbasen JELLY, Svyn. Cat. Bryoz., p. 97. 
— — nr (94), p. 50, PI. IL, fig. 38-46; NoroGaarp (95), p. 15, 
(00), p. 8, (05), p. 164, PI. IIL, fig. 1. — WaTers (96,), p. 281, 
282, PI. VII, fig. 29, 30, (00), p.59; BipenxaP (97), p. 616, (05), 
p. 9; CALVET (02.), p. 11; Neviant (04), p. 1. 


(1) L'étiquette qui accompagnait le flacon portait l'inscription suivante : Dr. 46, 3 août 1882, 
30 mètres, Canaries. Or, dans le tableau des dragages du « Travailleur », le dragage 46 correspond au 
4 août 1882, et à 790 mètres? Cetle espèce doit appartenir à des profon leurs moins grandes que 
la précédente, et sans doute a été récoltée à 30 m'tres dans quelque autre dragage. 
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Carbasea carbasea OnTMANN (94), p. 551. 
— Solanderi NorMax (03,), p. 582. 
Travailleur, 1881.— Dr.23(2° sér.).—Prof.280 m.—Région d'Ajaccio. — Un échantillon. 

Cet échantillon, que le D° Jullien avait déjà déterminé comme Æ{lustra 
carbasea, est monté sur porte-objet dans le baume du Canada, après 
coloration au carmin, et on ne peut trop assurer que la détermination 
de Jullien est bien exacte. 

Distribution géographique. — C’est une espèce surtout septentrionale, 
qui a été signalée sur les côtes danoises du Kattegat, sur les côtes de 
Norvège, au Spitzberg et au Groenland; elle est très fréquente dans les 
eaux britanniques, el, contrairement à ce que supposaient certains au- 
teurs, qui considéraient cette espèce comme uniquement septentrionale, 
elle habite aussi la Méditerranée, où, après moiï,elle a été encore trouvée 
par le professeur Neviani. 


24. Flustra papyrea (PALLAs, 1766). 


Eschara papyrea PazLas, Elenchus Zoophytorum, 1766, p. 56. 
Flustra papyrea KircHENPAUER, Aus dem Bericht über die Untersuchungs. Fahrt 
der « Pommerania » in der Nordsee, VI, Bryozoa, 1875, p. 177. 
Flustra papyrea Jerzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 103. 
— —  Warers (96,), p. 281, 283 et 287; Norman (08,), p. 582. 


Travailleur, 1881. — Dr. 20 (2° sér.). -- Prof. 45 m. — Région de Nice. — Un échan- 
üillon. 
Dr. 23 (2° série). — Prof. 280 m. — Région d’Ajaccio. — Deux 
jeunes colonies. 
Dr. 24 (2° série). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — 


Plusieurs fragments. 


La Flustra papyrea est une espèce qu'il n’est pas facile de distinguer 
de Ælustra carbasea Ellis et Solander, avec laquelle on l’a souvent con- 
fondue, si ce n’est par l'aspect linguilorme des zoécies dans la première 
et la forme plus losangique mais à sommets tronqués des zoécies dans la 
deuxième. Dans les échantillons récoltés par le « Travailleur », 1l m'a 
paru que les zoécies ne possédaient qu'une « rosette plate » distale et 
deux latérales, ainsi que l'indique Waters pour Ælustra  papyrea 
(Interzoæcial Communication in Flustridæ and Notes on Flustra, Journ. 
of the Roy. microsc. Soc., 1896, p. 281). 

Distribution géographique. — Cette espèce semble être localisée dans 
la Méditerranée. 
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25. Flustra pisciformis (BUuSsk, 1852). 


Carbasea pisciformis Busk, Catalogue of marine Polvzoa in the collection of the 
British Museum, part I, 1852, p. 50, PI. LV, fig. 1,2, et PI. LVI, fig. 6. 
Flustra pisciformis JELLY, Syn. Cat. Bryoz., 1889, p. 104. 
— —. WarERS (96,), p. 281, 283, PI. NII, fig. 12, 13. 
fravailleur, 1881. — Dr. 20 (2° sér.). — Prof. 70 m. — En vue des iles Sanguinairee. 
— Une belle colonie. 


Je rapporte cet échantillon à la Flustra pisciformis (Busk), bien que 
celle-ci ait été considérée jusqu'à ce jour comme une espèce essentielle- 
ment australienne. La forme des zoécies, observées frontalement et dor- 
salement, celle desovicelles avec les radiations frontales, sont autant de 
caractères que la forme méditerranéenne possède en commun avec la 
forme australienne. Quant aux corps spéciaux que Busk (Aeport on 
the scientific Results of the voyage of « H. MS. Challenger », part 30, 
Polyzoa, p. 97, 98) signale dans la cavité générale des bryozoïdes de 
Flustra pisciformis, il est probable que cet auteur a considéré comme 
tels des bourgeons polvpidiens situés dans des bryozoïdes où le polv- 
pide était à la veille de dégénérer ou déjà en voie de dégénérescence. 

Distribution géographique. — Cette espèce n'avait été encore rencon- 


trée que dans les eaux australiennes. 


Genre Farciminaria Busk, 1852. 


26. Farciminaria Alice JULLIEN, 1903. 


Farciminaria Alice JuüuLzrex et Gazver, Bryozoaires provenant des campagnes 
de L« Hirondelle », 1886-1888 (fésultats des camp. scient. accomplies 
sur son yacht par Albert I, prince souverain de Monaco, fase. XXTIT, 
1903; "p. 36, 124, PI. IV, fig. 1a-1c). ; 


Talisman, 1883. — Dr. 121. — Prof. 1 442 m. — Au sud des Acores. — Plusieurs 
colonies. 
Dr. 127. — Prof. 1257 m. — Acores. — Plusieurs échantillons. 
Distribution géographique. — Cette espèce, draguée pour la première 


fois par le « Talisman » dans la région des Açores, a été récoltée depuis 


dans les mêmes parages par | « Hirondelle ». 
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Genre Membranipora BLainvilze, 1834. 


27. Membranipora cervicornis Busk, 1853. 
(PI. XXVI, fig 4.) 
Membranipora cervicornis Busk, Catalogue of marine Polyzoa in the collection 
of the British Museum, part II, 1853, p. 60, PI. C, fig. 3. 
—  cervicornis JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 146. 
— WarErs (89), p.3; KirkPparrick (90,), p. 612; Cazver (03), 
p- 126. 

Amphiblestrum cervicorne WuirELEeGGE (89), p. 286; Meissxer (02), p. 730. 
Chaperia cervicornis WATERS (04), p. 33. 

Talisman, 1883. — Dr. 104. — Prof. 21 m. — Rade de Porto-Grande (Saint-Vincent). — 
Quatre fragments isolés du substratum. 


Je range ces échantillons dans la Wembranipora cervicornis Busk, bien 
qu'il soit difficile de préciser la détermination, élant données les 
descriptions incomplètes et les mauvaises figures qui ont été publiées 
sur cette espèce, en même temps que la variété très grande des formes 
que l’on a comprises dans la Wembranipora cervicornis, et qui ont pour 
caractère commun de posséder une paire d'épines ramifiées, en forme 
de cornes de cerf, variables encore dans leurs dimensions et leurs 
rapports. 

Dans les spécimens du « Talisman », les zoécies sont pourvues d’une 
aréa frontale, membraneuse, ovale, quelquefois allongée, bordée par 
une saillie de la frontale formant un encadrement d’une largeur uniforme 
et très finemert granuleux. Cette bordure porte, dans le voisinage 
de l’orifice zoécial, trois épines : l’une supérieure et médiane, les deux 
autres latérales, une de chaque côté. Ces dernières, et d’une façon 
constante, s'élèvent verticalement sur le plan frontal, se bifurquent en- 
suite, donnant une branche supérieure ou distale toujours simple, et une 
branche inférieure qui se ramifie plus ou moins en incurvant ses rameaux 
au-dessus de laréa. L'épine médiane ou supérieure reste toujours 
simple ; elle existe d’une façon constante dans toutes les zoécies, et dans 
celles, parmi ces dernières, qui portent une ovicelle, elle existe encore, 
paraissant faire corps avec l’ovicelle, sur le front de laquelle elle s'élève 
à la façon d’une épine proprement ovicellienne. 

Les ovicelles, assez saillantes et à contour basal semi-circulaire, pré- 
sentent une aréa frontale subtriangulaire,à sommets arrondis,dont la base 
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correspond au bord antérieur de l'ovicelle et le sommet à Pépine médiane. 
as d’aviculaires. 

La colonie, sur la coloration de laquelle je ne peux donner aucun ren- 
seignement (les échantillons avaient été déjà traités à l'eau de Javel par 
le D' Jullien), est très délicate et se fragmente à la moindre pression. 

Distribution géographique. — Cette espèce, que la « Belgica » à pêchée 
par 70° 00" de latitude sud et 80° 38" de longitude ouest, a été rencontrée 
en plusieurs points des côtes australiennes, à l'île Marion, aux Nouvelles- 
Galles du Sud, à File Amboine, au banc des Aiguilles (Afrique du Sud) et 


aux Acores,. 


23, Membranipora lineata Lixxé, 1766-1768. 


Flustra lineata LiNNÉ, Svstema Naturæ, 12° édition, 1766-1768, p. 15301. 
Membranipora lineata Büsk, Catalogue of marine Polvzoa in the collection of the 
British Museum, part II, 1853, p. 58, PI. LXI, fig. 1. 
—  dlineata JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 151. 
— — WaiTeLeGGE (89), p. 285; LEVINSEN (94), p. 60, PI. V, fig. 1-3; 
NoRDGAARD (95), p. 16, (03), p. 82, (05), p. 165; WarTers (98), 
b::678, PI. XLVIT, fig. 11, et PI. XLVIIT, fig. 9, (00), p. 60 ; Ro- 
BERTSON (00), p. 321; ee 02,), p. 31; JULLIEN et CALVEF 


U8), p.39; BIDEXKAP ( 1DP'dLiRLucE (06), p.57 
Catllopora lineata NoRMAND (03,), p. de _ 153 AB 1 1 SAT Re 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof, 55-75 m. — Région de Bonifacio. — Deux 


échantillons, lun sur une Aène Halimeda Tina), Pautre sur Smittia cervicornis 


ELris et SOLANDER). 

Distribution géographique. — Celle espèce, qui a été signalée à peu 
près dans toutes les mers européennes, étend son habitat jusque dans les 
eaux les plus septentrionales {mer de Kara, détroit de Davis, Spitzberg, 
Nouvelle-Zemble, Jan Maven, Terre Francois-Joseph, Orca et détroit du 
Prince-William): elle a été récoltée aussi dans les eaux de la Nouvelle- 
Zélande. 


29, Membranipora Dumerili  AUDOUIN, 1826). 


Elustra Dumerilii AuboUIX, Explication sommaire des planches de Savigny (Zoo- 
logie de l'Égvpte et de la Syrie), Paris, 1826, PI. X, fig. 12. 
Membranipora Dumerilii NorMax, Report on hebridean Polyzoa ep. Brit. 
Assoc. Ado. Sce., lor 1866, p. 305). 
—  Dumerilii Jezzy, Syn. Cat. Brvoz., p. 148. 
— — LEVINSEN (94), p. 57, PI. IV, fig. 22-25; Cacver (96), p. 253, 
02,), p. 52, (02,), p. 15; Warers (98), p. 680 ; JULLIEN et 
CALVET (03), p. 42; NoRDGAARD (03), p. 83. 
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Travailleur, 1881. — Dr. 20 (2° sér.). — Prof. 45 m. — Région de Nice. — Un échan- 
üllon sur un tube calcaire d'Annélide. 
Dr. 23 (£*sér.) — Prof. 280 m. — Région d'Ajaccio. — Une colo- 


nie sur un vieux Brvozoaire eschariforme. 


Distribution Géographique. — La Membranipora Dumerili est assez fré- 
quente sur les diverses côles européennes ; elle a été signalée aussi à 


Madère, et le « Challenger » l’a draguée à l’île de Tristan da Cunha. 


30. Membranipora filum JULLIEN, 1903. 


Membranipora filum JurLiEx et CaLver, Brvozoaires provenant des campagnes 
de l'« Hirondelle », 1886-1888 (/ésultats des camp. scient. accomplies sur 
son yacht par Albert F*, prince souverain de Monaco, fase. XXIUL, 1903, 
p.41, PL No fie. 4) 

Biflustra Lacroixii Suirr (738), p.18, PI. IV, fig. 85 à 88. 


Membranipora reticulum Carver (02,), p 14. 


Talisman, 1883. — Dr. 10 — Prof. 717 m. — Au nord-ouest du Maroc. -- Plusieurs 
colonies sur Lophohelia. 
Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Ilot Branco. — Un échantillon 
vivant sur une vieille Eschare. 
Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Faval-Pico. — Deux colonies sur une 


même coquille, en compagnie d'autres Bryozoaires encroûtants. 


Les échantillons des dragages 105 et 125 se rapportent exactement à 
la Wembranipora filum Jullien et possèdent, avec les deux épines orales 
signalées par cet auteur, les dimensions et la forme ordinaires des zo6- 
cies. Il n’en est pas de même pour les échantillons provenant du dra- 
gage 10, qui ne possèdent pas d’épines orales et diffèrent des précédents 
par les dimensions exagérées des zoécies, ainsi que par une minceur 
extraordinaire des parois latérales calcifiées : ces quelques différences, 
insuffisantes pour séparer ces échantillons de Mermbranipora filum, pour- 
raient servir de caractères à la création d’une variété, la var. major. 

Dans l'échantillon du dragage 105, il v a plusieurs ovicelles qui ont la 
particularité d’être operculées, tout comme celles de Biflustra Lacroixi 
Smitt, ce qui vient à l'appui de la réunion de Biflustra Lacrorrt à Mem- 
branipora filum, réunion proposée par Jullien. Ces ovicelles, qui fai- 
saient défaut dans les échantillons récoltés par | « Hirondelle », sont 
assez saillantes, ont un contour basal semi-circulaire et sont pourvues 
d’un orifice semi-circulaire placé au-dessus de l’orifice zoécial; leur base 


est entourée par un liséré calcaire, qui est formé par la calcification de la 
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vésicule ovicellienne supérieure, calcification s'opérant progressivement 
et de facon centripète, plus prononcée cependant du côté de l’orifice 
ovicellien que du côté opposé, et de manière que la frontale ovicellienne 
se montre pourvue d'une aréa membraneuse, réniforme. 

Distribution géographique. — Golfe de Floride, Acores, côtes de 


Corse. 


51. Membranipora reticulum (LINNE, 1766-1768. 


Willepora reticulum LaiNxé, Systema Naturæ, 12° édit., 1766-1768, p. 1284. 
Membranipora reliculum BLAINVILLE, Manuel d'Actinologie, 1834, p. 447. 
— — JELLY, ovn. Cat» BrYoz. (p: 102 
Lacroirii RoBERTSON (00), p. 323. 


Travailleur, 1881. — Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Région d'Ajaccio. — Une eolo- 
nie sur une concrélion de Lifhothamnion. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Quatre 


échantüllons sur Lilholhamnion. 


Distribution géographique. — Très commune dans la Méditerranée et 
dans les eaux britanniques, cette Membranipore habite aussi le golfe de 
Floride et le golfe Saint-Laurent. Elle n'a pas encore été signalée dans 


l'hémisphère sud. 


32. Membranipora patellaria (Mocr, 1803. 


Eschara patellaria Morr, Eschara, ex Zoophytorum seu Phytozorum ordine pul- 
cherrinum ac notalu dignissimum, 1803, p. 68. 
Membranipora palellaria MacGicrivraY, Descriptions of new, or little known 
Polyzoa, part I, 1881, p. 5. fig. 13. 
—  patellaria Jerry, Syn. Cat. Brvoz., p. 156. 
— — WA'tERS (98), p. 682; CALVET (02), p. 12. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Rézgion de Nice. — Plusieurs 
colonies sur des concrétions de Lithothamnion. 
Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Région d’Ajaccio. — Nombreuses 
colonies sur Lithothamnion. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Plu- 
sieurs échantillons sur Lithothamnion. 
Talisman, 1883. — Dr. 104. — Prof. 21 m. — Rade de Porto-Grande | Saint-Vincent). — 
Trois colonies : l’une sur une coquille, les deux autres sur Litho- 
thamnion . 


Les trois échantillons récoltés par le « Talisman » appartiennent à la 
var. multijuneta Waters ; tous ceux du « Travailleur » sont de la forme 
type. 
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Distribution géographique. — La Membranipora patellaria est fré- 
quente dans la Méditerranée, où habitent Ta forme tvpe et la var. #rulti- 
J'uucta ; elle à été signalée encore dans le golfe de Floride et sur les 


côtes australiennes de Victoria. 


35. Membranipora minax Busk, 1860. 
(BL KKVIL e.2; 


Membranipora minar Büsk, Zoophytology (Quart. Journ. Micr. Se., vol. VIT, 
1800; p.425, PL KKV he, 4e. Mo): 
minaz JELLY, Syns Cat, Brvoz:, p.195: 
Ampliblestrum Flemingii var. minar WHIrELEGGE (89, p. 286. 
Ramphonotus minax NoRpGAARD (95), p. 18; Nonuax (03,,, p. 997, PI. XI, 
lig. 7; Bipenkap (08), p. 15. 
Membranipora minax NorpGaarD (08), p.83: (05), p. 165, PI TTL, fig. 11. 
Travailleur, 1881. — Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Région d'Ajaccio. — Plusieurs 
échantitlons. 
Dr. 24 (2° sér.). -— Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Deux 


nn sur une Gellépore. 

Ces divers échantillons se rapportent bien à la Wembranipora minax 
Busk, tant par les caractères tirés de la frontale zoéciale que par ceux de 
l’aviculaire frontal et de l'ovicelle, Mais, dans aucun d’eux, on ne trouve 
les épines orales signalées, au nombre de # par Busk, de # dans 
les zoécies non ovicellées et de 2 dans les zoécies ovicellées par 
Hincks ; il est vrai que, dans la forme australienne de cette espèce, 
Waters n'a pas non plus constaté l'existence d’épines orales. 

Toutefois, dans tous les échantillons du « Travailleur », laviculaire 
frontal offre un développement un peu spécial ; 11 forme une sorte de 
rostre proéminent, se terminant par deux pointes d'inégale longueur, 
dont la plus longue correspond à l'extrémité du bec de Paviculaire, qui 
est situé sur un des côtés du rostre avicularien, à droite où à gauche. 
Cette particularité de la forme de Paviculaire est constante et pourrait 
servir de base à la création d’une variété de la forme type, la var. /yrulata : 
par là aussi, cette variété rapproche très étroitement la Wernbranipora 
minaz à Va Memnbranipora umbonata Busk, qui, elle-même, n’est peut-être 
qu'une variété de la Wembranipora minar. 

Tous les échantillons du dragage 23 sont à port dressé ; ceux du dra- 


gage 24 sont au contraire encroûlants. 
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Distribution géographique. — Mes Shetland: côtes de Norvège; 
Groenland ; golfe de Saint-Laurent ; Méditerranée ; ? Golfe de Gascogne ; 


l'Australie. 


51. Membranipora granulifera HiNCks, 1880. 


Membranipora granulifera Hixcks, Contributions towards a general History of 
the marine Polvzoa (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 5° série, vol. VI, 
1880;.p. 72. "PI. TX, 1e 2). 
Antroprra granulifera Notiman (03,), p. 87, PI. VIIT, fig. 4. 
Talisman, 1883. — Dr. 105. -— Prof. 110-180 m. — [lot Branco. — Quatre échantillons 
vivant sur des coquilles, en compagnie d'autres Brvozoaires encroûtants. 


Distribution géographique. — N'avait été signalée encore qu'à Madère. 
geograpniq 5 


3). Membranipora imbellis Hixcrs, 1860. 


Membranipora imbellis Hikcks, New Polvzoa from Ireland (Quart. Journ. Micr. 
SONT 1860) p.275 RE KKK fo en) 
—  imbellis JELLY, Syvn. Cat. Brvyvoz., p. 151. 
— —  LEVINSEN (94), p. 58, PL. TV, fig. 26, 27 ; NorpGaarp (03), p. 83. 
Travailleur, 1882. — Dr. 12. — Prof. 550 m. — Golfe de Gascogne. — Une belle colonie 
sur coquille. 
Distribution géographique. — Dans les eaux brilanniques, depuis les 
côtes d'Antrim (frlande) jusqu'aux îles Shetland; le Kattegat et les côtes 


norvégiennes de la région de Bergen. 


36. Membranipora gregaria FELLER, 1867. 


Membranipora gregaria HELLER, Die Bryvozoen des adriatischen Meeres (Fer. 
der K-OK Zool.-Bot.Ges., vol, XNIL,/ Wien, 1867; p°98; PI. TL fig.8} 
—  tenuirostris Var. gregaria JELLY, Svn. Cat. Brvoz , p. 167. 
— _ gregaria WaATERs (98), p. 683, PI. XLVIL fig. 1. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Une 
colonie sur un fragment de coquille. 

Celle espèce avait été signalée dans les dragages du « Travailleur » 
(Milne-Edwards, Archiv. des Miss. scient. el littér., 3'sér. LIX,T882, p. 17) 
sous le nom de Wembrampora aperta (Busk). C'est Wembranipora aperta 
Manzoni qu'i faut lire et, par conséquent, Membranipora gregaria Keller, 
dont cette dernière est synonyme. Dans l'échantillon du « Travailleur », 
quelques zoécies possèdent 3 épines portées par le bord de l'aréa mem- 


braneuse frontale, 2? d’un côté, TL de Pautre; mais aucune n'occupe la 
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situation inférieure et médiane comme dans Werbranipora tenuirostris 
Hincks, dont la Wembranipora  qgregaria à été considérée parfois 
comme une variété. Cet échantillon ne porte pas d'ovicelles. 


Distribution géographique. — Mer Adriatique et Naples. 


97. Membranipora macilenta nov. sp. 
Membranipora macilenta JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. 
Epèces draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de 
France, sol. NL, 18821. 521 PL XVI tie-:62) 
- _ macilenta BibExKkaP (03), p. 11. 
Travailleur, 1881. — Dr. 42 (2° sér.). — Prof. 896 m. — Golfe de Gascogne. — Un 
échantillon sur Lophohelia. 


Avee Norman | Notes on the Natural History of East Finmark (Avr. and 
Magaz. of Nat. Hist., Tsér., vol. XI, 1905 ,p. 5955 


papora macilenta Waters doit être considérée comme synonyme de 


, Je pense que Wembru- 


Membranipora nigrans Mincks, dont le bord de l’aréa frontale est gra- 


nuleux, tandis qu'il est lisse dans Werbranipora macilenta Julien. 


38. Membranipora tenuis nov. sp. 


Membranipora tenuis JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Es- 
pèces draguées dans l'Océan Atlantique en {881 (Bull. Soc, soo!. de 
France, vol. VI, 1882, p. 522, PI. X VII, fig. 67). 


Travailleur, 1881. — Dr. 39 A (2° sér.). — Prof. 1000 m. — Au nord-ouest des côtes 
d'Espagne. — Un échantillon. 


3), Membranipora Joubini nov. sp. 
(PI. XX VI, fig. 3.) 


Membranipora Joubini Carver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés 
par les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. 
Ilist: Nat., 1906, p. 150]. 
l'alisman, 1883. — \er des Sargasses. — Très nombreuses colonies engainant les flot- 
teurs et les limbes des feuilles des Sargasses. 

Diagnose. — Joëcies de forme variable, à frontale subrectangulaire, 
ou pentagonale, où hexagonale, à bord supérieur convexe et à bord 
inférieur concave, dont les trois quarts ou les quatre cinquièmes 
supérieurs sont occupés par une aréa membraneuse oblongue, que limite 
un cryptocyste finement denticulé, le reste de la frontale étant calcifié et 


portant deux fortes épines incurvées, placées immédiatement au-dessus 
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de la zoécie sous-jacente. Orifice zoécial subsemicireulaire fermé par un 
opercule de même forme. 

Pas d’aviculaires ; pas d’ovicelles. 


Bryarium encroûtant. 


Au premier abord, cette espèce pourrait être confondue avec Mer- 
braniporæ membranacea (Linné); mais elle s'en sépare par les caractères 
de son eryptocyste et par les deux épines distales qui sont évidées sur 
leur partie concave, celle qui regarde la frontale de lazoécie qui les porte. 
Ces deux processus épineux rappellent les deux proéminences de la 
frontale des zoécies de Wembranipora bimamaillata MacGillivray, qui, 
comme eux, appartiennent à la portion distale de la zoécie. 

Je suis heureux de dédier cette espèce à M. le professeur Joubin du 


Muséum d'Histoire naturelle. 


Genre Onychocella Juirtex, TRS. 


40. Onychocella angulosa (Reuss, 1847). 


Cellepora angulosa Reuss, Die fossilen Polyparien des Wiener Tertiärbeckens. 
Wien, 1847, p. 93, PI. XI, fig. 10. 

Membranipora angulosa JecLy, Syn. Cat. Brvoz., p. 142. 

Onychocella angulosa Warers (98), p. 689, (99). p. 15; CALVET (02,), p. 14. 


l'ravailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 80 m. — Région de Nice. — Une colonie 
$ sur de vieilles concrétions de Lithothamnion. 
Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Région d’Ajaccio. — Une colo- 
nie isolée. 
Talisman, 1883. — Dr, 105. — Prof. 110-180 mm. — [lot Branco. — Plusieurs colonies 


sur une même coquille, ainsi qu'un échantillon sur une vieille 
Eschare. 

Dr. 125. — Prof. 80-115 m. —- Eutre Faval et Pico. — Une belle 
colonie sur coquille. 


J'avais d’abord cru pouvoir séparer la C'ellepora anqulosa Reuss de la 
Membranipora antiqua Busk ; mais, après un examen plus approfondi, et 
suivant l'exemple de Waters, j'ai réuni ces deux formes, et lOrychocella 
antiqua (Busk) devient synonyme d’'Onychocella anqulosa (Reuss). 

Distribution géographique. — Golfe de Floride ; Madère ; les îles du 
Cap-Vert ; la Méditerranée. 
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Genre Leania Jouxsrox, 1838. 
41. Beania magellanica (Busk, 1852). 


Diachoris magellanica Buüsk, Catalogue of marine Polyzoain the Collection of the 
British Museum, part. [, 1852, p. 54, PI. LX VIT. 

Beania magellanica MaACGiLLivRaY, Catalogue of the marine Polvzoa of Victo- 
ria, 1886, p. 17. 

—  magellanica JELLY, Svn. Cat. Bryoz., p. 16. 

— — WHITrELEGGE (89), p. 284; ORTMANx (90), p. 25, PI. I, fig. 22. 
WarErs (96,), p. 16, PI. II, fig. 11-14, (04), p. 28, pl. VIIT, 
gate; (06), p: 14, PILE 22 1042vVer0(02/) Dre) 
(u2,), p. 9, (04), p- 8. 


Travailleur, 1881. — Dr. 24. — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Quelques 
colonies sur des Algues. 
T'alisman, 1883. — Dr. 103. — Prof. 225 m. — Iles du Cap-Vert, environs de la Praya. 


— Un échantillon envahissant une grosse colonie de Lepralia branroensis 


NOV. Sp: 

Distribution géographique. — Mabite la Méditerranée et l'Adriatique, 
les parages des îles du Cap-Vert, la région du détroit de Magellan, les 
côtes d'Australie et de la Nouvelle-Zélande, l'île Maurice et la mer du 
Japon. Cette espèce n’a été eacore signalée dans aucune localité sep- 
tentrionale. 


12. Beania hirtissima (HELLER, 1867. 


Diachoris hirtissima HELLER, Die Brvozoen des Adriatischen Meeres | VFerhandl. 
der À. À. Zool. Bot. Ges., vol. XVII, Wien, 1867, p. 91). 
Beania hirtissima Jeczy, Svn. Cat. Bryoz., p.16. 
— type Waters (96,), p. 17, (99), p. 15; CALVET (02,), p. 24. 
— — var. conferta WHITELEGGE (89), p. 285; WATERS (89), p. 4, 
PI. HN, fig, 1244 
_ — var. cylindrica KiRKPATRICK (90,), p. 611; Warers (96, ), p.6 
(en note). 
—_ — var. robusta WATERS (96,), p. 17; CALVET (02, ), p. 10. 
Travailleur, 1881. — Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. -— Région d'Ajaceio — Trois 


colonies sur des coquilles. 


Ces trois échantillons appartiennent à la variété robusta Hincks. 

Distribution géographique. — La forme type de cette espèce est fré- 
quente dans la Méditerranée et sur les côtes d'Australie: elle a été 
récoltée aussi aux îles du Cap-Vert. La var. conferta n'a été signalée 
encore que sur les côtes d'Australie et de la Nouvelle-Zélande. La 
var. cylindrica est à la fois méditerranéenne et australienne. Enfin la 


var. robusta n'a été encore trouvée que dans la Méditerranée. 
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Genre Crepis nov. gen. 


Crepis JULLIEN, Dragages du «Travailleur », Bryozoaires. Espèces draguées dans 
l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, vol. VI, 1882, p.522. 


43. Crepis longipes nov. sp. 


Crepis longipes JuLLEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces dra- 
vuées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, \ol. VI, 
1882, p. 522, PL. X VII, fig. 60, 61). 


Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1"° sér.). — Prof. 2018 m. — Nord-ouest de l'Espagne. — 
Une colonie sur gravier. 
Dr. 2 (1° sér.). — Prof. 1068 m. — Nord-ouest de l'Espagne (1)? 


Genre Cupularia Lamouroux, 1821. 


41. Cupularia canariensis Busk, 1867. 


Cupularia canariensis Busk, On some madeiran Polvzoa (Quart. Journ. Micr. 
Seti 4867, p.66 PI: XXTIT fie6-0) 
—  canariensis JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 79. 
—  quineensis KIRKPATRIGK (90,), p. 612. 
Travailleur, 1882. — Dr. 47. — Prof. 80 m. — Iles Canaries. — Plusieurs colonies. 
Talisman, 1883. — Dr. 54. — Prof. 182-259 m. — Iles Canaries, entrée de la Bocavna. 
Une colonie. 
Dr. 92. — Prof. 140 m. — Région du cap Blanc. — Une colonie. 


Distribution géographique. — Golfe de Floride; Madère; îles Canaries ; 
côtes de Liberia; côtes nord-est d'Australie; Nouvelle-Guinée: îles 


Philippines. 


19. Cupularia umbellata (DEFRANCE, 1823). 


Lunulites umbellata DEFRANCE, Dictionnaire des Sciences naturelles, 1, XXVIE, 
1823, p. 361. 
Cupularia umbellata Surrr, Floridan Bryozoa collected by de Pourtalès, part I, 
1873, p. 14, PI. IL, fig. 75-80. 
—  umbellata JELLY, Svn. Cat, Brvoz , p. 79. 


Travailleur, 1882. — Dr. 24. — Prof. 1900 m. — Au large et au sud-ouest des iles du 
Cap-Vert. -- Un échantillon. 
Dr. 47. — Prof. 80 m. — Iles Canaries. — Une colonie. 


L'échantillon du dragage 24 se rapporte à la forme denticulata de 
Conrad, Busk, etc.; celui du dragage 47 appartient à la forme figurée 
par Smitt (PI. IN, fig. 79). 


(1) Les échantillons correspondant à ce dragage (signalé par Juzuiex) n'existent pas dans la 
collection. 


(Taruisuax, VIIL — Bryczouires.) 50 
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Distribution géographique. — Cette espèce, très fréquente sur les côtes 
ouest de l'Afrique, aux iles du Cap-Vert et à Madère, a été signalée aussi 
sur les côtes d'Algérie, dans le golfe de Floride et dans les eaux de 


l'archipel de Mergui. 


Genre Setosella Hixcks, 1877. 


46. Setosella vulnerata (BUSKk, 1860). 


Membranipora vulnerata Busk, Descriptions of new species of Polyzoa, collected 
by G. Barlee in Shetland (Quart. Journ. Micr. Se., vol. VITE, 1860, 
p. 124, PI. XXV, fig. 3). 
Setosella vulnerata Hixcxs, On British Polyzoa, part IT, Classification (Ann. and 
Mag. of Nat. Hist., 4° série, vol. XX, 1877, p. 529. 
—  vulnerata JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 246. 


Travailleur, 1881. — Dr. 2(1" sér.). — Prof. 1068 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Une belle colonie sur un gravier. 
Dr. 40 (2° sér.). — Prof. 392 m. — Au nord-ouest de l'Espagne (1)? 
Dr. 41 (2° sér.). — Prof. 1094 m. — Au nord-ouest de l'Espagne (1)? 
Travailleur, 1882, — Dr. 25. — Prof. 460 m. — Au large et au sud-ouest des iles du 
Cap-Vert. — Une colonie. 
Dr. 38. — Prof. 636 m. — Au nord-ouest du Maroc. — Un échan- 
tillon. 
Dr. 49. — Prof. 3700 m. — Iles Canaries. — Deux beaux exem- 
plaires. 
Talisman, 1885. — Dr.? (pas d'indication de provenance). — Une colonie sur une jeune 
coquille. 


L'échantillon du dragage 2 est une grande colonie portant les ovi- 
celles qui ont été décrites et figurées pour la première fois par Jullien. 
Distribution géographique. — Cette espèce, qui n'avait été encore trou- 
vée qu'aux îles Shetland, habite aussi la Méditerranée (côtes fran- 
çaises, algériennes et tunisiennes), le golfe de (Gascogne, les côtes 
d'Espagne, du Portugal et du Maroc, ainsi que les eaux des îles Cana- 


ries et du Cap-Vert. 


47. Setosella Folini nov. sp. 


Setosella Folinii JULLIEN, Dragages du «Travailleur », Bryozoaires. Espèces dra- 
guées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 
vol. VI, 1882, p. 523, PI. XVIL, fig. 63-65). 


(4) Je n'ai pas trouvé dans la collection les échantillons correspondant aux dragages 40 et 41, 
qui sont inscrits cependant dans le tableau donné par Juzciex [Dragages du « Travailleur » 
Bryozoaires. Espèces draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. z0ol. de France, vol. VI, 
1882, p. 528)1 
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Travailleur, 1881. — Dr. 1 (2° sér.). — Prof. 555 m. — Au sud de Marseille, — Un 
exemplaire mort. 
Dr. 30 (2° sér.). — Prof. 1 205 m. — Au sud du Portugal. — Une 
petite colonie. 
Dr. 42 (2° sér.). — Prof 896 m. — Golfe de Gascogne. — Deux 
échantillons. 
Travailleur, 1882. — Dr. 49. — Prof. 3700 m. — Iles Canaries. — Un exemplaire 
mort. 


La Setosella Richardii inscrite dans le tableau publié par Milne- 
Edwards (Archv. des Miss. scient. et litt., 3° sér., t. IX, 1882, p. 41) n’est 
autre chose, sans doute, que la Setosella Folinii, eax je n'ai pas retrouvé 
la Setosella Richardir parmi les Bryozoaires du « Travailleur » que le 
D’ Jullien avait déja examinés. 


Genre Sefosellina gen. nov. 


Setosellina Cazver, Note préliminaire sur les Bryozogires récoltés par les expédi- 
tions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nat., 1906, 
p. 157). 

Dhiagnose. — Zoécies s’irradiant plus ou moins régulièrement autour de 
l'oozoïde, séparées entre elles, dans les séries radiaires, par des vibra- 
culaires. Frontale zoéciale en grande partie membraneuse, de forme 
ovale, à orifice zoécial semicireulaire, dont le bord convexe correspond 
au bord supérieur de l’aréa, fermé par un opercule à bord convexe 
chitineux. 

Vibraculaires arrondis, à aréa membraneuse oblongue, dirigée sui- 
vant l’axe longitudinal de la zoécie. 


48. Setosellina Roulei nov. sp. 
(PIX 85,167 
Setosellina Roulei Carver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par les 


expéditions du « Travailleur » et du «Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nat. 
1906, p.157. 


Travailleur, 1882. — Dr. 24. = Prof. 1900 m. — Au sud-ouest des iles du Cap-Vert. 
T'alisman, 1883. — Dr. 96. -— Prof. 2530 m. — Région du Cap-Blanc. — Deux colonies 
sur Hvale. 
Diagnose. — Zoécies subeunéiformes, alternant entre elles, à partie 
distale élargie et à partie proximale rétrécie. Frontale zoéciale occupée 
sur les trois cinquièmes environ de sa largeur par une aréa membra- 


neuse, ovale, entourée d’un bourrelet calcaire en saillie sur le reste de 
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la frontale, qui est calcifié. Orifice zoécial semi-cireulaire, à bord supé- 
rieur se confondant avec le bord supérieur de Paréa. 

Vibraculaires globuleux, existant en avant de loutes les zoécies,y com- 
pris l'oozoide, à vibraculum sétiforme, simple, assez allongé, se mou- 
vant dans une aréa oblongue dont l'axe longitudinal est dirigé suivant 
l’axe de la zoécie 

Pas d'ovicelles. 


Bryarium discoïde, encroûtant, de faibles dimensions. 


Je suis heureux d’attacher à cette belle forme le nom de M. le profes- 


seur Roule, de l'Université de Toulouse. 


Genre Æeliodoma gen nov. 


Heliodoma CaALvEr, Note préliminaire sur les Brvyozoaires récoltés par les expédi- 
tions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nat., T906, 
p+ 190): 

Dhagnose. — Zoëécies à frontale pourvue d'une aéra membraneuse, 
disposées suivant deux séries spiralées, concentriques, dans lesquelles 
elles allernent, séparées par une série spiralée de vibraculaires. 

19. Heliodoma implicata nov. sp. 
(PI. X, fig. 7-10.) 


Heliodoma implicata Garver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par 
les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. 
Nat., 1906, p. 157). 


Travailleur, 1882. — Dr. 24. — Prof. 1900 m. — Au large et au sud-ouest des iles du 
Cap-Vert. — Quatre colonies. 
Dr. 49. — Prof. 3700 m. — Au nord des îles Canaries. — Deux 


colonies. 


Diaygnose.— Zoëécies à frontale losangiforme, dont le grand axe est dirigé 
obliquement par rapport à la ligne spiralée, suivant laquelle les zoécies 
sont disposées, en partie occupées par une aréa membraneuse ovale, au- 
dessous de laquelle se montre un cryptocvste finement granuleux, qui, 
large dans la partie inférieure et dans les parties latérales da l'aréa, se 
rétrécit brusquement vers la partie supérieure, où le bord de lopésie 
qu'il limite se confond avec le bord supérieur de l’aréa. Opésie oblongue, 


légèrement rétrécie dans sa partie moyenne. Orifice zoécial semi-cireu- 
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laire, à bord convexe, confondu avec le bord supérieur de laréa, fermé 
par un opereule à cadre chitineux. 

Vibraculaires occupant les intervalles entre les zoécies des deux 
séries spiralées, à frontale légèrement bombée, de contour losangiforme, 
portant une aréa carrée, à angles arrondis, dans laquelle se meut un 
vibraculum sétiforme, très allongé. 


Bryarium discoïde, aplati, de faibles dimensions. 


Genre WMembraniporella Hixcks, 1880. 


00. Membraniporella nitida  Fagricius, 1780) 


Cellepora nitida FaBuicits, Fauna Groenlandica, 1780, p. 455. 
Membraniporella nitida Suirr, Floridan Bryozoa collected by de Pourtalès, 
part IT, 1873, p. 10. 
—  nitida Jezzy, Syn. Cat. Brvoz., p. 170. 
— —  NorpGaarp (95), p. 20 (03), p. 85; Warens (99), p. 15; BiDEN- 
KAP (05), p. 14. 
Lepralia nitida Norman (08,), p. 91,93 et 100, PI. VIII, fig. 8; NonpGaARp (05), 


p. 16. 
Travailleur, 1881. — Dr. 9 (2° sér.). — Prof. 445 m. — Au sud-est de Marseille (1) ? 
Distribution géographique. — Mes Britanniques; côtes norvégiennes ; 


côtes françaises de la Manche; Madère; Nouvelle-Zélande. 


ol. Membraniporella Alice JULLIEN, 1903. 


Membraniporella Alice JüULLUEX et Cacver, Bryozoaires provenant des campagnes 
de l’« Hirondelle », 1886-1888 (Æésultals des camp. scient. accomplies 
sur son yacht par Albert I‘, prince souverain de Monaco, fase. XXITT, 
1903, p. 37, PI. V, fig. 1). 

— Alice CALVET (08),p. 124. 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Plusieurs 
colonies sur de vieilles coquilles. 


Distribution géographique. — Cette belle espèce,que Fe Hirondelle » n'a 
draguée dans le détroit de Pico-Favyal qu'après le « Talisman », n'a pas 


encore été signalée en dehors de cette localité des Açores. 


»2. Membraniporella Neptuni JULLIEN, 1903. 


Membraniporella Neptuni JuLuiex et Cazver, Bryozoaires provenant des cam- 
pagnes de l’« Hirondelle, 1886-1888 (/ésultats des camp. scient. accom- 


(4) Cette espèce, signalée par Mizxe-Enwanps (Arch. des Miss. scient. et litt., 3° série, t. IX, 1882, 
p. 17), manque dans la collection. 


398 BRYOZOAÏTRES. 


plies sur son yacht par Albert I, prince souverain de Monaco, fase. 
XXIIT,1908, p. 38; PI Voies 2). 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof, 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Deux belles 
colonies sur coquilles. 


Distribution géographique. — Comme la Membraniporella Alice, cette 
espèce n'a encore été draguée que dans le détroit de Pico-Fayal 


(Acores). 


Genre Cribrilina GraAx. 1RAS. 


D. Cribrilina radiata (\lozr, 1893). 


Eschara radiata Mori, Eschara, ex Zoophylorum seu Phytozorum ordine pulcher- 
rimum ac notatu dignissimum, 1803, p. 63, PI. IV, fig. 17. 
Cribrilina radiata Surrr, Floridan Bryozoa collected by de Pourtalès, part I, 
pe 22 PLV is: 107% 108: 
— radiata JELLY, Svn. Cat. Brvoz., p. 68. 
—— << WHITELEGGE (89), p. 286, Waters (89), p. 5, (99), p. 16; Kink- 
PATRICK (90,\, p. 16, (90,), p. 612; CaALveT (96), p. 256, (02,), p.36, 
(02.), p. 14; JuzuieN et CazverT (08), p. 48 et 127; NEvrani (04), 


pe 2: 
— — var. innominata NorMaAN (038,), p. 96, PI. IX, fig. 3. 
Travailleur, 1881. — Dr. 20 (2° sér.). — Prof. 45 m. — Région de Nice. — Quelques 
colonies sur Lithothamnion. 
Dr. 25 (2° sér.). — Prof. 57-77 m. — Région de Bonifacio — Très 
nombreux échantillons sur coquilles, graviers, Algues, etc. 
Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Au nord-ouest des côtes du Maroc. — 
Deux colonies sur Lophohelia. 
Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Ilot Branco. — Une colonie sur 
une vieille Cellepora. 
Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Un échan- 


tillon sur coquille. 


Distribution géographique. — Très répandue sur les côtes britanniques, 
la Cribrilina radiata a été signalée encore dans plusieurs localités fran- 
çaises de la Manche, dans le golfe de Gascogne, dans la Méditerranée où 
elle est très commune, dans le golfe de Floride, à l’île de Tristan da 


Cunha et aux Acores. 


54. Cribrilina punctata (IlAssaLr, 1841). 


Lepralia punctata HassALL, On irish Zoophytes (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 
vol. VIT, 1841, p. 368). 

Cribrilina punctata Gray, Catalogue of British animals in the British Museum, 
part I. 1848, p. 117. 
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Cribrilina  punctata Jerry, Syn. Cat. Brvoz., p. 67. 
— —= LEVINSEN (94), p. 61, PI. V, fig. 7-22; Nonpcaanp (95), 
p. 18, (00), p. 10, (03), p. 84; WATERS (00), p. 62; 
BipeNkapP (05), p. 19. 
— — var. W'alersi ANDERSSON (02), p. 540. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 57-77 m. — Région de Bonifacio. — Une 
colonie sur coquille. 


Distribution géographique. — La Cribridina puncetata, très grandement 
distribuée dans les eaux britanniques, vit aussi sur les côtes de Norvège 
et du Danemark, et étend son habitat vers le Nord, jusqu'à la mer de 


Kara ; elle a été signalée aussi sur les côtes sud-ouest de la France. 


55. Cribrilina figularis (JoHxSronN, 1847. 


Lepralia figularis Jouxsrox, Historv of british Zoophvtes, 2* édit., 1847, p. 314. 
PIEVI, fig: 2 
Cribrilina fiqularis Hixcxs, A history of the british marine Polvzoa, 1880, p.196, 
PI. XX VI, fig. 5-7. 
—  figularis JELLY, Svn. Cat. Brvoz., p. 66. 
-— —  CaLzver (96), p. 257, (02), p. 15; JuzuieN et Cazver (08), p. 47 et 
127; NorMaAN (03,), PL. IX, fig. 7 (C. figulina in texte, p. 98). 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Trois 
colonies sur coquilles et sur Lithothamnion. 
Talisman, 1883. — Dr. 126. — Prof. 80-115 m. — Entre Faval et Pico. — Deux colo- 
nies. 


Distribution géographique. — Uôtes de Finmark, côtes anglaises et 


françaises de la Manche, golfe de Gascogne, l'Adriatique, les Açores, îles 
Marion (Océan Indien). 


26. Cribilina alcicornis no. sp. 


Cribrilina alcicornis JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 
vol: VI, 1882, p. 508, PI. XIV, fig. 23-25). 


Travailleur, 1881 — Dr. 11" sér.). — Prof. 2018 m. — Nord-ouest de l'Espagne. — 
Un échantillon en mauvais état sur un gravier. 
Dr. 2 {1 sér.). — Prof. 1068 m. — Nord-ouest de l'Espagne. — 


Deux échantillons sur graviers. 


Genre Micropora Gray, 1848. 


57. Micropora coriacea (Esper, 1794.. 


2 


Elustra coriacea Esper, Die Pflanzenthiere, 1791-1797, PI, VIT, fig. ? 
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Micropora coriacea GRAY, Catalogue of "british animals in the British Museum, 
part 1, 1848, p. 115. 
—  roriacea JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 176. 
= —_ Warers (99), p. 16, (04), p. 39. 
Peneclausux coriacea JULLIEN et GALvVET (08), p. 44 et 126. 


Travailleur, 1881. — Dr. 20 (2° sér.). — Prof, 45 m. — Région de Nice. — Plusieurs 
colonies sur des Lithothamnion. 
Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Région d'Ajaccio. — Un échan- 
üllon sur Lithothamnion. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Trois 
colonies sur Algues. 
l'alisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal el Pico. — Quelques 
colonies sur coquilles, en compagnie d'autres Brvozoaires en- 
croûtants. 
Distribution géographique. — Kaux britanniques, golfe de Floride, 


Madère, îles du Cap-Vert, les Açores. 


Genre Cellaria Lamouroux, 1812. 


8. Cellaria salicornioides LaMouroux, 1816. 


Cellaria salicornioides LaMouüroux, Histoire des Polypiers coralligènes flexibles, 
Caen, 1816, p. 127. 
—  salicornioides JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 44. 
Cellaria Johnsoni CALVET (96), p. 255. 
—  salicornioides CALVET (02,), p. 27, (02,), p. 10. 
Melicerita salicornioides JULLIEN et CALVET (038), p. 47, 127. 


Travailleur, 1881. -— Dr. 23. — Prof. 280 m. — Région d'Ajaccio. — Quelques échan- 
üllons. 
Dr. 24. — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Plusieurs 
colonies. 
Travailleur, 1882. — Dr. 38. — Prof. 636 m. — Nord-ouest du Maroc. — Un petit 
rameau. 
Distribution géographique. — Habite les eaux des îles Shetland, la 


Manche, le golfe de Gascogne, la Méditerranée et la mer Rouge: elle a 


élé signalée aussi dans les environs de Madère. 


99. Cellaria sinuosa (IlAssALL, 1841). 


Farcimia sinuosa HasSSAaLL, On irish Zoophytes (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 
Vol MID 1871, 1b A2 PLV re 12) 

Cellaria sinuosa Hixcks, History of british marine Polyzoa, 1880, p. 109, PI. XII, 
fig. 5-8. 


—  sinuosa JELLY. Svyn. Cat. Brvoz., p. 45. 
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Cellaria sinuosa CaLver (96), p. 255. 
Melicerita sinuosa JULLIEN et Cazver (03), p. 46. 


Travailleur, 1881. — Dr. 23. — Prof. 280 m. — Région d'Ajaccio. — Quelques frag- 
ments. 

Dr. 24. — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio, — Une 
colonie. 


Distribution géographique. — Cette espèce, assez fréquente dans toutes 


les eaux britanniques jusqu'aux iles Shetland vers le nord, a été draguée 
encore dans le golfe de Gascogne, par le « Caudan » et par | « Hiron- 


delle ». 


60. Cellaria fistulosa (LINNÉ, 1758). 


Eschara fistulosa Lixxé, Svstema Naturæ, 10° édit., p. 80%. 

Cellaria fistulosa Suirr, Kritisk Fôrtechning 6fver Skandinaviens Hafs-Bryozoer, 
II part (Ofvers. af Kongl. Vet. Akad. Fürhandl., 1867, p. 362, PL. XX, 
fig. 18-20). 

— _Jistulosa JEzLy, Syn. Cat. Bryoz., p. 40. 

—  LevinsEN (94), p. 48, PI. IT, fig. 15-25; ORTMANN (94), p. 354; 
NokDGAARD (95), p. 14,(00), p. 7, (03), p. 81, (05), p. 164 ; CaL- 
VET (02,), p. 27, (02,), p. 11; Bipenkap (05), p. 8. 

Melicerita fistulosa JULLIEN et CALVET (08), p. 46, 127. 


Travailleur, 1881. — Dr. 23. — Prof. 280 m. — Région d'Ajaccio. — Deux fragments. 
_ 1882. — Dr. 49. — Prof, 3700 m. — Iles Canaries. — Deux fragments. 


Ces divers échantillons, ramenés par la drague à l’état de squelettes, 
avaient été entraînés dans ces profondeurs par les courants sous-marins. 
La Cellaria fistulosa est, en effet, une espèce côtière qui ne dépasse 
jamais les fonds de 200 mètres. 

Distribution géographique. — Cosmopolite. 


61. Cellaria biseriata MAPLESTONE, 1900. 
Cellaria biseriata MAPLESTONE, Further descriptions of the tertiary Polyzoa of 
Victoria, part IV (Proceed, Roy. Soc. of Victoria, n. sér., vol. XIIT, 1900, 
D'ANPlP tie 2) 


Talisman, 1883. — Dr. 96. — Prof. 2320-2530 m. — Cap Blanc. — Plusieurs frag- 
ments. 
Dr. 115. — Prof. 3530 m. — Mer des Sargasses. — Nombreux 
fragments. 


La description donnée par Maplestone, d’après le seul échantillon 
fossile qu’il possédait, s'applique absolument aux nombreux spécimens 
du « Talisman ». Sur ces derniers, cependant, la surface n’est pas 


(Tazismax, VIII. — Bryozoaires.) BJ 
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« smooth », ainsi que la décrit Maplestone, mais bien très finement et 
très régulièrement verruqueuse. Par la forme aplatie des entre-nœuds, 
cette espèce appartient au genre WMehcerita de Milne-Edwards, qui doit 
être définitivement abandonné et confondu dans le genre Cellaria 
Hincks. 

Distribution géographique. — La Cellaria biseriata n'avait pas encore 
été signalée à l’état vivant. Elle a été trouvée à l’état fossile en Australie 
dans le Tertiaire (Grice’s Creek, Mormington ; Victoria). 


Genre Euginoma nov. gen. 


Euginoma JüLLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces draguées dans 
l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, vol. VI, 1882, p. 520). 


62. Euginoma vermiformis nov. sp. 
(PI. XX VIT, fig. 3. 


Euginoma vermiformis JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Es- 
pèces draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. soo!. de 
France, vol. VI, 1882, p. 520, PI. XVII, fig. 58, 59). 


Travailleur, 1881. — Dr. 41 (2° sér.). — Prof. 109% m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Trois colonies. 
— 1882. — Dragage 49. — Prof. 3700 m.— Iles Canaries. — Une petite 
colonie. 


Lafigure 57 (PI. XV), indiquée par Jullien, n'existe pas, et les ovicelles 
ne se trouvent pas représentées dans les deux autres figures données par 
cet auteur. J'ai réparé cet oubli dans la figure 3 (PI. XXVIT). 


Genre Zubucellaria D'OrBiaxy, 1851. 


62. Tubucellaria opuntioides (PaLLas, 1766). 


Cellularia opuntioides ParLas, Elenchus zoophytorum, 1766, p. 61. 
Tubucellaria opuntioides D'ORBIGNY, Paléontologie française, Terrrains Crétacés, 
t. V, 1851, p. 336. 
—  opuntioides JELLY, Syvn. Cat. Brvoz., p. 261. 
Tubucellaria cereoides Kirkparrick (90,), p. 16, (90,), p. 611. 
Tubucellaria opuntioides CALVET (02,), p. 28, (02,), p. 11. 
Cellaria cereoides NEVIANI (04), p. 2. * 


Travailleur, 1881. — Dr. 20 (2° sér.). — Prof. 45m — Région de Nice. — Un échan- 
üllon. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Trois. 


colonies et plusieurs fragments. 


BRYOZOAIRES. 103 

Distribution géographique. — Cette espèce, qui est très fréquente dans 

la Méditerranée et les mers secondaires qu'elle forme, où on la trouve 
souvent sur les rhizomes des Posidonies, a élé signalée aussi dans 
l'Océan Indien, la mer de Chine, le détroit de Torrès et le nord de 


l'Atlantique (rochers de Saint-Paul). 


Genre Wicroporella Hixkcs, 1877. 


64. Microporella impressa (AUDOUIN, 1826). 


Elustra impressa AupouIN, Explicalion sommaire des planches de Savigny 
(Voyage sur les côtes d'Égypte et de Syrie), 1826, p. 240, PL. X, fig. 7. 
Microporella impressa Hixcks, À historv of british marine Polyzoa, 1880, p.214, 
PIN te, APE X XIXe LOMAAE 
—  impressa JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 185. 
— —— NORDGAARD (95), p. 21, PI. I, fig. 1, (03), p. 85, (05), p. 165; 
Bipenxap (00), p. 252, (05) p. 14; Neviani (04), p. 2. 
Fenestrulina impressa CALVET (038), p. 128. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2°sér.). — Prof. 40-100 m. — Région de Nice. — Une co- 
lonie sur Algue. 


Distribution géographique. — les britanniques, côtes de Norvège, 
côtes françaises de l'Atlantique et de la Manche, la Méditerranée. 


65. Microporella ciliata (PALLAS, 1766). 


Eschara ciliata ParLas, Elenchus zoophytorum, 1766, p. 38. 
Microporella ciliata Hixcks, À history of brilish marine Polyzoa, 1880, p. 206, 
PI. XX VIIL, fig. 1-8. 
— ciliata JEzcy (1), Syn. Cat. Bryoz., p. 179. 
— —  WuiTELEGGE (89), p. 286; KirkPATRICK (80, ), p.16; LEVINSEN (94), 
p. 64, PI. V, fig. 33-35; NorpGaaRD (95), p. 20, (03), p. 85, 
(05), p. 165; ANDERSsON (02), p. 540; CaLvET (02,), p.37, (02,), 
p. 18, (04,), p. 22; Norman (03,), p. 105; BibenKkap (05), p. 14; 
WATERS (06), p. 17. 
Fenestrulina ciliata JULLIEN et CALVET (03), p. 49 et 128. 
Microporella ciliata var. arctica KLUGE (06), p. 39. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Deux 
colonies sur Cellaria salicornioides. 
Talisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Ilot Branco. — Une colonie sur 
coquille. 
Dr. 125. — Prof. 80-115 m. -- Entre Fayal et Pico. — Une colonie 
sur coquille. 


(1) Ajouter à la liste synonymique de MS JecLy, Porina africana D'Oreieny [fide Waters (05,)|. 
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L'échantillon provenant du dragage 125 présente cette particularité 
que la mandibule avicularienne, d'abord triangulaire et de même forme 
que le bec supérieur de l’aviculaire, se prolonge à son sommet, au delà 
de ce dernier, et constitue un vibraculoïde avec deux expansions laté- 
rales. 


Distribution géographique. — Cosmopolite. 


66. Microporella Malusi (AuDpouIx, 1826). 


Cellepora Malusii Aupouix, Explication sommaire des planches de Savignv (Z00- 
logie de l'Égypte et de la Syrie), Paris, 1826, p. 239, PL. XXIX, fig. 12. 
Microporella Malusii Hixcks, À History of british marine Polyzoa, 1880, p. 211, 
PI. XX VIII, fig. 9-11; PI. XXIX, Gg. 12. 
—  Malusii Jeczy, Syn. Cat. Bryoz., p. 186. 
— —  WHiTELEGGE (89), p. 286; KirkparTricx (90,), p. 16, (90,), p.612; 
LEVINSEN (94), p. 63, PI. V, fig. 29-32; ORTMANN (94), p. 35 ; 
NoRDGAARD (95), p. 20, (03), p. 85; Cazver (96), p. 257, (02,), 
p. 38, (02,), p. 18, (04,), p. 22; Waters (04), p. 42, PI. II, 
fig. 4a Ad, (06), p. 17; Binenxap (05), p. 14. 
Fenestrulina Malusi JULLIEN et Cazver (03), p. 49, 128. 


Travailleur, 1881. — Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Région d'Ajaecio. — Un 
échantillon. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Plu- 


sieurs colonies sur Algues. 


Dans un des échantillons du dragage 24, les zoécies possèdent les 
épines orales, inférieures, bifurquées comme dans la var. v#rea Hincks. 


Distribution géographique. — Cosmopolite. 


67. Microporella Heckeli (Reuss, 1847). 


Cellepora Heckeli Reuss, Die fossilen Polyparien des Wiener Tertiärbeckens, 
Wien, 1847; p.85: 
Microporella Heckeli Jezzy (1), Syn. Cat. Bryoz., p. 184. 
— violacea WHiTELEGGE (89), p. 286; KiRKkPATRICK (var. plagiopora) 
(90,); p. 16. 
— Heckeli CALVET (02,), p. 39, (02,), p. 20. 
Reptadeonella violacea NonMax (03,), p. 104. 


Travailleur 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Plu- 
sieurs colonies sur des concrétions de Lithothamnion. 
‘alisman, 1883. — Dr. 5. — Prof. 60 m. — Golfe de Cadix. — Un échantillon sur 
coquille de 7'riton nodiferum. 
Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Ilot Branco. — Une colonie sur 


vieille coquille. 


(1) Ajouter à la synonymie de Ms Jezcy, Reploporellina porosa D'Onmiéxx [fide Waters (06)]. 
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Distribution géographique. — Côtes d'Angleterre; côtes françaises de 
la Manche et de l'Atlantique; très commune dans la Méditerranée; golle 


de Floride; mer de Chine; côtes d'Australie. 


68. Microporella coronata (AUDOUIN, 1828). 
Flustra coronata Aupouin. Explication sommaire des planches de SaviGxy 
(Voyage sur les côtes d'Égypte et de Svrie), 1828, p. 67, PI. IX, fig. 6. 
—  umbracula AuDpouix, 1d., p. 67, PI. IX, fig. 7. 


Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40 m. — Région de Nice. — Une belle 
colonie sur Lilhothamnion. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Ajaccio. — Une colonie sur 


Lithothamnion. 


Distribution géographique. — Cette espèce, qui n’est pas inscrite dans 
le catalogue synonymique de M° Jelly, n'avait pas été retrouvée depuis 
Savigny, qui la signale dans la mer Rouge. M. Waters m'écrit qu'il vient 
d'obtenir cette même espèce de la mer Rouge, et qu'il la croit être la 


même, avec juste raison, que lustra umbracula Audouin. 


69. ? Microporella insperata nov. sp. 
Microporella insperata JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Es- 
pèces draguées dans FOcéan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. 500. de 
France Nol:NI"1882 p.505; Pl XII 18:12); 
Travailleur, 1881. — Dr. 2 (1"* sér.). — Prof, 1068 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Un petit échantillon. 

Cet échantillon, très petit, qui est entièrement représenté dans la 
figure donnée par Jullien, appartient peut-être au genre Lepralia. On ne 
distingue pas sur les zoécies le pore spécial des Wicroporella, et il y a 
lieu de se demander si Jullien a pu observer un échantillon autre que 


celui figuré, et qui auraitété égaré, dans lequel le pore aurait été présent ? 


Genre PorinaDn'OrBiexy, 1851. 


70. Porina borealis (Busk, 1860). 


Onchopora borealis Busk, Descriptions of new species of Polyzoa, collected by 
George Barlee, in Shetland (Quart. Journ. Micr. Sc., vol. VIII, 1860, 
p.215 Pl XVII fig°67): 

Porina borealis Hixcxs, À History of the british marine Polyzoa, 1880, p. 229, 
PI. XXXI, fig. 4-G. 
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Porina borealis JELLY, Syn. Cat. Brvoz , p. 209. 


Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1"°sér.\. — Prof. 2018 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Plusieurs fragments. 
lravailleur, 1882. — Dr. 24. — Prof. 1900 m.— Au large et au sud-ouest des iles du 
Cap-Vert. — Quelques échantillons. 
Dr. 38. — Prof. 656 m.— Au nord-ouest du Maroc. — Deux frag- 
ments. 
Dr. 49. — Prof. 3700 m. — Au nord de Ténérifle (Canaries). — Un 
échantillon. 
Talisman, 1883. — Dr. 96. — Prof. 2330 m. — Cap Blanc. — Plusieurs fragments. 


Quelques-uns des échantillons récoltés par le « Travailleur » avaient 
été considérés par Jullien comme constituant une espèce nouvelle qu'il 
avait désignée Por a Folini. Après un examen attentif, je les range tous 
dans Porina borealis, car ceux étiquetés P. Folini ne présentent d'autre 
différence sur ?. borealis que l'allongement un peu exagéré des zoécies, 
de manière que deux zoécies successives dans une même série longi- 
tudinale se trouvent séparées par les deux zoécies latérales voisines, 
entrant en contact; c'est là un caractère qui n’est pas constant et que 
l’on retrouve, d’ailleurs, à la base des rameaux chez P. borealis. 

Distribution géographique. — Côtes de Norvège et de Finmark ; entre 
la Norvège et le Spitzherg, par 77° 5" de latitude nord et 10°3'de longi- 
tude est; les îles Shetland ; le golfe de Floride; l'ile Sombrero (Antilles ; 
l'Océan Atlantique, par 21°38" de latitude nord et 4439 de longitude 


ouest; les côtes du Portugal et les Acores. 


Genre Anarthropora Surrr, 1867. 


71. Anarthropora monodon (Busk, 1860). 


Lepralia monodon Busk, Descriptions of new species of Polyzoa, collected by 
George Barlee, in Shetland (Quart. Jour. Micr. Se., vol. VII, 1860, 
p-.218, PL KRXTIX fe. 3, 4). 
Anarthropora monodon Hixcks, On british Polyzoa (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 
4° série, vol. XX, 1877, p. 528). 
Microporella macropora JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 186. 
Anarthropora monodon JULLIEN et Cazver (03), p. 95, PL IT, fig. 8. 


Travailleur, 1881. Dr. 40 (2° sér.). — Prof. 390 m. — Golfe de Gascogne. — Plusieurs 
échantillons. 
Dr. 398 (2° sér.). — Prof. 1037 m. — Golfe de Gascogne(1)? 
Dr. 41 (2° sér.). — Prof. 1094 m. — Golfe de Gascogne (1)? 


(1) Les dragages 398 et #1 sont indiqués par JuLuIEX comme ayant donné l'Anarthropora mono- 
don, mais je n'ai pas trouvé dans la collection d'échantillons de celte espèce avec cette indica- 
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Distribution géographique. L'Anarthropora monodon habite les côtes 


de Norvège, les iles Shetland, le golfe de Floride, le golfe de Gascogne 


et les côtes australiennes. 


Genre Diporula Hixcxs, 1879. 


72. Diporula hastigera (Busk, 1884). 


Flustramorpha hastigera Busk. Report on Polyzoa collected by «H. M. S. Chal- 
lenger », part I, 1884, p. 146, fig. 40 du texte, PL. XXI, fig. 7 (Eschara 
hastigera). 

Diporula hastigera WarERs, Supplementary Report on Polvzoa collected by 
«H. M. S. Challenger », p. 23, PL. IIL, fig. 28 et 29. 

—  hastigera JELLY, Svn. Cat. Bryoz., p. 86. 
— — Jucvien etiCazver(03);p. 5lvet p.129, PL Lis. Set PL-VI, 
fig. 3. 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Trois échan- 
tillons. 


Distribution géographique. — Cette espèce n'est encore signalée que 
dans les parages des Açores, où le « Challenger », le « Talisman » et 


l« Hirondelle » l'ont successivement draguée. 


73. Diporula verrucosa (P£sacx, 1868). 


Eschara verrucosa PEaAcH, On a new british Eschara (X0y. Inst. of Cornwall. 
vol. IIL, 1868, p. 116. 
Diporula verrucosa Hixcks, À history of british marine Polyzoa, 1880, p. 220, 
BÉXSXIM is tet2; 
—  verrucosa JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 86. 
—  JuLLiEN et CALVET (03), p. 51 et 129. 


Travailleur, 1881. — Dr. 9 (2° sér.). — Prof. 445 m. — Au sud de Marseille (1)? 
Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Région de Nice (1)? 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio (1)? 
Distribution géograpique. — Côtes de Norvège : côtes de Cornwall; 


golfe de Gascogne ; îles Canaries ; îles du Cap-Vert; le Acores: la Médi- 


terranée (côtes françaises). 


hon de provenance [JuiLiEx, Dragages du « Travailleur » (Bull. Soc. zool. de France, vol. VI, 1882, 
p-. 526)]. 

(4) Dans le tableau donné par Mirxe-Enwarbs (82), p. 17, cette espèce est indiquée comme 
récoltée dans les dragages 9, 15 et 24, mais je n'en ai trouvé aucun échantillon dans la collec- 
tion. 
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Genre Adeonella Busk, 1884. 


74. Adeonella distoma (Busk, 1858). 


Lepralia distoma Busk, On some Madeiran Polyzoa (Quart. Journ. Micr. Se 
vol. VI, 1858, p- 127, PL XVII ie) 
Adeonella distoma Busk, Report on the Polyzoa collected by « H, M. S. Chal- 
lenger », part 1, 1884, p. 187, fig. 56 et 57 (du texte). 
Microporella distoma JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 183. 
Adeonella distoma JULLIEN et CALVET (038), p. 54, 129. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40 à 100 m. — Région de Nice. — Une 
colonie. 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico (Açores). — Plu- 
sieurs échantillons. 


*, 


Distribution géographique. —- Cette espèce, draguée successivement 
par le « Challenger », le « Talisman » et l« Hirondelle » dans les Açores, 


a été encore signalée à Madère et à Capri (Méditerranée). 


75. Adeonella polystomella (Reuss, 1847). 
Eschara polystomella Reuss, Die fossilen Polvparien des Wiener Tertiärbeckens, 
Wien, 1847, p. 70. 
Adeonella polystomella WaArErs, Supplementary Report on the Polyzoa collected 
by « H. M.S$. Challenger », 1888, p. 33. 
— _ polystomella JELLY (1), Syn. Cat. Bryoz., p. 2. 


Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof, 40-100 m. — Nice. — Une colonie et quel- 
ques fragments. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Une colonie et 
plusieurs fragments. 
Talisman, 1883. — Dr. 91. — Prof. 235 m. — Région du cap Blanc. — Une colonie. 


Distribution géographique. — N'avait été encore signalée que dans la 
Méditerranée (Naples) et l’Adriatique. 


76. Adeonella insidiosa JULLIEN, 1903. 


Adeonella insidiosa JULLIEN et CALVET, Bryozoaires provenant des campagnes de 
l «Hirondelle » (/ésult. des camp. scient. accomplies sur son yacht par 
Atbert I‘, prince souverain de Monaco, fase. XXIIT, 1903, p. 54, PI. VI, 
fig. 4). 
Talisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Ilot Branco, entre Branco et Razo. — 
Trois colonies Schizoporella contorta (Michelin). 


Distribution géographique. — Golfe de Gascogne. 


(4) Ajouter à la synonymie donnée par MS Jerry, Schizoporella Pallasii Hixeks | Polyzoa of the 
Adriatic (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 5° série, t. XVII, 1886, p. 268, PL. X, fig. 7) |. 
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Genre Lepralia Hixeks, 1880. 


77. Lepralia foliacea (ELzis et SoLaNDER, 1786). 


Millepora foliacea Ets and Sozanper, The natural history of many curious 
and uncommon Zoophytes..…., London, 1786, p. 133. 
Lepralia foliacea Hixcks, À historv of british marine Polyzoa, 1880, p. 300, 
PI. XLVIIT, fig. 1-4. 
foliacea JeczY, Syn. Cat. Bryoz., p. 127. 
== —  ORTMANN (90), p. 39, PL. ILL, fiz. 1; RoBerrsoN (00), p. 327; 


CALVET (02,), p. 49, (02,), p. 5; Bipenxap (05), p. 20. 
Eschara fascialis var. foliacea NonMax (03,), p. 112. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Région de Nice. — Plusieurs 


échantillons. 

Dr. 23 (2° sér.}. — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Plusieurs frag- 
ments. 

Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Nombreuses 


colonies. 


La plupart de ces échantillons appartiennent à la var. fascialis Hincks. 

Distribution géographique. — Côtes britanniques ; côtes françaises de 
la Manche et de l'Atlantique ; la Méditerranée ; côtes de l'Alaska ; côtes 
du Japon. 


78. Lepralia Poissoni (AUDOUIN, 1828). 


Flustra Poissonii Aubouix, Explication sommaire des planches de Savigny (Zoolo- 
gie de l'Égypte et de la Syrie), 1826-1828, p. 68, PL X, fig. 5. 
Lepralia Poissonii Hixcks, Contributions towards à general history of the marine 
Polyzoa (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 5° série, vol. VIII, 1881, p. 122). 
—  Poissonit JezzY, Syn. Cat. Bryoz., p. 132. 
— — Warers (89), p. 14, PL IL, fig. XVII (var. ?), (99), p. 16; Wuri- 
TELEGGE (89), p. 289; KiRkPATRICK (90), p. 16. 
Talisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — [lot Branco, entre Branco et Razo. 
— Une colonie sur coquille avec quelques autres Bryozoaires encroûtants. 


Distribution géographique. — Détroit de Bass; Tahiti; Nouvelle- 
Zélande ; Nouvelles-Galles du Sud ; mer de Chine ; Madère. 


79. Lepralia discrepans JULLIEN, 1903. 


Lepralia discrepans JuLLIEN et CALvET, Brvozoaires provenant des campagnes de 
l'« Hirondelle » (Résult. des camp. scient. accomplies sur son yacht par 
Albert I°', prince souverain de Monaco, fase. XXIII, 1903, p. 72, PI. X, 
fig.01): 
Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Au sud de la baie de Cadix. — Une colo- 
nie sur Lophohelia. 


{Tazisman, VIII. — Bryozoaires.) 2 


410 BRYOZOAIRES. 
Distribution géographique. — Cette espèce a été draguée par l € Hi- 


rondelle » dans le golfe de Gascogne. 


80. Lepralia canalifera Busk, 1884. 


Lepralia canalifera Busk, Report on Polyzoa collected by « H. M. $S. Challen- 
ger », part. [, 1884, PI. XXII, fig. 2 (Mucronella canalifera, in texte, 


p. 159). 
Mucronella canalifera JEczY, Syn. Cat. Bryoz., p. 191. 
Talisman, 18835. — Dr. 125. — Prof. 110-180 m. — Entre Fayal et Pico. — Trois échan- 


üllons. 


Ainsi que l'indique Waters (Aeport on Polyzoa « Challenger », 1888, 
p. 24), cette espèce doit être rangée dans le genre Lepralia, par la 
forme de l’oritice zoécial. 


Distribution géographique. — Pico-Fayal (Açores). 


81. Lepralia polygonia nov. sp. 


Lepralia polygonia JütLIEN, Dragages du «'Travaïlleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 
vol. VI, 1882, p. 513, PI. XV, fig. 38). 
Travailleur, 1881. — Dr. 2 (1 sér.). — Prof. 1068 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. — 
Une colonie sur gravier. 
T'alisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Au sud de la baie de Cadix. — Une colo- 
nie sur gravier. 


S2. Lepralia labiosa JULLIEN, 1903. 


Lepralia labiosa JULLIEN et CazvET, Brvozoaires provenant des campagnes de 
« l'Hirondelle », 1886-1888 (/ésult. des camp. scient. accomplies sur son 
yacht par Atbert [°, prince souverain de Monaco, fase. XXII, 1908, 
p. 69 et p. 134, PL. IX, fig. 6). 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Une colonie 
sur coquille. 


Distribution géographique. — Cette espèce n’est encore signalée qu'aux 
geogra} 5 


Acores, où, après le « Talisman », | « Hirondelle » l’a draguée dans la 
région du détroit de Pico-Fayal. 


3. Lepralia brancoensis nov. sp. 
(PI. XX VII, fig. 6-9.) 


Lepralia brancoensis Cazver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par 


le « Travailleur » et le « Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nat., 1906, 
P- 159). 


BRYOZOAIRES. 111 
T'alisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Archipel du Cap-Vert, ilot Branco. — 
Plusieurs colonies. 

Diagnose. — Zoécies rhomboïdales, à orifice lépralioïde, rétréci dans le 
liers inférieur où les bords latéraux fournissent deux cardelles très sail- 
lantes, à bord inférieur légèrement concave. Frontale zoéciale finement 
verruqueuse, pourvue de pores circulaires ou légèrement étirés, plus 
ou moins nombreux, les uns marginaux, les autres épars sur la frontale. 

Aviculaires ovoides, allongés, en nombre variable (T à 3) sur chaque 
zoécie, le plus souvent deux, un de chaque côté de l’orifice, dirigés obli- 
quement par rapport à l'axe longitudinal de ce dernier, la mandibule, 
spatulée, S'ouvrant du côté de l'orifice ; leurs dimensions ne sont pas 
constantes, {toujours assez grandes cependant. Gà et là, entre les zoéctes, 
existent de grandes cellules aviculariennes portant un très grand avicu- 
laire à mandibule spatulée. 

Ovicelles inconnues. 

Bryarium encroûtant, pouvant présenter des ramifications dressées, et 
alors arborescent, formé par la superposition de plusieurs couches de 


zoécies. 


J'ai indiqué dans la Note préliminaire (06,), page 155, la Lepralia mu- 
cronata (Smitt) comme appartenant à la collection du « Travailleur » et du 
€ Talisman »; mais, après un examen comparatif, j'ai dû rapporter les 
échantillons ainsi déterminés à Lepralia brancoensis nov. sp., qui se dis- 
üngue de ZLepralia mucronata (Smitt) par les caractères de la frontale, 


le nombre et la situation des aviculaires. 


81. Lepralia inflata nov. sp. 
(PI. XX VIT, fig. 10.) 
Lepralia inflata Gaiver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par les 
expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. 
Nat., 1906, p. 159). 


Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Au sud de Ja baie de Cadix. — Une co- 
lonie sur Lifhothamnion. 


Diagnose. — Zoécies très grandes, ovoides, renflées, séparées par des 


sillons assez profonds, à orifice lépralioïde raccourci, portant de cinq à 
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sept épines marginales. Frontale zoéciale pourvue de petites dépressions 
à contour polygonal, régulièrement distribuées et dont quelques-unes, 
assez rares, s'ouvrent dans un pore, limitée par une série marginale de 
pores circulaires ou ovoides. 

Un aviculaire ovoïde de chaque côté de l’orifice zoécial, porté par une 
proéminence de la frontale, à mandibule semi-cireulaire dirigée vers 
l'axe de la zoécie et occupant, au repos, un plan perpendiculaire au plan 
médio-sagitlal de la zoécte. 

Ovicelles petites, placées immédiatement en arrière du bord supérieur 
de l'orifice, de forme à peu près sphérique, avec un orifice antérieur 
sub-semicireulaire, en regard de lorifice zoécial. Frontale ovicellienne 
pourvue de dépressions semblables à celles de la frontale zoéctale. 

Bryarium encroûlant, à zoécies quelque peu irrégulièrement distri- 


buces. 


8). Lepralia Watersi nov. sp. 
(PL XXVIT, Ge: 12) 


Lepralia Watersi Carver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par les 
expéditions du «Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nat., 
1906, p. 216). 


Talisman, 1885. — Archipel du Cap-Vert, ilot Branco. — Prof. 20-25 m. -— Un échan- 
tüllon. 
Diagnose. — Joécies petites, à port sub-dressé, à orifice lépraloïde, 


presque semi-circulaire, dont le bord inférieur, droit et séparé des 
bords latéraux par deux cardelles bien marquées, porte un mucron eylhin- 
dro-conique, médian, très prononcé, et dont le bord convexe est armé de 
quatre à six épines. Frontale zoéciale finement verruqueuse avec quel- 
ques rares pores circulaires marginaux, portant un pelit aviculaire à 
mandibule triangulaire, situé le plus fréquemment à droite ou à gauche 
de l’orifice zoécial, mais quelquefois au-dessous du bord inférieur de ce 
dernier, toujours latéralement et toujours la mandibule dirigée oblique- 
ment et en dehors. 

Ovicelles globuleuses, à frontale incomplètement calcifiée et for- 
mant une aréa membraneuse, cordiforme, dont la base est supérieure 


el la pointe regarde l'orifice zoécial, et au-dessus de laquelle la frontale 
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ovicellienne, calcifiée, fournit un processus eylindro-conique très saillant. 


Bryarium encroûtant. 


Waters |Bryozoa from Madeira (Journ. BR. Micr. Soc., 1899, PI TI, 
fig. 12)! figure une espèce nouvelle, sous le nom de Cellepora serspinose, 
qui (par suite d'un oubli typographique, ainsi que me la indiqué 
M. Waters) ne se trouve pas décrite dans le texte. L'espèce de Waters, 
par la forme lépralioïde de son orifice, les épines, le mucron du bord 
inférieur de l’orifice et laviculaire latéral, rappelle assez exactement 
l'échantillon du « Talisman », autant qu’on peut en juger par la lecture 
d’un dessin. Dans Lepralia Watersi, les ovicelles sont bien caractéris- 
tiques, mais elles n'existent pas dans la figure donnée par Waters pour 
Cellepora sexspinosa, et il est difficile d'identifier ces deux formes. 

Je dédie cette espèce à M. Waters, mon distingué confrère en 


Brvozoaires. 


Genre Chorisopora Hixcks, 1880. 


86. Chorizopora Brongniarti (AUDOUIN, 1826). 


Flustra Brongniartit Aupouix, Explication des planches de SaviGxy (Voyage sur 
les côtes de l'Égypte et de la Syrie), 1826, p. 240, PL. X, fig. 6. 
Chorisopora Brongniartit Hixcks, À history of british marine Polvzoa, 1880, 

p224 Pl XKXIL Ge 1-4; 
—  Brongniartii JELLY (1), Syn. Cat. Bryoz., p. 62. 
— WHiTELEGGE (89), p. 289; Kinkparricr (90,), p. 16; NorD- 
GAARD (95), p. 21; Cazver (02,), p. 40, (02), p. 20; Juc- 
LIEN €t CALvETr (08), p. 64 et 133. 


Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Région de Nice. — Un échan- 
üllon. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Région de Bonifacio. — Plu- 
sieurs colonies sur Litholhamnion. 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Nombreux 


échantillons sur vieilles coquilles. 


M. Norman (08,), p. 969, a proposé tout récemment de remplacer le 
nom de Chorizopora Brongmiarti (Audouin, 1826) par celui de Bereniceu 
proeminens Lamouroux (Exposition méthodique des genres de lordre 

(4) Supprimer de la synonymie de Chorizopora Brongniarti, donnée par MS Jeccy, la Mollia tu- 


berculata v'OrmGxY, qui. d'après Warers (05,), p. 6, est synonyme de Schizoporella venusta Hixcxs 
(= Gemellipora venusta Norma). 
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des Polypiers, 1821, p. 80, PI. LXXX, fig. 12). Je ne pense pas que l’on 
puisse considérer la Berenicea proeminens de Lamouroux comme syno- 
nyme de la Ælustra Brongniarti d'Audouin, car la description que donne 
Lamouroux se rapporte plutôt à Drastopora obelia Johnston, et on ne 
saurait interpréter les figures qui accompagnent cette description 
comme représentant plutôt la Flustra Brongniarti Audouin que Diasto- 
pora obelia Johnston. 


Distribution géographique. — Mers européennes; iles Canaries; îles du 


Cap-Vert; côtes australiennes. 


Genre /chthyaria Bisk, F8S4. 


87. Ichthyaria aviculata nov. sp. 
(PI. XX VIT, fig. À, 2.) 


lchthyaria aviculata Carver, Deuxième Note préliminaire sur les Brvozoaires 
dragués par les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. 
Mus. Hist. Nat., 1906, p. 215). 
Talisman, 1883. — Dr. 96. — Prof. 2330 m. — Cap Blanc. — Un fragment. 


Diagnose. — Zoécies bisériées fortement coalescentes, alternant entre 
elles et formant un bryarium dressé (probablement ramifié?), sur la face 
frontale duquel, et quelque peu latéralement, sont situés les orifices 
zoéclaux (de forme probablement lépralioide ?), qui sont masqués par une 
péristomie tubuleuse, saillante, dont le bord libre est découpé (peut-être 
accidentellement ?). Frontale zoéciale, ornementée de dépressions polv- 
sonales, disposées régulièrement côte à côte, portant un peu au-dessous 
de Ta péristomie un aviculaire médian, allongé, à mandibule triangulaire, 
et limitée par un liséré calcaire qui se prolonge à la face dorsale du 
bryarium, où il délimite la face dorsale des zoécies, pourvue des mêmes 
dépressions polyvgonales que la face frontale. Dorsale zoéciale pourvue, 
en outre, d'une grande dépression triangulaire qui longe le liséré cal- 
caire, débutant au milieu environ de la longueur de la zoécie et s’élar- 
sissant graduellement jusqu’à la base de cette dernière, qu'elle occupe à 
peu près en entier. 


Ovicelles inconnues. 


— 
OC 
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Genre Schizoporella Hixcxs, 1880. 


88. Schizoporella hyalina (LiNNé, 1766-1768). 


Cellepora hyalina Lixxé, Systema Naturæ, 12° édition, 1766-1768, p. 1286. 
Sehisoporella hyalina Hixcks, À history british marine Polyzoa, 1888, p. 2 
PI. XVIII, fig. 8-10. 
—  hyalina JELLY, Syn. Cat. Brvoz., p. 227. 

WHiTELEGGE (89), p. 288: LEvinsen (94), p. 66, PL. V, fig. ) 
RoBErRTSON (90), p. 326; CALVET (02,), p. 44, (04,), p. >; 
KLUGE (06), p. 39. 

Iippothoa hyalina Norman (03,), p.108; NonpGaarpD, (05), p. 165. 
Celleporella hyalina Binenkap (97), p. 621, (00), p. 252, (05), p. 18. 
l'ravailleur, 1881. — Dr. 1 (1"sér.). — Prof. 2018 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. — 


71, 


Un très petit échantillon isolé du substratum. 
Distribution géographique. — Cosmopolite. 


89. Schizoporella Cecilii (AUbouIx, 1826). 


Flustra Cecilii AUbouIN, Explication sommaire des planches de Saviaxy (Voyage 
d'Egypte et de Syrie, 1826, p. 239, PI. VIII, fig. 3). 
Schisoporella Cecilit HixeksS, À history of british marine Polyzoa, 1880, p. 269, 
PIX" he 6: 
—  Cecilii Jezzy, Syn. Cat. Brvoz., p. 223. 
WHITELEGGE (89), p. 288; WATERS (89), p. 9; ORTMANN (90), 
pb PIMIV He 4 /CArveT (02), p. 44; (02.), p. 23. 
Phonicosia Cecilii JULLIEN et CALVET (03), p. 85. 


Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Au sud du golfe de Cadix. — Deux colo- 
nies : l’une isolée, l'autre sur Lophohelia. 
Dr. 91. — Prof. 235 m. — Cap Blanc. — Deux colonies sur tubes 


calcaires d'Annélide. 


Distribution géographique. -— Mer Rouge; la Méditerranée ; la Manche 
(îles Jersey et Guernesey, Roscoff) ; mer du Japon; côtes sud de l’Aus- 
(ralie ; îles de la Reine-Charlotte ; île de la Réunion. 


90. Schizoporella cucullata (Busk, 1853). 


Lepralia cucullata Busk, Catalogue of marine Polyzoa in the collection of British 
Museum, part. Il, 1853, p. 81, PI. XCVL, fig. 4, 5. 

Schisoporella cucullata JüuLLiex et Cazver, Bryozoaires provenant des campagnes 
de « l'Hirondelle » (ARésult. des camp. scient. accomplies sur son yacht 
par Albert I*', prince souverain de Monaco, fase, XXTIL, 1903, p. 141, 
PI. XVI, fig. 7a-Te, pour var. labiosa). 

Lepralia cucullata Jerry, Syn. Cat. Bryoz., p.125. 

Cazver (02,), p. 52, (02,), p. 27; NEVIANI (04), p. 3. 
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Talisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m.— [lot Branco, entre Branco et Razo.— 
Une grande colonie sur Schisoporella contorta (Michelin). 
Distribution géographique. — Celte espèce n'a été encore signalée que 
dans la Méditerranée et aux Acores. 


91. Schizoporella pertusa (EsPer, 1794). 
Cellepora pertusa Esper, Die Pflanzenthiere, 1791-1797, p. 149, PI. X, fig. 2. 
Lepralia pertusa Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 131. 
_ —  GaLver (02,) p. 51, (02), p. 26; JUuLLIEN et CALVET (03), 
p. 69, 134. 


Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof, 55-77 m. — Bonifacio. — Deux colonies 
sur Algue (?) et sur coquille d'Aporrhais pes-pelecani. 
T'alisman, 1883. — Dr. 91. — Prof. 235 m. — Région du Cap-Blanc. — Deux colonies 


isolées. 


Ces divers échantillons possèdent des orifices zoéciaux à sinus infé- 
rieur très prononcé, el par suite on ne saurait les ranger, comme tous ceux 
se rapportant à la variété siuata Waters de cette espèce, dans le genre 
Lepralia : ce sont des Schizoporella pertusa. W doit en être de même 
pour les échantillons se rapportant à la variété ro{undata du même au- 
teur, dans lesquels, sans aucun doute (je n'ai pas cette forme pour en 
faire la vérification), le sinus dont est pourvu l’orilice est simplement 
masqué par un péristome secondaire. 

Distribution géographique. — Assez fréquente dans la Méditerranée et 
l’Adriatique, cette espèce a été signalée dans diverses localités des 
eaux britanniques, sur les côtes françaises de la Manche et de l'Océan 
Atlantique, sur les côtes du Labrador et dans le golfe de Floride, à 
Mazatlan (Océan Pacifique), sur les côtes d'Australie, aux îles Viti et 
Samoa. 


92. Schizoporella venusta (Norman, 1864). 


Lepralia venusta Norman, On undescribed british Hydrozoa, Actinozoa and Po- 
lyzoa (Ann. and May. of Nat. Hist., 3 série, vol. XIIT, 1864, p. 84, PI. X, 
fig. 2, 3). 
Schisoporella venusta Hixcks, À history of british marine Polvzoa, 1880, p. 276, 
PI XX 8 6,7: 
—  venusta JELLY (1), Syn. Cat. Bryoz., p. 237. 
— —  Kirkparrick (90,), p. 17, (90,), p. 612; Warrers (99), p. 16. 
Talisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — [lot Branco. — Une colonie isolée. 


(1) Ajouter à la synonymie donnée par M Jeccy, Mollia tuberculata »'Ormen [lide Warers (05,),, 
et Gemellipora glubra forma striatulu Surrr. 
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Cet échantillon se rapporte exactement à Gemellipora qlabra forma 


striatula de Smitt|(78), p. 37|, que l'on doitconsidérer comme synonyme 


de Schizoporella venusta (Norman), ainsi que Pa fait Hincks. 
Distribution géographique. — Xe Guernesey ; golfe de Floride ; Madère; 


mer de Chine ; détroit de Torrès. 


93. Schizoporella unicornis (JOHNSTON, 1847). 
Lepralia unicornis JouxSTrox, History of british Zoophytes, 2° édit., 1847, p. 320, 
PIEENVIT fe; 4 
Schisoporella unicornis Hixcks, A history of british marine Polyzoa, 1880, p.288, 
PE XKKV fe. 1-5: 
—  unicornis JELLY, Syn. Cat. Bryoz , p. 236. 
_ — Kirkparrick (90,), p. 16; Warers (99), p. 16; CALVET (02,), 
p. 40, (02,), p. 20, (03), p. 138; NorpGaaRD (03), p. 86, (05), 
p. 165, PI. V, fig. 23-25 et 27. 
= — var. japonica ORTMANN (90), p. 49, PI. IT, fig. 35. 
— — var. ansala NonxpGaarD (95), p. 22, (00), p. 11; ANDERSSON (02), 
p. ‘41 ; Bipenkap (05), p. 15. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 4N-100 m. — Nice. — Très nombreux 
échantillons sur coquilles et sur concrétions de Lithothamnion. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Ajaccio. — Nombreux échan- 
üllons sur coquilles et Lifhothamnion. 


Distribution géographique. — Habite les côtes dans les différentes 
mers européennes, ainsi que celles de l'Amérique du Nord, de l'Afrique 


du Sud et dans la mer de Chine. 


94. Schizoporella vulgaris (Morr, 1803). 


Eschara vulgaris Moiz, Eschara, ex Zoophytorum seu Phytozorum ordine pul- 
cherrimum ac notatu dignissimum, 1805, p. 55. 
Schisoporella vulgaris Hixcxs, A history of british marine Polyzoa, 1880, p. 244, 
PEN eo AG tell XX XVIL Ge" T 
— vulgaris JELLY (1), Syn. Cat. Brvoz., p. 238. 
—— — CALvET (96), p. 258, (02,), p. 41, (02,), p. 21; Warers (99), 
pret 16 PU Gp" 9-11" 
== —  Juzuien et CaLver (03), p. 79 et 136. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Région de Nice. — Nom- 
breux échantillons. 


Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Trois colonies. 
L'alisman, 1883. — br. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Nombreuses 


colonies sur coquilles. 
Distribution géographique. — Côtes britanniques (à Polperro, Has- 
(4) Ajouter à la synonymie donnée par M° Jerry, Reptescharellina borealis D'Onmiexy [fide Wi- 
TERS (05 ,)] 


(TaLISWAN, VIII. — Bryozoaires. d3 
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tings et Antrim); la Méditerranée (Naples, côtes françaises et côtes de 


Corse); solfe de Gascogne ; Madère et les Açores. 


95. Schizoporella linearis  HassazL, 1841). 


Lepralia linearis Hassazz, On the genus Lepralia (Ann. and Mag.of Nat. Hist., 
vol. VII, 1841, p. 368, PI. IX, fig. 8). 
Schisoporella linearis HixcksS, A history of british marine Polyzoa, 1880, p. 247, 
PI. XXIV, fig: 1, et PI XX XMIIL fig 510; 
—  linearis Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 230. 
— —  LEviNSEN (94), p. 65, PI V, fig. 44-46; NorpGaarD (95), p. 22, 
(03), p. 86, (05), p. 165, PI. V, fig. 26 ; Cac ver (96), p. 258, (02,), 
p. 42, (02,), p. 21; ANDERSSON (02), p. 541; JuLLiEx et CaLvEr 
(03), p. 78et 156; BiDENKAP (05), p. 15. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2t*sèr.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Quatre échai - 
üllons. 


Parmi ces échantillons, il en est trois qui appartiennent à la forme 
type, caractérisée par la présence d’un aviculaire de chaque côté de l’ori- 
lice et d’un petit umbon central porté par la frontale zoéciale. Le qua- 
trième appartient à la var. #2anullata Hincks, dans laquelle l’aviculaire 
est porté par un mucron assez prononcé, s'élevant sur la frontale zoé- 
ciale, dont il occupe à peu près le centre; enfin cet échantillon est dé- 
pourvu des prétendues zoécies ovicelligères qui existent dans les trois 
autres. La forme type et la variété manullata sont donc bien distinctes, 
eL1l y a lieu de se demander si elles ne constituent pas deux espèces 
différentes ? 

Distribution géographique. — Très fréquente dans les eaux britan- 
niques, cette espèce habite encore les côtes francaises de la Manche et 
de l'Atlantique ; la Méditerranée ; les côtes danoises et norvégiennes ; la 


Terre François-Joseph; le grand bane de Terre-Neuve. 


96. Schizoporella sanguinea (NonxmMan, 1868). 


Hemeschara sanguinea Norman, Notes on rare british Polvzoa (Quart. Journ. 
Micr. Se, vol. VIITinouv: sér.|, 1868;:p2222 PI OVIT fie 102140 
Schisoporella sanguinea Hincks, À history of british marine Polyvzoa, 1880, 
p.252 PI. -XXXIK Tige COTE 
sangquinea JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 233. 
= — WATERS (99), p. 16; CALVET (02,), p. 42, (02.), p. 22. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2 sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio — Une colonie sur 
Lithothamnion. 
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Distribution géographique. — La Schizoporella sanquinea à été signa- 
lée dans les eaux anglaises, à Fermain Bay, à Guernesey et sur les côtes 
de Cornwall; elle habite aussi le golfe de Floride et plusieurs localités 


méditerranéennes et de lAdriatique. 


97, Schizoporella biaperta (NIICHELIN, 1842). 


Eschara biaperta Micnezix, Iconographie zoophytologique, 1811-1842, p. 330, 
PI LXXIX, fig. 3. 
Schisoporella biaperta Hixcks, À history of british marine Polyzoa, 1880, p. 259, 
PI: XD, fig. 7-9. 
—  biaperta, JELLY, Syn. Cat. Brvoz., p. 223. 
— — WarExs (99), p. 16; RoserTson (00,), p. 326; Cazver (02,), 
p. 23, (03), p. 137; Binenkae (05), p. 16. 
Travailleur, 1881. — Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Deux colonies. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Quelques échan, 
üllons sur coquilles et concrélions de Lithothamnion . 
Dr. 28. — Prof. 370 m. — Méditerranée, au nord du Maroc. — 
Une colonie. 


Distribution géographique. — Spitzberg; Groenland: mer de Kara: 
Iles Britanniques: golfe de Floride ; la Méditerranée ; golfe de Ga-- 


cogne ; Madere; Açores; Australie ; Nouvelle-Zélande ; mer du Japon. 


98. Schizoporella auriculata (IAssaLL, 1841). 


Lepralia auriculata Hassazz, On the genus Lepralia (Ann. and Mag. 0f Nat. 
Hist., vol. VII, 1841, p. 412. 
Schisoporella auriculata Hixcks, A history of british marine Polvzoa, 18S0, 
p. 260, PL: XXIX, fig. 3-9. 
— ‘auriculata Jerry, Syn. Cat. Bryoz., p. 222, 
— — WaHiTrELEGGE (89), p. 287; KinkparRick, (90,), p. 612, G17; 
NorDGAARD (95), p. 23, (03), p. 86; CALvET (96), p. 258, 
(027); p-43, (02.);p.22(03);\p°158; WaTERrs (99), p. 16. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio, — Plusieurs 
échantillons sur Algues et sur coquilles. 


Ces divers échantillons se rangent dans les variétés ochracea Hincks 
et cuspidata Wincks. 

Distribution géographique. — Uelte espèce habite les différentes mers 
européennes et étend son habitat vers le nord Jusqu'au Spitzherg, au 
Groenland et dans le golfe de Saint-Laurent ; elle a été signalée encore 
sur les côtes australiennes, aux Acores, à Madère et près du grand banc 
de Terre-Neuve. 
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99, Schizoporella centorta (NiICHELIN, 1842). 


Laminipora contorta NiCHELIN, Magazin de Zoologie, 1842, PL TT. 
— — Warers, Notes on some recent Bryozoa in d'Orbigny's 
collection (Ann. and Mag. of Nat.: Hist., T° série, 
vol. XV, 1905;:p. 16): 
Talisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Ilot Branco. — Nombreuses 


colonies. 


Distribution géographique.— Waters, à qui je dois cette détermination, 
pense que, par suite de son existence dans plusieurs muséums, cette 


espèce ne doit pas être rare dans la partie nord de l'Atlantique. 


100. Schizoporella lepralioides CALvET, 1903. 


Schisoporella lepralioides JULLIEN et CaLvET, Brvozoaires provenant des cam- 
pagnes de «Hirondelle », 1886-1888 | Æésult. des camp. scient. accom- 
plies Sur son yacht par Albert I", prince souverain de Monaco, fase. 
XXIII, 1903, p. 142, PI. XVI, fig. 8a, 86). 

l'alisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Deux colo- 


nies sur coquilles. 


Distribution géographique. — Celle espèce n'a été encore signalée 


qu'aux Acores. 


101. Schizoporella fayalensis CaLver, 1903. 


Schisoporella fayalensis JULLIEN et CALVET, Brvozoaires provenant des cam- 
pagnes de | «Hirondelle » 1886-1888 (fésult. des camp. Scient. accom- 
plies sur son yacht par Albert I", prince souverain de Monaco, fase. 
XXIII, 1903, p.139, PI XVI, fig. 5a, 50). 

l'alisman, 1883. — Dr. 125. — Prof, 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Trois colo- 


nies : deux sur coquilles et une sur Lophohelia. 


Distribution géographique. — Connue seulement dans le détroit de 


Pico-Faval (Acores). 


102. Schizoporella triaviculata CaALvET, 1908. 
(PA RSNITS ie "15: 


Schisoporella triaviculata Jurriex et CaALvET, Bryozoaires provenant des campa- 
ones de F » Hirondelle », 1886-1888 (/tésult. des camp. scient. accomplies 
sur son yacht par Albert [*, prince souverain de Monaco, fase. XXII, 
1903, p. 149; PLIXMIEN ie 20; 20) 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Une colonie 


sur coquille. 
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L'échantillon du « Talisman » ne diffère de celui de l « Hirondelle » 
qu'en ce que l’aviculaire sous-oral, qui est d’une présence constante: 
dans ce dernier, fait toujours défaut dans le premier. Les ovicelles, qui 
n'existaient pas dans l'échantillon de l « Hirondelle », sont globuleuses, 
à frontale formant visière au-dessus de Porifice zoécial, et pourvue des 
mêmes ornementations que la frontale zoéciale. 

Distribution géographique. — Vétroit de Pico-Fayal. 

1035. Schizoporella Neptuni nov. sp. 
PL XXVIT fig:14) 
Schisoporella Neptuni JuLLIEX, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Es- 
pèces draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. cool. de 
France, vol. VI, 1882, p. 511, PI. XIV, Mg. 34). 
Neptuni JuLLIEN et Gazver (08),.p. 80. 
Travailleur, 1881. -- Dr. 2(1" sér.). — Prof. 1068 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. — 
Une colonie sur gravier. 
T'alisman, 1883. -- Dr. 10. — Prof. 717 m. — Au sud du golfe de Cadix. — Quatre 
colonies sur Lophohelia. 

Cette espèce me paraît être bien caractérisée. Les aviculaires, généra- 
lement placés dans le voisinage de l'orifice zoécial, ne possèdent pas une 
situation toujours identique par rapport au bord inférieur ou aux bords 
latéraux de l’orifice zoécial ; ils sont placés tantôt un peu plus haut, tan- 
tôt un peu plus bas que le bord inférieur de lorifice, tantôt un peu plus, 
tantôt un peu moins éloignés des bords latéraux. Mais ils sont toujours 
de faibles dimensions, et la forme de la mandibule est semi-elliptique, 
rarement un peu allongée, subtriangulaire, à sommet arrondi. 

Jullien ne décrit pas les ovicelles qui font défaut, en effet, dans la 
colonie récoltée par le « Travailleur », mais que j'ai trouvées dans les 
échantillons dragués par le « Talisman ». Ces ovicelles (PI XXVIT, 
fig. 14) sont ovoïdes, assez allongées suivant l’axe, à frontale finement 
verruqueuse, avec quelques petites pores; en avant, le bord se projette 
légèrement sur l’orifice zoécial en une sorte de visière. 

Dans les parties âgées de la colonie, la frontale zoéciale se caleifie 
en général très fortement, au point de masquer le relief de lorifice 
zoécial, qui devient profond et est surmonté d’une collerette secondaire : 
la frontale est alors finement verruqueuse et présente çà et là quelques 


petits pores. 
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Distribution géographique. — En dehors des golfes de Gascogne et de 
geograpniq D D 
Cadix, la Schizoporella Neptuni n’a été signalée encore qu'aux Acores, 


où | « Hirondelle » l’a draguée par 318 mètres de profondeur. 


101. Schizoporella obsoleta nov. sp. 


Schisoporella obsoleta JüULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Es- 
pèces draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de 
France, ol. VI, 1882; p. 512, PI. XV, fig. 35). 


Travailleur, 1881. --— Dr. 40 (2° sér.). — Prof. 392 m. 1). — Au nord de l'Espagne 
(golfe de Gascogne). — Deux échantillons sur coquilles. 


105. Schizoporella ovum nov. sp. 


Sehisoporella ovum JüLLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. cool. de France, 
vol. NT, 4882; p.512 Pl NV he 307930) 


Travailleur, 1881. — Dr. 40 (2° sér.). — Prof. 392 m. —- Au nord de l'Espagne (golfe 
de Gascogne). — Trois échantillons sur coquilles. 

Talisman ASS RS ATOS — Prof. 340 m.— ..... Pet — Deux colonies sur 
coquilles. 


106. Schizoporella Fischeri nov.sp. 


Schisoporella Fischeri JULIE, Dragages du « Travailleur», Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. cool. de France, 
vol. VI, 1882, p. 511, PI. XIV, eg. 32:33): 
—  Fischeri Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 226. 
Travailleur, 1881. — Dr. 2 (1'"°sér.). — Prof. 1068 m. — Au nord de l'Espagne. — 
Une colonie sur gravier. 


107. Schizoporella Richardi Cazver, 1903. 


Schisoporella Richardi SJuüLLiEn et CaLvET, Bryozoaires provenantdes campagnes 
de «Hirondelle » (Æésutt. des camp. scient. accomplies sur son yacht 
par Albert I®, prince souverain de Monaco, fase. XXII, 1903, p. 140, 
PI. XVI, fe. Ga, Gb). 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Une colonie 
sur coquille avec d'autres Bivozoaires. 


108. Schizoporella confusa nov. sp. 
(PI. XX VII, Mg. 12-13.) 
Schisoporella confusa Carver, Note préliminaire sur les Brvozoaires récoltés par 
les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Pull. Mus. Hisr. 
INat., 1906, p: 210): 


(1, JüULuEx indique, par confusion avec le dragage n° 42, 896 mètres de profondeur. 
2) L'étiquette ne portait que les indications « Talisman, 340 mètres » ; or il n'y a pas de dra- 


gage du « Talisman » à 340 mètres de profondeur ? 
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l'alisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Au sud de la baie de Cadix. — Plusieurs 
échantillons sur Lophohelia. 

Diagnose. — Zoécies de grande taille, à contour frontal sinueux dans 
les jeunes zoécies, mais indistinet dans les vieilles zoéeics, ou simple- 
ment indiqué par les petits pores circulaires marginaux, lorsque ceux-ci 
existent encore, Orifice zoécial silué profondément, masqué par une 
péristomie tubuleuse portant de trois à six gros et assez longs appen- 
dices tubuleux, calciliés, se dressant autour de louverture péristomiale. 
Orilice zoécial à anter correspondant aux trois quarts d’un cercle, 
pourvu de fins denticules arrondis lui donnant un aspect festonné, à 
poster correspondant à un demi-cerele beaucoup plus petit que le pré- 
cédent et formant un sinus largement ouvert, séparé de l’anter par deux 
cardelles assez prononcées. Frontale zoéciale, très finement verru- 
queuse, portantune rangée de petits pores margin aux espacés, el gé- 
néralement deux petits aviculaires latéraux, légèrement surélevés, au 
moins par leur pointe, placés au-dessous du bord inférieur de lorifice 
zoécial, à mandibule triangulaire, très allongée, mais quelquefois un 
seul aviculaire de même forme. 

Ovicelles globuleuses, mais peu apparentes dans les jeunes zoécies, et 
complètement immergées dans les parties âgées du bryarium. 


Bryarium encroûtant. 


Genre Aippothoa Lamouroux, 1821. 


109, Hippothoa nebulosa JULLIEN, 1903. 
Hippothoa nebulosa JuLLIEX et Cazver, Bryozoaires provenant des campagnes de 
l'« Hirondelle » (Æésul/t. des camp. scient. accomplies sur son yacht par 
Albert 1°", prince souverain de Monaco, fase. XXIII, 1903, p. 87, PI. X, 
lis. 8). 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Nombreuses 


colonies sur des coquilles. 


Distribution géographique. — Acores. 


110. Hippothoa flagellum Maxzoxti, 1870. 


Hippothoa flagellum Maxzoxt, Bryozoi pliocenici ilaliani (Sitsungsb. K. K. 
Akad. Wissenseh., vol. LXIT. 18 °9-1870, p. 6, PI. E fig. 4). 
— : Hagellum JErLzx, Svn.:Cat. Bryoz., p. 112. 
— _ JULLIEN et CaALvET (03), p. 87, 114. 
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Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Au sud de la baie de Cadix. — Sur Lopho- 


helia. 

Dr. 104. — Prof. 21 m. — Baie de Saint-Vincent (Archipel du Cap- 
Vert). — Une colonie sur Algues. 

Dr. 125. — Prof, 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Nombreux 


échantillons sur les coquilles et les Bryozoaires encroûtants ou 
eschariformes. 


Distribution géographique. — Cette espèce peut être considérée 


comme cosmopolite. 


111. Hippothoa amæna JULLIEN, 1903. 


Hippothoa amæna JULLIENX et CaLVET, Bryozoaires provenant des campagnes de 
l'« Hirondelle » (/ésult. des camp. scient. accomplies sur son yacht par 
Albert 1°, prince souverain de Monaco, fase. XXII, 1903, p. 88, pl. X, 
fig. 9). 
T'alisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Faval et Pico. — Une colonie 
sur coquille avec Schisoporella lepralioides. 


Distribution géographique. — Connue seulement aux Açores. 


Genre Pasythea Busk, 1884 (part. Lamouroux, 1816). 


112. Pasythea eburnea (Sumirr, 1873). 


Gemellipora  eburnea Surrr, Floridan Bryozoa collected by de Pourtalès, 
part II, 1873, p. 35, PI. VII fig. 152-156, PI. IX, fig. 177, 178. 

Pasythea eburnea Busk, Report on Polyzoa collected by « H. M. S$. Challenger », 
part 1, 1884, p. 5 PI. XXXIV, fig. 1. 

Gemellipora eburnea JELLY, Svyn. Cat. Bryoz., p. 110. 

Pasythea eburnea WaTERs (99), p. 12 et 16, PI.IIT, fig. 22. 

Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1"° sér.). — Prof. 2018 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Quelques fragments. 


Talisman, 1883. — Dr. 121. — Prof. 1442 m. -—- Au sud des Acores. — Quelques 
colonies. 
Dr. 127. — Prof, 1257 m. — Açores. — Plusieurs belles colonies 


avec Farciminaria Alice. 
Distribution géographique. — Madère ; île Sombrero (Antilles) et 


côtes du Brésil: golfe de Floride. 


Genre Manillopora Surrr, 1873. 
115. Mamillopora Smitti nov. sp. 
(PE XKVIL Ge. 45) 
Mamillopora Smitti Cazver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par 
les expéditions du « Travailleur » et du « Falisman » ‘Bull. Mus. Hist. 
Nat, 1906, p. 158. 
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Talisman, 1883. — Dr. 104. — Prof. 21 m. — Rade de Porto-Grande (Saint-Vincent, 
iles du Cap-Vert). — Une colonie. 
Diagnose. — Zoécies rhomboïdales, à frontale hexagonale ou penta- 


gonale, légèrement bombée et séparée des voisines par de profondes 
dépressions, dont le centre est occupé par l’orifice zoécial, très grand, 
plus long que large, à bords supérieur et inférieur appartenant à une 
circonférence dont la longueur de l’orifice serait le diamètre, et réunis 
entre eux par deux processus latéraux pointus, assez forts, faisant saillie 
dans l’orifice qu'ils découpent ainsi en deux parties communiquant lar- 
sement entre elles. Frontale recouverte de fines verrucosités disposées 
en séries linéaires s’irradiant autour de l’orifice. 

Un aviculaire sur le plus grand nombre des zoécies, à gauche et en 
haut de l’orifice zoécial, de forme triangulaire, à base arrondie, dont le 
sommet est dirigé en haut et en dedans de la zoécie. 

Ovicelles globuleuses, très grandes, dont les parois verruqueuses 
et pourvues de tout petits pores circulaires se continuent sans ligne de 
démarcation avec la frontale zoéciale, portant l’aviculäire sur leur côté 
gauche. 


Bryarium ecupuliforme. 


Cet échantillon comprenait dans sa cavité une Éponge qui l’oceupait 
entièrement. 

Cette espèce nouvelle appartient bien au genre Mamillopora Smitt et 
se rapproche par quelques-uns de ses caractères de Wamaillopora cupula 
Smitt (Floridan Bryozoa, part. Il, 1873, p. 33, PI. VII, fig. 146, 147a-c); 
elle s’en distingue cependant à d’autres égards. Dans Wanaillopora 
Snutti, les aviculaires ne sont pas interzoéciaux; ils sont tous portés par 
la frontale zoéciale, etil n’en existe pas sur la face dorsale du bryarium, 
ainsi que le signale Smitt pour WMamillopora cupula. D'autre part, le 
bord de l’orifice zoécial ou de l’aréa frontale (?) est toujours dépourvu des 
tubercules arrondis, et les ovicelles ne présentent jamais, non plus, les 
sillons que Smitt a décrits et figurés dans Mamillopora cupula. 

Pas plus que Smitt, je n’ai pu établir exactement si l’orifice frontal 


des zoécies était formé seulement par l’orifice zoécial, ou s’il correspon- 


(Tauismax, VIIT. — Bryozoaires.) DA 
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dait au contraire à une aréa membraneuse dans laquelle ce dernier se 
trouverait compris ? L’unique échantillon récolté par le « Talisman » 
était dépourvu de tout appendice membraneux ou corné, et je n'ai pu 
y découvrir un seul opercule ni une seule mandibule avicularienne. 
Cependant il y a lieu de supposer que lorifice frontal est bien lorifice 
zoécial, et la forme de la partie calcifiée du bec de l’aviculaire indique 
qu'il s’agit ici, non d'un vibraculaire ou d’un aviculaire à mandibule 
vibraculoïde, mais d’un aviculaire proprement dit, à mandibule triangu- 


laire, quelque peu allongée. 


114. Mamillopora Edwardsi nov. sp. 


Fedora Ediwardsi JüuzLLiEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 
vol. VI, 1882, p. 514, PI. XV, fig. 39, 40). 
Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1" sér.). — Prof. 2018 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Très nombreux échantillons. 
1882. — Dr. 49. — Prof. 3700 m. — Iles Canaries. — Une jeune colonie. 


Talisman, 1883. — Dr. 96. — Prof. 2330 m. — Cap Blanc. — Nombreuses colonies. 


La Fedora Edhoardsi Jullien 'me paraît devoir être rangée dans le 
genre Mamullopora Smitt ; elle offre de grandes ressemblances avec 
Mamillopora Smaitti, tant par les caractères de l’orifice zoécial que par 
ceux de la frontale, et n’en diffère que par la situation de l’aviculaire, 
en même temps que par la présence des orifices ovicelliens, que je n’ai 
pu constater dans Wamillopora Smittr. 


Genre Gemellipora Smitt, 1873. 
115. Gemellipora arbuscula nov.sp. 
(PI. XX VII, fig. 16-19.) 


Gemellipora arbuscula Cazver, Deuxième Note préliminaire sur les Bryozoaires 
récoltés par les expéditions du « Travailleur » et du «Talisman » (Bull. 
Mus. Hist. Nat., 1906, p. 217). 
Talisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Archipel du Cap-Vert, ilot Branco. 
— Plusieurs colonies. 


Diagnose. — Zoéciesrhomboïdales, disposées en quinconce autour d’un 
axe imaginaire etformantun bryarium dressé etramifié, à rameaux plus ou 


moins cylindriques dans les parties âgées, mais aplatis dans les portions 
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jeunes de la colonie. Frontale zoéciale, le plus généralement hexago- 
nale, quelquefois pentagonale, allongée dans le sens longitudinal des 
rameaux, avec les côtés supérieur et inférieur plus courts que les côtés 
latéraux ; elle estlimitée par une rangée de pores marginaux, circulaires, 
et porte avec quelques pores circulaires frontaux, épars, le plus sou- 
vent deux aviculaires, moins fréquemment un, et plus rarement encore 
trois aviculaires, très allongés, à mandibule triangulaire, de position et 
de direction variables, tantôt sur le côté de l’orifice zoécial, et alors le 
plus souvent à mandibule dirigée parallèlement à l’axe longitudinal de 
la zoécie et vers le bord supérieur de cette dernière, tantôt, et quel- 
quefois aussi en même temps que le cas précédent, un seul aviculaire 
situé sur la portion inférieure de la frontale, soit dirigé longitudinale- 
ment, et alors la mandibule s’ouvrant du côté de l’orifice zoécial ou du 
côté opposé, soit dirigé transversalement. 

Orifice zoécial franchement gemelliporoïde, très allongé, environ deux 
fois plus long que large, fermé par un opercule très chitineux, de 
même contour que l’orifice, mais un peu incurvé en forme de cueil- 
leron. 


Genre Myriozoum Doxan, 1750. 


116. Myriozoum truncatum PALLAS, 1766). 


MWillepora truncata PALLAS, Elenchus Zoophytorum, 1766, p. 249. 
Myriosoum truncatum Warers, On the Bryozoa of the bay of Naples (Ann. and 


Mag. of Nat. Hist., 5° série, vol. III, 1879, p. 201). 
— truncatum JELLY, Syvn. Cat. Brvoz., p. 198. 


— CALVET (02,), p. 53, (02.), p. 28. 


Travailleur ASS Dr. 2212 %sér.) Prof. 55=-770m. Bonifacio. — Un échan- 
tillon. 
Distribution géographique. — Espèce essentiellement méditerra- 


néenne jusqu’à ce Jour. 


117. Myriozoum strangulatum nov. sp. 
(LE VE ne 41112;) 


Myriosoum strangqulatum Carver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés 


par les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. 
INat., 1906, p- 158). 
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Travailleur, 1882. — Dr. 2S. — Prof. 636 m. — Au nord-ouest du Maroc. — Un frag- 
ment. 
Dr. 49. — Prof. 3 700 m. — Iles Canaries. — Un fragment. 
Talisman, 1883. — Dr. 96. — Prof. 2 330 m. — Au sud du banc d’Arguin. — Un frag- 
went. 
Diagnose. — Zoëcies séparées frontalement par des dépressions si- 


nueuses, délimitant des frontales subrectangulaires, finement et régu- 
lièrement verruqueuses, dans lesquelles l’orifice zoécial est situé à une 
distance assez grande du bord supérieur. Orifice zoécial arrondi, formé 
par un cercle auquel se surajoute inférieurement un cercle beaucoup 
plus petit, s’ouvrant dans le premier et formant un sinus bien marqué. 

Aviculaires au nombre de deux pour chaque frontale zoéciale : l’un 
situé au-dessus de lorifice et l’autre au-dessous. L’aviculaire sous- 
oral, plus grand que l’autre, est de forme ovoïde et à mandibule ellip- 
tique ; l’aviculaire sus-oral est de forme quelque peu allongée à man- 
dibule triangulaire. 

Ovicelles inconnues. 

Zoëécies disposées en séries transversales autour d’un axe imaginaire 
formant un bryarium dressé, à rameaux cylindriques étranglés de dis- 
tance en distance et sans qu’il y ait discontinuité dans les zoécies, qui, 


au niveau des étranglements, sont seulement beaucoup plus petites. 


Genre Ahynchopora Hixcks, 1880. 


118. Rhynchopora bispinosa (JOHNSTON, 1847). 


Lepralia bispinosa Jonxsrox, History of british Zoophvtes, 2° édit., 1847, p. 326, 
PI. LVII, fig. 10. 
Rhynchopora bispinosa Hixcxs, À history of british marine Polvzoa, 1880, p.385, 
PIX te 410. 
—  bispinosa JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 220. 
— —  CALVET (02,), p. 24. 


Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Une colonie sur 
coquille. 
Distribution géographique. — La Rhynchopora bispinosa, assez répan- 


due sur les côtes des Iles britanniques, a été rencontrée à Etretat 
(Manche), dans l’Adriatique, sur les côtes de Corse, à Madère et sur les 


côtes d'Australie. 
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Genre Wastigophora Wixcks, 1880. 


119. Mastigophora Hyndmani (JOHNSTON, 1847). 


Lepralia Hyndmani Jouxsron, History of british Zoophytes, 2° édit., 1847, p. 306, 
PIPDIN EE" 6; 
Mastigophora Hyndmant Hixcxs, À history of british marine Polyzoa, 1880, 
p.281; PL'EXXX VIT, ie 370: 
—  Hyndmani Jezzy, Syn. Cat. Brvoz , p.141. 
— = JULLIEN et CaALvET (03), p. 91 et 146. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 in. -- Nice. -— Deux échantillons. 


Distribution géographique. — Signalée dans diverses localités des 
côtes britanniques, cette espèce a été rencontrée aussi à Etretat (Manche), 


dans la Méditerranée (côtes françaises), le golfe de Floride, le golfe 
de Gascogne, à Madère, aux Açores et sur les côtes du sud de l'Afrique. 


Genre Schizotheca Hixcxs, 1880. 


120. Schizotheca fissa (Busk, 1856). 


Lepralia fissa Busk, Zoophytology (Quart.Journ. Micr. Se., t. IV, 1856, p. 308, 
PI. IX, fig. 8-10). 
Schisotheca fissa Hixcrs, À history of british marine Polyzoa, 1880, p. 284, 
PI. XLI, fig. 1-3. 
— fissa JELLY, Svn. Cat. Bryoz., p. 238. 


—  — CALvET, (02,), p. 25. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Trois colonies 
sur Lithothamnion. 
T'alisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Au sud de la baie de Cadix. — Plusieurs 


colonies sur Zophohelia. 


Distribution géographique. — Eaux britanniques, la Méditerranée et 


l’Adriatique. 


121. Schizotheca Talismani nov. sp. 
(PI XX VII fig. 5.) 


Schizotheca Talismani Cazver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés 
par les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. 
Hist. Nat., 1906, p. 160). 
Talisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Entre Branco et Razo, ilot Branco. 
— Une seule colonie. 


Diagnose. — Zoécies de forme variable, à contour subhexagonal ou 
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subrectangulaire, légèrement renflées, limitées par un petit sillon peu 
marqué. Orifice zoécial saillant, subtubulaire dans les zoécies jeunes, 
sur le mème plan que la frontale dans les zoécies âgées. Orifice zoécial 
vrai, de forme semi-circulaire, à bord inférieur presque droit, situé pro- 
fondément et masqué par une péristomie formant, au moins sur le bord 
inférieur, un rebord saillant, dans lequel 1l existe un sinus médian très 
prononcé et deux encoches latérales, séparés entre eux par des pro- 
cessus spiniformes, et qui se continue latéralement avec le bord supé- 
rieur de l'orifice zoécial vrai, lequel est armé de quatre ou cinq épines 
articulées. Frontale zoéciale légèrement verruqueuse, pourvue d'une 
rangée marginale de pores circulaires ou arrondis et légèrement 
allongés dans le sens radiaire, et d’un nombre variable d’aviculaires. 

Aviculaires frontaux, elliptiques, au nombre de trois à sept sur chaque 
zoécie, dont deux occupent une situation fixe et sont toujours adossés 
contre la péristomie, un peu au-dessous de lencoche, situés obliquement 
et dont la mandibule est dirigée vers le centre de l’orifice zoécial ; lesautres 
aviculaires sont le plus souvent marginaux, la mandibule étant dirigée 
vers l’orifice zoécial. 

Ovicelles peu saillantes, à contour circulaire, bordé par la frontale de 
la zoécie sus-jacente, sur laquelle elles se distinguent par leur frontale 
lisse et simplement pourvue de très petits pores circulaires, portés par 
de petites éminences arrondies. Bord inférieur ou antérieur de la fron- 
tale ovicellienne droit, se projetant dans l’oritice zoécial. 


Bryarium encroûtant. 


Cette forme nese rapporte au genre Schizotheca de Hincks que par les 
caractères de l’orifice zoécial secondaire, tandis que par lovicelle, qui 
est dépourvue de la « fissure», elle semble s’en éloigner. Mais, ainsi 
que l’a déjà exprimé Jullien, au sujet de Schizotheca lepida |(Bryozoaires 
recueillis à Étretat (Bull. Soc. Zool. de France, 1881, p. 208)|, la forme 
tubuleuse de Porifice zoécial, avec l’entaille profonde du bord inférieur 
de ce dernier, est un caractère beaucoup plus important que celui de la 


fissure de l’ovicelle. 


Ne possédant qu'un exemplaire de cette forme, à l’état calciné, je n’ai 
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pu vérifier le fait de l'existence d’une lyrule orale, qui, si elle existe, 
doit être située très profondément. De même, il y a lieu de supposer 
que le bord inférieur de l’orifice zoécial proprement dit est rectiligne, 
ou à peu près, et ce n’est qu'au fur et à mesure du développement de la 


péristomie secondaire que le sinus se développe de plus en plus profond. 


Genre lalimicellaria Aiver, 186%. 


122. Palmicellaria irermis 10. Sp. 


Palmicellaria inermis JüLLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires Es- 
pèces draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de Fr., 
vol. V1, 1882 /p.517, Pl: XND'fig 248). 
Travailleur. 1881. — Dr. 1 (1"° sér.). — Prof. 2 018 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Une colonie. 


123. Palmicellaria Skenei (ELLis et SoLANDER, 1786). 


Millepora Skenei Erris et SocaxDer, The natural history of manv eurious and 
uncommon Zoophytes, .…. , 1786, p. 135. 
Palmicellaria Skenei Hixcks, À history of british marine Polyzoa, 1880, p. 379, 
PI. LIT, fig. 1-24. 
Porella Skenei JezzY, Svn. Cat. Bryoz., p. 208. 
— —  ORTMANN (94), p. 355; NorpGaarp (95), p. 26. 
Palmicellaria Skenei Levinsen (94), p. 71, PI. VI, fig. 16-22; Cazver (96), 
p. 260, PI. VII Ge. 9; Bipexkap (00), p. 255, (05), p. 27; JuruieN et CaL- 
VET (03), p. 107 et 154; NorpGaaRD (03), p. 89, PL. I, fig. 13-15. 
Porella Skenei var. bicornis NorpGaarD (95), p. 26. 
Palmicellaria Skenei var. bicornis NoRMaAN (03,), p. 120; NonpüaarD (00), 
p. 15, (05), p. 169, PL. IV, fig. 13; KLuGE (06), p. 40. 
— var. tridens WaATERS (00), p. 80, PI. XI, fig. 6, 7; NorpGaanrpD (05), p. 169. 
PINS ee 


Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Quelques fragments. 
Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Un fragment en 
mauvais état. 
Talisnan, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Lntre Fayal et Pico. — Une jeune 
colonie. 
Distribution géographique. — Celte espèce habite les différentes mers 


européennes et étend son habitat vers le nord jusqu’au Groenland. la 
JUsq ; 


mer de Kara, l’île de Jan-Maven et la Terre François-Joseph. 


124. Palmicellaria tenuis nov. sp. 
(DEC RNET fe 78) 


Palmicellaria tenuis Carver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par 
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les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. 
Vat., 190€, p. 162). 

T'alisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Cap. Spartel. — Une colonie. 

Diagnose. — Zoécies bisériées, légèrement allongées, alternant à la 
face frontale d’un bryarium ramifié dichotomiquement et à port 
dressé. Frontale zoéciale, lisse, pourvue seulement de quelques petits 
pores circulaires, marginaux, et, çà etlà, d’un petit aviculaire elliptique. 
Orifice zoécial orbiculaire (?), surmonté par une péristomie en forme 
de goulot, s’élevant au-dessus du bord inférieur de l’orifice, et dont le 
bord libre est découpé par trois processus saillants, lun médian et les 
deux autres latéraux, portant chacun sur leur face interne un petit avi- 
culaire elliptique à mandibule dirigée vers l’extéricur. 

Ovicelles inconnues. 

Brvarium ramilié, dressé, à face dorsale, découpée par des vibices 
correspondant aux limites zoéciales, lisse, et présentant, avec quelques 
petits pores circulaires, de petits aviculaires elliptiques, distribués çà 
et là et portés le plus souvent par une petite éminence cylindro-conique 


dont ils occupent le sommet. 


Cette colonie avait éte calcinée par Jullien, et je n’ai pu, par suite, 
étudier les appendices non calcaires (opercule, mandibules avicula- 


riennes, etc.). 


Genre Srattia Hixcrs, 1880. 
125. Smittia reticulata ‘J. MacGizzivray, 1842). 


Lepralia reticulata J. MacGicrivray, Catalogue of Zoophytes of Aberdeen 
(Ann. and Mag. of Nat. Hist., vol. IX, 1842, p. 467). 
Smittia reticulata Hixcxs, À history of british marine Polyzoa, 1880, p. 346, 
PI XVII fig-4:5. 
—  reticulata JELLY (1), Syn. Cat. Bryoz., p. 250. 
— — ORTMANN (90), p. 44, PI. IT, fig. 24; KirxpaTrick (90,), p. 16; 
LEvINSEN (94), p. 70, PI. VI, fig. 5-9; NorDGAARD (95), p. 28, 
(00), p. 13, (03), p. 91, PL. IL fig. 18, 19; Binenxap (97), 
p. 622, PI. XXV, fig. 3, (08), p. 25; ANDERSSON (02), p. 544; 
CALVET (02,), p. 55, (02,), p. 30; JuLLIEN et CaALvET (08), 
p. 98 et 148; WarTers (04), p. 62, (05.), p. 16. 


(1) Ajouter à la synonymie donnée par Ms Jerry, Reptescharipora complanata D'OrmBiexy, et re- 
trancher Reptoporina rugosa D'OrBiGxY, qui est synonyme de Schizoporella unicornis (Jouxsrox) | fide 
WATERs (05,)]. 
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Smittina reticulata  NorpGaanpD (05,), p. 170. 


Travailleur, 1881. — Dr, 23 (2° sér,). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Une colonie isolée. 
Dr. 24 (2° sér.\. — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Une colonie 

isolée. 
Distribution géographique. — Me de Jan Mayen; côtes scandinaves ; 


mer de Kara ; côtes danoises et britanniques ; côtes françaises de PAtlan- 


tique ; Méditerranée, Adriatique et mer KEgée. 


126. Smittia ophidiana (Warens, 1879). 
Lepralia reticulata var. ophidiana Warers, On the Bryozoa of the bay of Naples 
(Ann. and Mag. of Nat. Hist., 5° série, vol. IT, 1879, p. 40, PI. IX, 
(1211); 
Smittia ophidiana Warers, Résultats du voyage du « $S. Y. Belgica », Bryozoa, 
1904, p. 66 (en note). : 
— ensifera Juiiex et Cazver (03), p. 102 et 149, PI. XII, fig. 4, et PI. XVIT, 
fig. D. 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Faval et Pico. — Nombreuses 
colonies sur coquilles. 


La Smilhia ensifera Jullien est une espèce bien caractérisée et facile à 
distinguer de Smuttia reticulata X. MacGillivray; mais, conformément à ce 
que n'écrivait M. Waters à cet égard, je crois aujourd’hui que l'espèce 
de Jullien n’est autre chose que la variété ophidiana de la Lepralia reti- 
culata, décrite par Waters, variété qu'il faut séparer de Sautlia reticulata 
comme de Suittia marmorea Hincks, dans laquelle la range M° Jellx, 
et considérer comme une espèce distincte des deux précédentes. 


Distribution géographique. — Naples ; Acores. 


127. Smittia marmorea (Hincks, 1877). 


Lepralia marmorea Hixcxs, On british Polyzoa (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 
4° série, vol. XX, 1877, p. 214). 
Smittia marmorea Hixcks, À history of british marine Polyzoa, 1880, p. 350, 
PI. XXX VI, fig. 3-5. ’ 
—  marmorea JELLY (1), Syn. Cat. Bryoz., p. 249. 
— — ORTMANN (90), p. 45, PI. III, fig. 25. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. -— Un petit échan- 
tillon isolé. 


Distribution géographique. — Cornwall ; Guernesey ; baie de Naples ; 
Acores ; Madère; Canaries (Ténériffe). 


(4) Supprimer de la synonymie donnée par M5 JEcry : Smittia reticulata, var. ophidiana Warens, 
qui constitue une espèce distincte : Sm. ophidiana WATERS. 


(Tazisman, VIII. — Bryozoaires.) 59 


_ 
—_ 
ee 
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128. Smittia cheilostoma (Maxzox1, 1869). 


Lepralia cheilostoma Maxzoxi, Bryozoi plioceniei italiani, part TT (Sitsungsb. 
k. k. Akad. Wissensch., 1869, p. 13, PI. IV, fig. 22). 
Smittia cheilostoma Hixcks, A history of british marine Polyzoa, 1880, p. 549 
PI, XIIT, fig: 1,8; 
—  cheilostoma JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 247. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Pr. 55-77 m. — Bonifacio. — Quelques colonies 
sur coquilles de Hurex brandaris. 


} 


Dans cette forme, la Ivrule est à peu près toujours masquée par l’ori- 
fice zoécial secondaire. 

Distribution géographique. — La Srittia cheilostoma n'avait encore été 
signalée à l’état vivant que dans les eaux britanniques (Guernesey, au 


sud du Devon, Cornwall et Hastings). 


129. Smittia cervicornis (ParLcas, 1766). 


Smittia cervicornis Hixcxs, The Polyzoa of the Adriatie (Ann. and Mag. of Nat. 
Hist., 5° série, t. XIX, 1887, p. 316). 
—  cervicornis JELLY, Syn. Cat. Brvoz., p. 246. 
Eschara cervicornis CALVET (96), p. 260. 
Smittia cervicornis CALVET (02,), p. 57, (02), p. 32, (03), p. 151, PI. XVII, 
fig. Ga-Gd. 


Millepora cervicornis PALLAS, Elenchus Zoophytorum, 1766, p. 252 


Travailleur, 1881. — Dr. 9 (2° sér.). — Prof. 445 m. — Cap Sicié, au sud-est de Mar- 
seille. — Très nombreuses colonies. 
Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Plusieurs colonies. 
Dr. 20 (2° sér.). — Prof. 26-70 m. — Ajaccio. — Très nombreux 
échantillons. 
Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Nombreux échan- 
, tillons. 
l'alisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 225 m. — Environ de la Praya (iles du Cap-Vert). 


— Plusieurs colonies en mauvais état. 


Distribution géographique. — Méditerranée et golfe de Gascogne. 


130. Smittia Peachi (Jonxsrox, 1847). 


Lepralia PeachiiJouxsrox, History of british Zoophytes, 2° édit., 1847, p. 315, 
PI. LV,-fis. 5,6. 
Smiltia Peachii Waters, Bryozoa from Franz-Josef Land (Linn. Soc. Journ. 
Zool., vol. XX.VIII, 1900, p. 89). 
Mucronella Peachii JELLY, Syn. Cat. Brvyvoz., p. 194. 
— —  Levinsex (94), p. 69. PI. VI, fig. 1-4; NorpGaarp (95), 
p. 28, (03), p. 93; Cazver (02,), p. 32 ; KLuGE (06), p. 44. 
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Smittia Peachi JuLLIEN et GaLvETr (038), p. 97 et 148. 
Escharella immersa NonMax (08.), p. 117 et 118; Nonpüaanp (05), p. 169, 
PIN e 227 


Travailleur, 1881. — Dr. 40. — Prof. 392 m. — Au nord-ouest de l'Espagne... ? (1. 
Dr. 41. — Prof. 1 094 m. -— Au nord-ouest de l'Espagne... ”? (1). 
Talisman, 1885. — Dr. 2. — Prof, 99 m.— Golfe de Cadix. — Une colonie sur Pinna 


pectinata Lamk. 


. Distribution géographique. — Côtes britanniques, danoises et scandi- 
naves ; Groenland; Terre François-Joseph; côtes françaises de la Manche 


et de l’Atlantique ; Méditerranée. 


131. Smittia ventricosa (HassaLzz, 1841). 


Lepralia ventricosa Hassazz, On the genus Lepralia (Ann. and Mag. of Nat. 
Hist., vol. VIL, 1841, p. 412). 
Smiltia ventricosa Waters, Brvozoa from Franz-Josef Land [Journ, Linn. Sor. 
Zool., vol. XX VIII, p. 89, PI. XII, fig. 17 (pour une variété)]. 
Mucronella ventricosa JELLY, Svn. Cat. Bryoz., p. 197. 
—— Peachii var. ventricosa LEVINSEN (94), p. 69, PI. VI, fig. 2. 
— ventricosa NorpGaanD (95), p. 28, (03), p. 93; Binexkap (00), p. 259, 
(05), p.27; Cazver (02,), p. 58. 
Smittia ventricosa CALVET (038), p. 191. 
Escharella ventricosa NorpGaarp (05), p. 169, PI. IV, fig. 28. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.\. — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Une colonie 


isolée. 


Distribution géographique. — Groenland; Nouvelle-Zemble et mer de 
Kara ; Terre François-Joseph ; Nouvelle-Zélande; côtes scandinaves et 
britanniques ; côtes françaises de la Manche et de l'Océan Atlantique ; 


Méditerranée et Adriatique. 


132. Smittia variolosa (Jouxsrox, 1838. 


Lepralia variolosa JouxsTox, History of british Zoophrytes, 1° édit., 1838, p.278, 
PI. XX XIV, fig. +. 
Smittia variolosa JüuLLIEN et Cazver, Bryozoaires provenant des campagnes de 
l'« Hirondelle » (Résult. des camp. scient. accomplies sur son yacht par 
Albert I*, prince souverain de Monaco, fase. XXIIT, 1903, p. 97 et 148). 
Mucronella variolosa Jerry, Syn. Cat. Brvoz., p. 196. 
— — Cazver (96), p. 262, (02,), p. 59; Bipenkap (97), p. 625, 
PI. XXV, fig. 9, (05), p. 28; ANDERSSON (02), p. 548. 
Travailleur, 1881. — Dr. 45 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Un échantillon. 


(1) Ces deux localités sont signalées par Juzuiex (82), p. 527, mais jé n'ai pas trouvé dans la 
collection d'échantillons de Smittia Peachi S'y rapportant. 
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Distribution géographique. — La Smitha varriolosa est très fréquente 
sur les côtes britanniques ; elle habite aussi les côtes françaises de la 
Mauche et de l'Atlantique, est commune dans la Méditerranée et l'Adria- 
Lique, et a été signalée sur les côtes de la Nouvelle-Zélande, ainsi que 


dans les eaux arctiques du Spitzberg et du Groenland. 


153. Smittia coccinea (ABiLDGAARD, 1806). 


Cellepora coccinea ABizpGAARD, Zoologia danica..., vol. IV, 1806, p.30, PI. CXLVI, 
fig. 1-2. 

Smittia coccinea WarErs, Bryvozoa from Madeira (Journ. Roy. Micr. Soc., 1899, 
p.16): 

Mucronella coccinea JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 191. 

ORTMANN (94), p. 356; NoorpGaarD (95), p. 29, (00), p. 11; 
CALVET (96), p. 262, (02,), p. 60, (02,), p. 33; BiDENKap 
(97). p. 624 PI XX Ve 570: 

Smiltia coccinea CALVET (08), p. 153. 

Peristomella coccinea NorpäaarD (03), p. 91. 


Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Deux colonies : l'une 
sur Lithothamnion, l'autre sur test d'Oursin. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Plusieurs échan- 


üllons sur concrétions de Lithothamnion. 


Les divers échantillons du dragage numéro 24 et celui sur test 
d'Oursin du dragage numéro 15 appartiennent à la varité mamillata 
S. Wood. Tous présentent un orifice zoécial à bord inférieur, portant 
une lyrule, masquée seulement par le mucron médian, 

Distribution géographique. — La Smitha coccinea n'a été rencontrée 
Jusqu'ici que dans l’hémisphère nord. Assez répandue dans toutes les 
mers européennes et signalée encore dans la mer du Japon, elle étend 
son habitat jusque dans les mers arctiques, au Spitzberg, au Groenland, 


à la Nouvelle-Zemble et dans la mer de Kara. 


154. Smittia vaciva nov. sp. 
Smiltie vaciva JULLIEX, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces dra- 
guées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. cool. de France, 
vol. VI, 1882, p. 514; PI. XV, fig. 41). 
Travailleur, 1881. — Dr. 2 (1" sér.). — Prof. 1068 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 


— Un échantillon (1). 


(1) L'échantillon unique et en mauvais état, pour lequel Jullien a créé cette espèce, n'existe 


pas dans la collection qui m'a été soumise. 
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135. Smittia longicollis nov. sp. 


Mucronella longicollis JüLLEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Es- 
pèces draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. cool. de 
France, vol. VI, 1882, p. 516, PI. XVI, fig. 46,47). 
Travailleur, 1881. — Dr. 2 (L'° sér.). — Prof. 1068 m. —Auw nord-ouest de l'Espagne.— 


Deux colonies sur graviers. 


Cette forme possède une Ivrule et deux cardelles et doit être rangée, 
par conséquent, dans le genre Sruttia Hincks, nouvellement défini par 
Jullien (Bryozoaires du Cap Horn, I888,p. 52) et Waters |Bryozoa from 
New-South Wales, part I {Ann. and. Mag. of Nat. Hist., Ô sér., 
NO UINSAIS89;, p.14). 


136. Smittia Perrieri nov. sp. 


Smittia Perrieri JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryvozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 
vol: VI, 1882, p. 515, PI. XVI, fig. 45). 
Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1"® sér.). — Prof. 2018 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Un seul échantillon. 


137. Smittia spectrum nov. sp. 


Smittia spectrum JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. <ool. de France 
vol: VT,.1882, p.515, PL: XV, fig: 42) 
Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1° sér.). — Prof. 2 018 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Un fragment. 


138. Smittia miniacea nov. sp. 


Smittia miniacea JüuLLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. cool. de France, 
vol. VI, 1882, p. 515, PI. XVI, fig. 43, 44). 
Travailleur, 1881. — Dr. 39 À (2° sér.). — Prof. 1000 m. — Golfe de Gascogne, — 
Deux colonies sur graviers. 


159. Smittia inerma nov. sp. 
(PI. XXVIIT, fig. 3.) 


Smittia inerma Carver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par les 
expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nat., 
1906, p. 161). 
Travailleur, 1881. — Dr. 23 (2° sér.). — Profond. 280 m. — Ajaccio. — Une belle colo- 
nie sur une vieille Cellépore. 
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Diagnose. — Zoécies sub-hexagonales, renflées dans leurpartie moyenne 
et séparées par de profondes dépressions. Frontale zoéciale criblée de 
pores arrondis, assez grands et distribués régulièrement, côte à côte, 
portant supérieurement lorifice zoécial, qui est surmonté d'une péri- 
stomie ou collerette assez haute, dont l'ouverture terininale est ovoiïde. 
élargie supérieurement et rétrécie inférieurement. Orifice zoécial sub- 
semi-circulaire, à bord supérieur convexe, à bords latéraux portant une 
cardelle pointue très accusée, et à bord inférieur pourvu d'une Ivrule 
assez large à angles droits. 

Ovicelles immergées dansla frontale de la zoécie sus-jacente, entourées 
par la continuation de la péristomie, qui leur forme une bordure assez 
massive et quelque peu saillante, dans laquelle est comprise la frontale 
ovicellienne, perforée de pores arrondis ou allongés dans le sens radiaire. 

Bryarium encroûtant. 


Pas d’aviculaires. 


110. Smittia præalta nov. sp. 
(PI XKVNIIE 82167) 


Smittia præalta Carver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par les 
expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nat., 
1909, p. 161). 
Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m — Au large de la baie de Cadix. — Une co- 
lonie sur Lophohelix. 


Diagnose. —  Zoécies ovoides, renflées, très distinctes les unes des 
autres el séparées par des dépressions profondes, à frontale unie, lisse, 
bordée marginalement par un épaississement calcifié de la paroi. Orifice 
zoécial, surmonté par une péristomie dont l'ouverture supérieure est 
découpée par trois saillies, deux latérales et une inférieure, de manière 
à prendre la forme de la lettre X; les saillies latérales supportent une 
épine articulée, la saillie inférieure forme un mucron médian, ter- 
miné en pointe mousse, tandis que le bord supérieur convexe porte 
quatre épines articulées. Orifice zoécial sub-semi-cireulaire à Iyrule 
médiane sur le bord inférieur et à cardelles mousses sur les bords 
latéraux. 


Pas d’aviculaires. 
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Ovicelles globuleuses, presque sphériques, légèrement allongées, à 

frontale dépourvue de toute ornementation, et bien distinctes des zoécies 
voisines, dont elles paraissent être complètement indépendantes. 


Bryarium encroûlant. 


Cet échantillon porte la zoécie primaire, petite, à contour ovoïde, mais 
à frontale légèrement déprimée ; l’orifice zoécial, grand et sub-semi- 
circulaire, présente un bord inférieur quelque peu convexe, tandis que 
les bords latéraux et supérieur portent six épines, trois de chaque côté. 

Dans les zoécies ovicellées, les six épines persistent toutes autour de 
l’orifice zoécial; les deux épines supérieures font corps avec lovicelle 
qu'elles traversent, faisant saillie sur le bord antérieur de celle-ci et ser- 
vant de point de départ à deux saillies ou petites crêtes de la frontale 
ovicellienne, qui délimitent une sorte d’aréa sub-triangulaire très 
allongée. 

La Snattia præalla se rapproche par ses caractères généraux de la 
Mucronella diaphana MacGillivray, mais elle en diffère par la forme 
dégagée et par l’aréa frontale que présente l’ovicelle, ainsi que par la 
saillie de l’orifice zoécial et par l’épaississement calcaire, marginal, des 
zoécies. De plus, je n’ai pu observer, dans Snutfia præalta, les grandes 
épines signalées par MacGillivray chez Mucronella diaphana, pas plus que 
les « joints numerous » existant entre les zoécies. 


Genre Lagenipora Hixcks, 1877. 


141. Lagenipora Edwardsi nov. sp. 


Lagenipora Ediwardsi JüLLIEN, Dragages du «Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. 500. de France, 
VOL VI 1882 p: 510; PIN fe 30,81) 
—  Edwardsi JezzY, Syn. Cat. Brvoz., p. 123. 


Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1 sér.). — Prof. 2018 m. -— Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Plusieurs colonies sur graviers. 
Dr. 2 (1° sér.). — Prof. 1068 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Quelques colonies sur gravier avec Smittia longicollis Jui.- 
LIEN. 
Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. -— Baie de Cadix. — Plusieurs colonies sur 


Lophohelia. 
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La Lagenipora Edwardsi possède une Ivrule se prolongeant sur une 
orande partie de la longueur du tube péristomique, tout comme dans 


Phoceana columnaris Jullien, avec laquelle elle a beaucoup d’affinités. 


Genre Mucronella Hixcrs, 1880. 


142. Mucronella abyssicola (Nonmax, 1868). 


Lepralia abyssicola Norma, Lastreport on Shetland dredgings (Rep. Brit. Assoc, 
for Adv. Sc., 1868, p. 307). 
Mucronella abyssicola Hixcxs, À history of british marine Polyzoa, 1880, p. 369, 
PL XX XVII ige1,2; 
—  abyssicola Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 190. 
_ — NorpGaARD (95), p. 28, (00), p.14, (08), p. 94; Binexkap (97), 
p. 626, (05), p. 28; KLuGE (06), p. 44. 
Escharella abyssicola NorMax (03,), p. 118; NonpüaarD (05), p. 169, PI. IV, 
fie. 30. 
Travailleur, 1881. — Dr. 2 (1° sér.). — Prof. 1068 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
sous 2 (4): 


Distribution géographique. — Yerre de Jan Maven; îles Shetland; côtes 


scandinaves ; golfe de Saint-Laurent. 


143. Mucronella Soulieri CaALveT, 1902. 


Mucronella Soulieri CALVET, Bryozoaires marins de la région de Cette (7rav. 
de l'Instit. de sool. de l'Univ. de Montpellier et de la Stat. sool. de 
Cette, 2° série, Mém. XI, 1902, p. 61, PI. IT, fig. 8 et 4). 
— _ Soulieri CALVET (02,), p. 33. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Deux colonies. 


Dans ces deux échantillons, les aviculaires prennent dans quelques 
zoécies une forme très allongée et possèdent alors une mandibule spatulée. 
Distribution géographique. — La Méditerranée lCette, Pietranera et 


Bastia. 
Genre Ascosia nov. gen. 


Ascosia JULLIEN, Dragages du « Travailleur», Bryozoaires. Espèces draguées dans 
l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, vol. VI, 1882, 
p. 505). 


(1) La Mucronella abyssicola est signalée par Miixe-Enwarps [(82), p. 40] dans les résultats du 
dragage n° 2 du « Travailleur » en 4881 ; mais je n'ai pas trouvé d’échantillon de cette espèce dans 
la collection. 
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144. Ascosia pandora nov. sp. 


Ascosia pandora JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèce 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 
vol. VI, 1882, p. 505, PL. XIII, fig. 13, 14). 
Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1° sér.). — Prof. 2018 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Nombreux échantillons. 


Genre T'egminula nov. gen. 


Tegminula JüULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces dra- 
guées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 
VOL NI 1882; p.510). 


145. Tegminula venusta nov. sp. 


Tegminula venusta JuLLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèees 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. zool. de France, 
vol. VI, 1882, p. 510, PI. XVII, fig. 68, 69). 
Travailleur, 1881. — Dr. 40 (2° sér.). — Prof. 392 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. — 
Une colonie sur coquille. 


Genre Cellepora Hixcks, 1880 (part. Fagricits, 1780). 


116. Cellepora pumicosa Linxé, 1767. 


Cellepora pumicosa LiNXé, Systema Naturæ, 12° édit., 1766-1768, p. 1286. 
_ = JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 56. 
— _ ORTMANN (94), p. 356; NORDGAARD (95), p. 32, (03), p. 96, 
PI. IT, fig. 25 et 26; Warers (00), p. 95, PI. XII, fig. 1f 
et 16; Bipexkap, (00), p. 256, (05), p. 32; Cazver (02), 
p. 36; NorMaAN (03,), p. 126. 
Cyclicopora pumicosa JüuLLIEN et Cazver (08), p. 108. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Deux colonies sur 
Lithothamnion. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Cinq échantillons 
sur Lithothamnion. 


Distribution géographique. — Peut être considérée comme cosmo- 
polite. 


147. Cellepora avicularis Hixcks, 1860. 


Cellepora avicularis Hinxcxs, Descriptions of new Polyzoa from Ireland (Quart. 
Journ. Micr. Sc., vol. VIII, 1860, p. 278). 


—  avicularis JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 46. 


(TaALISMAN, VIIL. — Bryozoaires.) d6 
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Cellepora avicularis ORTMANN (94), p. 357; NorpGaaRD (95), p. 33, (03), p. 98, 
PI. II, fig. 37-39 ; BipenKaPp (97), p. 629, (05), p. 33; CALYET 
(02,), p. 63, (02), p. 36. 
Schisoporella avicularis JULLIEN et CALVET (03), p. 84 et 137. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Une colonie 


isolée. 
Distribution géographique. — Mers arctiques; côtes scandinaves; côtes 
d'Angleterre ; côtes françaises; la Méditerranée et l’Adriatique; le golfe 
de Floride. 


148. Cellepora armata Hixcxs, 1860. 


Cellepora armata Hixcxs, Descriptions of new Polyzoa of Ireland (Quart. Journ. 
Micr. Se.; vol. VIT, 1860, p.218, PL: IL 685). 
—  armata JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 46. 
— —  CALveT, (96), p. 263, (02,), p. 64, (02,), p. 37. 
Schizoporella armata JULLIEN et CaLveT (03), p. 83 et 136. 


Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Deux fragments. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Quatre échan- 
tüllons. 
Distribution géographique. — Côtes d'Angleterre, golfe de Gascogne, 
Méditerranée. 


149. Cellepora Costazii AUDOUIN, 1826. 


Cellepora Costazit AuDpouiN, Explication sommaire des planches de SaviGNy 
(Voyage d'Égvpte et de Syrie), 1826-1828, p. 64, PI. VIL, fig. 4. 
—  Costazii JEzLzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 49. 
— —  KirkpaTrick (90,), p. 17; NoRDGaARD (95), p. 33, (03), p. 98; 
CALvET (02,), p. 65, (02,), p. 37; Bipenkap (05), p. 33. 
Lagenipora Costazii WaTers (99), p. 16. 
Schizoporella Costasii JuzLIEN et CALVET (03), p. 84 et 137. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Une colonie. 


Dr. 23 (2° série). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Une colonie sur 
Lithothamnion. 

Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Trois échan- 
tillons. 


1882. — Dr. 54. — Prof. 400 m. — Entre Madère et les Canaries. — Une 
colonie isolée. 


Ce n’est qu'avec quelques doutes que je rapporte ce dernier échan- 
tillon à la Cellepora Costazii. L'orifice zoécial est bien pourvu d’un grand 
sinus inférieur, séparé de l’anter par deux cardelles ; il existe aussi deux 
aviculaires latéraux portés par le bord supérieur du péristome. Mais les 
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zoécies, très renflées, possèdent une frontale lisse avec quelques pores 
marginaux seulement, et la péristomie ne se distingue pas du reste de 
la zoécie, soit par un étranglement basilaire, soit par sa disposition tubu- 
laire ; elle fait corps uniforme avec la zoécie. Enfin les ovicelles, qui 
pourraient préciser la détermination, font défaut. 

Distribution géographique. — Côtes britanniques, scandinaves et fran- 
çaises ; Méditerranée et Adriatique ; mer Rouge ; mer de Chine ; côtes 
d'Australie ; Açores. 


150. Cellepora digitata WATERSs, 1879. 
Cellepora digitata Warers, On the Bryozoa of the Bay of Naples(Ann. and May. 
of Nat. Hist., 5° série, vol. III, 1879, p. 197, PI. XIV, fig. 13). 
—  digilata Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 51. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24% (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Une colonie. 


Cet échantillon se trouvant calciné et monté en préparation sur porte- 
objet par Jullien, qui ne l'avait pas déterminé, je ne peux le rapporter 
d’une manière bien certaine à Cellepora digitata, qui, ainsi que me l’a écrit 
Waters, n’est peut-être elle-même que #hynchopora bispinosa Johnston. 

Distribution géographique. — Naples. | 


151. Cellepora coronopus (S. Woop, 1844). 


Cellepora coronopus S. Woop, Descriptive catalogue of the Zoophytes from the 
Crag (Ann. and Mag. of Nat. Hist., vol. XII, 1844, p. 13). 
—  coronopus Busxk, À monograph of the fossil Polyzoa of the Crag, 1859, 
DOME AX Se: 
— _ JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 48. 
— . CALvVET (02,), p. 64, (02,), p. 37 
Schisoporella coronopus JULLIEN et CALVET (03), p. 82, PI. XIII, fig. 7. 
Travailleur, 1881. — Dr. 9 (2° sér.). — Prof. 445 m. — Cap Sicié, près Marseille. — 
Une colonie. 


Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m.— Ajaccio, — Plusieurs échantillons. 
Dr. 24 (2 sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Nombreux 
échantillons. 


Ces divers échantillons avaient été déterminés par Jullien comme 
Cellepora incrassata, et j'ai signalé moi-même cette espèce [(06), p. 3|. 
Après les avoir comparés avec les échantillons de Lamark, du Muséum 
(qui n’appartiennent pas tous à la même espèce), j'ai dû abandonner 
cette première détermination et rapporter les formes draguées par le 
« Travailleur » à Cellepora coronopus S. Wood. 
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Côtes du sud et de l’ouest de l'Angleterre ; 


Distribution géographique. 
côtes françaises de la Manche, de l'Atlantique et de la Méditerranée ; 


Naples. 


152. Cellepora verruculata SMirr, 1873. 


Cellepora verruculata SuirTr, Floridan Bryozoa collected by de Pourrarës, 
part 11, 1873, p. 50, PL. VITE, Gs:170:172: 
—  verruculata JELLY, Svn. Cat. Bryoz., p. 60. 
— — CALVET (02,), p. 66, PI. IT, fig. 6-9, (02.), p. 37. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Une colonie 
isolée. 


Distribution géographique. — Golfe du Mexique, Heard Island, Médi- 
terranée (Naples, côtes de Corse, Cette). 


153. Cellepora eatonensis Busk, 1881. 


Cellepora eatonensis Busk, Descriptive catalogue of the species of Cellepora col- 
lected on the « Challenger » Expedition (Journ. Linn. Soc. sool., vol. XV, 
1881, p. 351). 
Cellepora pumicosa var. eatonensis JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 57. 
— _eatonensis CALVET (04,), p. 32. 
Talisman, 1883. — Dr. 91. — Prof. 235 m. — Cap Blanc. — Une colonie sur Hydraire. 


Distribution géographique. — Eaux magellanes, de la Terre-de-Feu et 


de la Patagonie occidentale ; îles Falkland. 


151. Cellepora protecta nov. sp. 
(PI. XXIX, fig. 8. 


Cellepora protecta Gazver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par les 
expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nat., 
1906, p. 165). 

Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 770 m. — Une seule colonie sur Lophohelia. 
Diagnose. — Zoëcies subdressées, de forme légèrement ovoïde, ren- 
flées à leur base, se rétrécissant supérieurement en une péristomie bien 
marquée, à la base de laquelle se trouve un orifice zoécial schizoporel- 
loïde, à large sinus, et dont les bords de l'ouverture supérieure portent 
deux processus tubuleux saillants, un de chaque côté du bord inférieur, 
quelquefois trois, deux d’un côté et le troisième de l’autre côté du bord 
inférieur, supportant à leur extrémité un petit aviculaire elliptique. Fron- 
tale zoéciale lisse, dépourvue de toute ornementation, portant seulement 


445 


BRYOZOAITRES. 
dans quelques zoécies un petit aviculaire elliptique, situé le plus fré- 
quemment au voisinage de la dépression interzoéciale. 

Ovicelles petites, rejetées en arrière de la zoécie, semi-sphériques, à 
frontale pourvue de quelques petits pores circulaires. 
Bryarium encroûtant. 
155. Cellepora intricata nov. sp. 
(PI. XXIX, fig. 9-12.) 


Cellepora intricata Cazver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par les 
expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nat., 


1906, p. 165). 
Talisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Archipel du Cap-Vert, ilot Branco 


— Trois colonies isolées. 

Diagnose. — Zoécies à contours peu distincts, limitées par une ligne 
de petits pores circulaires, occupant les bords de la frontale, qui pré- 
sente aussi quelques autres pores circulaires épars. Orifice zoécial sub- 
circulaire, légèrement contracté dans le tiers inférieur, de manière 
à former un sinus largement ouvert, surmonté par une péristomie 
développée aux dépens du bord inférieur de l’orifice et constituée par 
deux processus triangulaires, que sépare une fissure assez profonde 
et assez large, et dont l’un porte sur son bord interne un aviculaire à 
mandibule semi-cireulaire. 

Petits aviculaires elliptiques sur la frontale zoéciale, au nombre 
variable de 2 à5,le plus souvent périphériques, et çà etlà,surle bryarium, 
un grand aviculaire à mandibule spatulée, très élargie à son extrémité. 

Ovicelles peu saillantes dans les parties Jeunes de la colonie, à peu 
près confondues avec la frontale des zoécies voisines dans les parties 
âgées, semi-sphériques, avec une aréa frontale percée de petits pores 
et entourée d’une bordure caleaire, lisse. 

Bryarium dressé, ramifié, à rameaux cylindriques, d’un diamètre de 
1°°,9 à 3 millimètres, courts, s’anastomosant et s’intriquant. 


Genre Lekythopora MacGizcivray, 1882. 


156. Lekythopora laciniosa nov. sp. 
(PI. XXIX, fig. 13, 14.) 


Lekythopora laciniosa Cazver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés 
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par les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. 
Hist. Nat., 1906, p. 166). 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Deux colonies 
sur une tige d'Hydraire. 


Diagnose. — Zoécies dressées ou subdressées, à bases plus ou 
moins confondues en une masse zoariale commune, en grande partie 
recouverte frontalement par de grands pores et des aviculaires de dimen- 
sions assez variables, mais toujours d’assez grande taille et à mandibule 
spatulée. Orifice zoécial légèrement allongé, oblong, avec un rétrécisse- 
ment inférieur déterminant un large sinus, surmonté par une péristomie 
très développée, dont le bord supérieur porte deux petits aviculaires 
subelliptiques, latéraux, un de chaque côté, à mandibule triangulaire 
et à sommet arrondi, dirigés obliquement de bas en haut et de dedans en 
dehors, entre lesquels le bord de la péristomie décrit deux saillies en 
forme de feston, l’une antérieure, l’autre postérieure, l’antérieure étant 
plus développée que la postérieure. Péristomie lisse, avec seulement des 
dépressions latérales correspondant aux tubes aviculifères. 

Ovicelles en nid de pigeon, opposées au grand feston antérieur, et par 
conséquent dorsales, situées à la base de la péristomie qu’elles em- 
brassent en partie, et dont la frontale est pourvue d’une rangée de pores 
marginaux, allongés radiairement, et de quelques autres petits pores 
épars. 

Bryarium encroûtant, formant de petites masses ovoïdes autour de 
tiges d'Hydraires. 


Genre /aswellia Busk, 1884. 


157. Haswellia auriculata Busx, 1884. 


Haswellia auriculata Busk, Report on Polyzoa collected by « H. M. $. Challen- 
ger », part. I, 1884, p. 173, PI. XXIV, fig. 10. 
—  auriculata JELLY (1), Svn. Cat. Bryoz., p. 110. 
— — CALVET (03), p. 145, PI. XVII, fig. 3; Waters (05,), p. 238. 
Talisman, 1883. — Dr. 127. — Prof. 1257 m. — Açores. — Une colonie sur Farcimina- 
ria Alice. 


(4) Ajouter à la synonymie donnée par MS JeLcy : Vincularia pentagona D'OrBiexy [fide Waters 
(05,)|]. 
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Distribution géographique. — Ve Tristan da Cunha; cap de Bonne- 
Espérance; îles Falkland ; cap Horn; Acores ; Nouvelle-Zélande. 


158. Haswellia alternata nov. sp. 
(PIX VIE Ne 127) 


Haswellia alternata Carver, Deuxième Note préliminaire sur les Bryozoaires 
récoltés par les expéditions du « Travailleur » et du «TFalisman » (Bull. 
Mus. Hist. Nat., 1906, p. 217). 
Talisman, 1883. — Dr. 96. — Prof. 23530 m. — Région du cap Blanc. — Plusieurs frag- 
ments de colonie. 


Diagnose. — Zoëécies oblongues, assez allongées, disposées sur quatre 
séries longitudinales autour d’un axe imaginaire, alternant entre elles et 
formant un bryarium grêle, dressé et ramifié dichotomiquement. Orifice 
zoécial, à anter formé par les trois quarts d’un cercle, à poster en forme 
d’entaille anguleuse et à sommet légèrement arrondi, dont l’ensemble est 
masqué par une péristomie tubuleuse, saillante, ouverte inférieurement 
par une encoche longitudinale à extrémité inférieure arrondie, détermi- 
nant deux lèvres dont l’une porte, à son extrémité supérieure, un petit 
aviculaire elliptique à mandibule s’ouvrant du côté de l’encoche. Fron- 
tale zoéciale portant de nombreuses petites dépressions lui donnant un 
aspect finement verruqueux. 

Ovicelles globuleuses, légèrement aplaties dorso-frontalement, fine- 
ment verruqueuses, n’adhérant qu'en partie à la frontale de la zoécie 
sus-jacente, pourvues de deux rangées circulaires et concentriques 
de petits pores arrondis, frontaux, au nombre de quatre pour la rangée 
interne, de six pour la rangée externe, et portés par des soulèvements de 
la frontale, que séparent des dépressions s’irradiant et donnant l'aspect 


d’une demi-rosace. 


Genre £scharoides Smirr, 1867. 


159. Escharoiïides quincuncialis (Norman, 1867). 


Eschara quincuncialis NorMAN, Report on Shetland dredgings (Rep. Brit. 
Assoc. Adv. Sc., for 1867, p. 204). 

Escharoides quincuncialis Hixckxs, À history of british marine Polyzoa, 1880. 
DH) PIE EÈNE er. 
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Escharoides quincuncialis JELLY, Syn. Cat. Bryoz.. p. 91. 
= — CaLverT, (02,), p. 29, PL. IL fig. 1-3; Juzzien et Car- 
VET (03), p. 64. 


Travailleur, 1881. — Dr. 9 (2° sér.). — Prof. 455 m. — Marseille. — ?.… 
T'alisman, 1883. — ?.. (pas d'indication de localité). — Une colonie. 
Distribution géographique. — Cette espèce n’a été trouvée encore, en 


dehors des localités précédentes, que dans les eaux profondes du Minch, 


aux environs de Plymouth, et à Bastia. 


160. Escharoiïides Billardi nov. sp. 
(PL XXVMIIL, 2.4) 


E;charoides Billardi Cazver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par 
les expéditions du « Travailleur » et du « Talismam » (Bull. Mus. Hist. 
Nuit , 1906, p. 140). 
Travailleur, 1882. — Dr. 55. — Prof. 135 m. — Une colonie sur Aglaophenia filicula 
ALLMAN. 
Dr. 38. — Prof. 636 m. — Au nord-ouest du Maroc. — Deux colo- 
nies isolées. 

Diagnose. — Zoécies à limites indistinctes, disposées sur quatre 
séries alternes et opposées deux à deux. Frontale zoéciale lisse, dépour- 
vue de toute ornementation, à orifice zoécial, orbiculaire, déformé sur son 
bord inférieur par une saillie arrondie supportant un petit aviculaire, et 
formant avec le bord de l’orifice en regard une encoche ou sinus très 
accusé, largement ouvert. 

Aviculaire oral, ovoïde, à direction suivant un plan sagittal, presque 
perpendiculaire à lPaxe longitudinal de la zoécie ; mandibule semi- 
elliptique, dirigée vers l'extérieur. 

Ovicelle immergée dans la frontale de la zoécie sus-jacente, qui forme 
autour d’elle un rebord saillant. Frontale ovicellienne, semi-cireulaire, 
percée de cinq à neuf petits pores circulaires et pourvue d’un bord infé- 
rieur à peu près droit, S'avançant légèrement dans l’orifice zoécial. 


Je dédie cette espèce à mon collègue, M. Billard, à qui je dois l'échan- 


tillon du dragage n° 35. 


Genre AReteporella Busx, 1884. 


161. Reteporella dichotoma |[Hixcxs, 1862). 


Cellepora dichotoma Hixcxs, À catalogue of the Zoophytes of South Devon and 
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2] 


South Cornwall, part. LT (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 3° série, 
vol: IX, 1802; p. 305, PI'XIT fig. 07, 8). 

Reteporella dichotoma JULLIEN et Cazver, Bryozoaires provenant "des cam - 
pagnes de l« Hirondelle », 1886-1888 (/Æésult. des camp. scient. accont- 
plies sur son yacht par Albert I*, prince souvercin de Monaco. 
fasc. XXII, 1903; p. 67et 134, PL'IX; fig: 2). 

Cellepora dichotoma JELLY (1), Syvn. Cat. Bryoz., p. 91. 

— _ ORTMANN (94), p. 357; Warrers (99), p. 16; NorpGaarnD 
(03), p. 97, PL IT fig. 35, 36; BinenxaP (05), p. 33. 


Travailleur, 1882. — Dr. 31. — Prof. 112 m. — Au sud-ouest du cap Spartel., — Deux 
Jeunes colonies. 
Dr. 36. — Prof. 136 m. — Au sud-ouest du cap Spartel. — Un 
exemplaire. 
Talisman, 1883. — Dr. 3. — Prof. 106 m. — Golfe de Cadix. — Quelques échantillons. 
Dr. 6. — Prof. 126 m. — Au sud de la baie de Cadix. — Plusieurs 
colonies. 
Dr. 68. — Prof. 102 m. — Cap Bojador. — Une colonie. 
Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Trois colonies. 
Distribution géographique. — Golfe de Floride; côtes du nord de 


‘Ang e, de l'Écosse et de l'Irlande; côtes scandinaves; golfe de 

l'Angleterre, de l'Écosse et de l'Irlande; côtes scandinaves ; golfe d 

Gascogne et côtes nord-ouest de l'Espagne ; Acores ; Madère ; mer du 
D CA tons 


Japon. 


162. Reteporella incrustata nov. sp. 
(PLEXXIEX eo) 


Reteporella incrustata Car ver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par 
les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. 
Nat, 4906, p.164): 


Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Cap Spartel. — Deux colonies sur 
Lophohelia. 
Diagnose. — Zoécies grandes, limitées frontalement par des dépres- 


sions sinueuses plus ou moins accusées, à ouverture péristomiale, for- 
mée par deux arcs de circonférence opposés et se rejoignant latérale- 
ment sous un angle aigu, beaucoup plus large que longue, portant sur 
son bord inférieur une fissure ou sinus profond et rétréei, placé quelque 
peu latéralement. L'une des lèvres du sinus, la plus grande, se prolonge 
au-dessus de la péristomie en un tube cylindrique, plus ou moins allongé, 


portant un petit aviculaire elliptique à son extrémité supérieure, tandis 


(1) Ajouter à la synonymie donnée par MS Jeccy : Celleporuria gracilis n'Ormiexy et Celleporina 
grucilis D'OrBiexY [fide Wirers, (6G5,)]. 
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que l’autre lèvre forme une saillie conique, à laquelle correspond une 
saillie symétrique portée par la lèvre opposée, de lPautre côté du tube 
avicularifère. Frontale zoéciale très faiblement verruqueuse, pourvue 
d’un petit nombre de pores circulaires marginaux et d’un certain nombre 
de petits aviculaires à mandibule triangulaire, très allongée, portés le 
plus généralement par des éminences coniques dont ils occupent une 
face latérale. 

Ovicelles immergées, peu saillantes, à frontale lisse, entourée laté- 
ralement et supérieurement par un rebord de la frontale de la zoécie 
sus-jacente. 

Bryarium encroûtant. 


165. Reteporella hirsuta nov. sp. 
(PL XXIX fe) 


Reteporella hirsuta CaLveT, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par 
les expéditions du «Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. 
Nat., 1906, p. 164). 


Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof, 717 m. — Cap Spartel. — Plusieurs colonies sur 
Lophohelia. 
Diagnose, —  Zoëcies à port celléporoïde, à base irrégulièrement 


polygonale, quelquefois arrondie, séparées par des dépressions assez 
profondes; à frontale renflée, formant supérieurement une péristomie 
plus ou moins haute, à la base de laquelle correspond l’orifice zoécial, 
dont le bord supérieur et les bords latéraux font partie d’une même cir- 
conférence, et dont le bord inférieur est pourvu d’un sinus profond très 
marqué. 

Péristomie présentant sur le bord inférieur de son ouverture un pro- 
cessus lubulaire à peu près médian, très prononcé, fortement calcifié, 
portant à son sommet un petit aviculaire arrondi, à mandibule semi- 
circulaire, et à droite ou à gauche duquel se trouve un pore sub-labial, 
formé par la soudure, sur une grande partie de leur longueur, des lèvres 
limitant une fissure profonde qui découpe la face inférieure de la péri- 
stomie dans les jeunes zoécies. Frontale zoéciale lisse, présentant 
quelques petits pores circulaires marginaux et, çà et là, épars, de petits 
aviculaires elliptiques, portés le plus généralement au sommet de pro- 
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cessus tubulaires, mais quelquefois sessiles et alors beaucoup plus 
grands et à mandibule spatulée. 

Ovicelles petites, quelque peu allongées, à frontale perforée par 
quelques pores, se terminant en avant de l’orifice zoécial par un bord 
concave. 


Bryarium encroûtant. 


Genre Aetepora Suirr, 1867, 


164. Retepora cellulosa Linxé, 1767. 


Retepora cellulosa Linxé, Systema Naturæ, 12° édit., 1766-1768, p. 1284. 
— —  Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 213. 
— —  Warers (94), p. 259 et 261, PI. VI, fig. 17, 20, et PI. VII, 
fig. 12, (00), p. 96, PI. XII, fig. 8,9; NoRDGAARD (95), p. 31, 
(05), p.173; Cazver (96), p. 256, (02,), p. 62, (02), p.34; 
Bipexxap (97), p. 630, (05), p. 30; JuLLIEN et CALVET (03), 
p. 63 et133 ; Norma (03,), p. 126; KLuce (06), p. 45. 


Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m.— Nice. — Un fragment. 
Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Trois échantillons. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Nombreuses 
colonies. 
Distribution géographique. — Va Méditerranée ; côtes scandinaves ; 


Spitzberg; Groenland; Acores. 


165. Retepora mediterranea Suirr, 1867. 


Retepora cellulosa forma Beaniana var. mediterranea Smirr, Kritisk forteckning 
ôfver skandinaviens Hafs-Bryozoer, IV (Ofv.af k. Vetensk.-Akad.Fürh., 
1867 p- 85retr202): 

Retepora mediterranea Warers, On mediterranean and New Zealand Rete- 
poræ.... (Linn. Soc. Journ. Zool., vol. XXV, 1894, p. 263, PI. VI, 
fig. 14-16). 

—  mediterranea CALVET (02,), p. 34. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 {2° sér.). — Prof. 55-77 m, — Bonifacio. — Deux colonies. 


Distribution géographique. — Méditerranée (Naples, Capri, Bastia). 


166. Retepora Imperati Busx, 1884. 


Retepora Imperati Bus, Report on Polyzoa of « H. M $. Challenger », part I, 
1884, p. 110, PI. XX VI, fig. 9. 
— _tessellata var. imperati JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 219. 
— — Waters (94), p. 262, PI. VI, fig. 5. 


Provenance — ?... (pas d'indication). 


452 BRYOZOATÏTRES. 

Waters (Supplementary Report on Polyzoa of « H. M. S. Challenger », 
IS88, p. 18) considère la Aetepora Tnperati de Busk comme une variété 
de Aelepora tessellata Hincks. Ne possédant pas d’échantillon de iete- 
pora tessellata, je ne puis me ranger à l'opinion de Waters ou l'infirmer. 
Cependant, et autant qu'on peut en juger par les descriptions qui ont été 
données el par les dessins qui les accompagnent, il semble que, malgré 
de très grandes ressemblances, les deux formes, Æetepora  Imperati et 
Relepora tessellata, doivent être séparées et considérées comme deux 
espèces distinctes. 

Dans fietepora Imperati, les aviculaires frontaux sont portés par des 
éminences très saillantes, sub-sphériques, donnant aux zoécies un aspect 
tout particulier. Ces aviculaires, d'assez grande taille, sont tous de même 
forme, à mandibule triangulaire, assez allongée et à pointe recourbée. 
Dans fietepora tessellata, les aviculaires présentent un certain dimor- 
phisme : les uns ont une chambre avicularienne peu saillante, une man- 
dibule très allongée, presque aciculaire ; les autres, épars çà et là, et 
plutôt rares, beaucoup plus forts que les précédents, possèdent une man- 
dibule très élargie à la base, se rétrécissant rapidement pour se terminer 
en pointe. D'autre part, la morphologie de l’ovicelle est différente dans 
les deux formes. Chez fietepora Tmperati, Vencoche frontale occupe toute 
la longueur de la frontale ovicellienne, étant environ deux fois ou deux 
fois et demie plus longue que large ; tandis que dans fietepora tessellata 
l’encoche est très raccourcie, plus large que longue (à en juger par 
les figures données par Hincks et Busk), ou tout au moins, moins 
longue que dans AÆetepora lmperati (à en croire la figure donnée par 
MacGillivray). 

Distribution géographique. — Yes du Cap-Vert; Méditerranée. 


167. Retepora atlantica Busk, 188%. 


Retepora atlantica Busk, Report on the Polyzoa of the « H. M.S. Challenger », 
part I, 1884, p. 116, PL XX VIII, fig. 1. 
—  atlantica WATERS, Supplementary Report on the Polyzoa of the CH. M.S. 
Challenger », 1888, p.-20; 
—  atlantica WATERS (94), p. 261, (99), p. 16. 
T'alisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. -— Entre Fayal et Pico (Açores). — Plu- 
sieurs colonies. 
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Ces divers échantillons pourraient être rangés dans deux groupes 
dans les uns, en effet, l’aviculaire péristomial, à peu près dans toutes 
les zoécies, est grand, de forme allongée, à mandibule triangulaire ; dans 
les autres, l’aviculaire est généralement petit, à peine apparent, et à 
mandibule semi-cireulaire. Je considère cependant les deux formes 
comme appartenant à la même espèce, car, dans l’une comme dans 
l’autre, on trouve quelques aviculaires péristomiaux de la forme petite 
ou grande, suivant le cas. 
Distribution géographique. — Le « Challenger » a dragué cette espèce 
dans les eaux des Açores, comme le « Talisman » ; elle a été signalée 


aussi à Madère. 


168. Retepora Couchi Hixcxs, 1878. 


Retepora Couchii Hixcxs, Notes on the genus Æetepora (Ann. and Mag. of Nat. 

Hist.,.5° série, vol. 1, 1878; p.355, PIX VIIT, fig. 1-6). 
— Couchii Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 216. 

— Warers (94), p. 261, 263 (var. aporosa), PI. VI, fig. 22, p. 262 (var. 
biaviculata), PI. VI, fig. 18, (99), p. 16; Cazver (96), p. 256, 
(02) D 162; 

S'ertella Couchi JuLLEN et CAL vET (03), p.97 et 131. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Deux échantillons. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m, — Bonifacio, — Plusieurs colo- 


nies. 


Ces divers échantillons avaient été déterminés comme Æetepora Bea- 
niana King par Jullien. 

Distribution géographique. — Côtes d'Angleterre (Land’s-End, Pol- 
perro et Guernesey); côtes françaises de la Manche (Roscoff) ; golfe de 
Gascogne ; Méditerranée (Naples, Cette) ; Madère. 


169. Retepora Jullieni nov. sp. 


Retepora arborea JüLLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 
VOL NI 41882 np: 517 PI XVI f0. 49750); 
Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1 sér.). — Prof. 2018 m. — Au nord-ouest de l'Espagne, — 
Trois fragments. 
T'alisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Cap Spartel. — Une colonie. 


Waters [On Mediterranean and New Zealand Reteporæ... (Linn. Soc. 
Journ. Zool ; vol. XXV, 1894, p. 265)] a déjà fait remarquer que Risso 
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(Histoire naturelle des principales productions de l’Europe méridio- 
nale..., t. V, 1826, p. 345) avait dénommé une espèce: /ietepora arborea, 
qui n’est, peut-être, que Aeticulipora dorsalis Waters, mais qui n’est pas 
la Retepora arborea de Jullien. C’est pourquoi je propose pour cette 
dernière la dénomination nouvelle: Retepora Jullienr. 

D'autre part, Waters a indiqué comme probable la synonymie de 
Retepora arborea Jullien et ARetepora Solanderia Risso. ai moi-même 
(92), p. 25] tenu compte de l'indication de Waters et ai considéré ces 
deux espèces commesynonymes, n'ayant pu encore observer la Refepora 
arborea Jullien. Cette manière de voir, aujourd’hui, me paraît être 
erronée, et Je crois devoir séparer ces deux espèces. 

Et d’abord, dans Æetepora arborea Jullien, l’orifice zoécial possède un 
sinus largement ouvert, dépourvu de la « fissure » que possède l'orifice 
dans Retepora Solanderia Risso. De même, dans Aetepora arborea, les zoé- 
cies sont disposées seulement sur deux séries alternant entre elles, et 
toutes y présentent la même structure ; au contraire, dans etepora Solan- 
deria, les séries zoéciales sont beaucoup plus nombreuses, et les zoécies 
externes, par rapport à la colonie, y sont privées des aviculaires que 
possèdent les zoécies non marginales. Les grands aviculaires termi- 
naux de Aetepora Solanderia font totalement défaut aussi dans Æetepora 
arborea. Enfin les aviculaires dorsaux, identiques aux aviculaires fron- 
taux, sont répartis dans Relepora arborea Jullien très régulièrement, un 
par zoécie, ce qui n’est pas le cas dans Aetepora Solanderia. On pourrait 
encore ajouter, comme caractère distinctif entre les deux espèces, la 
structure réticulée des parois frontale et dorsale de Aiefepora arborea, 
faisant défaut dans Aetepora Solanderra. 

Les seuls caractères communs aux deux formes sont : la présence de 
l’aviculaire frontal et la forme à peu près identique de cet aviculaire 
dans les deux espèces, la mandibule étant dirigée vers le bas et inté- 
rieurement par rapport à la colonie; enfin la manière d’être des épines 


orales. 


170. Retepora ramulosa nov. sp. 
(PI. XX VIII, fig. 9, 10.) 


Retepora ramulosa Cazver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par les 
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expéditions du « Travaillenr » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nat., 
1906, p. 162). 


Talisman, 1883. — Dr. 96. — Prof. 2330 m. — Cap Blanc. — Plusieurs échantillons. 
Diagnose. — Zoécies disposées sur trois rangées longitudinales, à 


frontale losangiforme, irrégulièrement allongée, limitée par un liséré 
calcaire, saillant, très apparent dans les zoécies jeunes, mais plus ou 
moins distinct dans les zoécies âgées. Orifice zoécial arrondi, à bord 
inférieur se prolongeant en une péristomie en forme de goulot, dont le 
bord libre est plus ou moins découpé, et qui présente à sa base un pore 
circulaire se continuant sur le goulot péristomial en une gouttière for- 
mée par la soudure des bords libres de la fissure aboutissant au pore. 
Au-dessous de ce pore sub-labial existe un autre petit pore circulaire, 
très distinct sur la frontale des Jeunes zoécies, mais disparaissant dans 
les zoécies plus âgées. 

Rarement un aviculaire frontal, placé un peu en dessous du pore 
sub-labial, à mandibule allongée, spatulée, dirigée longitudinalement ou 
quelque peu obliquement vers la base de la zoécie. 

Ovicelles mitriformes, portées par quelques-unes des zoécies latérales 
de la colonie, à frontale dépourvue de pores, mais épaissie sur ses bords 
et formant des saillies s’irradiant autour du centre. 

Bryarium ramifié dichotomiquement, à port dressé. Surface dorsale 
découpée par des vibices allant obliquement d’un orifice zoécial de 
droite à un orifice zoécial de gauche, formant ainsi des espaces subtrian- 
gulaires ne correspondant pas aux zoécies, dans lesquels est compris le 
plus généralement un aviculaire spatulé, allongé, situé sur le bord 
externe de l’espace, au-dessous de l’orifice zoécial, et dirigé oblique- 


ment de haut en bas et de dehors en dedans. 


Les échantillons étaient à sec, et par suite il m'a été impossible «@e 
savoir si cette espèce vivait à la profondeur de 2330 mètres où elle a été 
draguée? Il est à peu près certain qu'ils avaient été transportés dans ce 
fond par les courants. 

171. Retepora inordinata nov. sp. 
(PL XXVIIL, fig. 11-13.) 


Retepora inordinata Carver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés par 
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les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. 
Nat., 1906, p. 163). 


Talisman, 1883. — Dr. 103. — Prof. 275-150 m. — Santiago. — Une colonie. 
Diagnose. — Zoëcies à orifice péristomial semi-circulaire, mais à 


bordinférieur droit et pourvu d’une large et profondefissure, soit médiane, 
soit quelque peu rejetée sur le côté, dont une des lèvres est renflée en 
un mamelon très saillant portant sur la face regardant la fissure un 
aviculaire dont la mandibule, triangulaire et allongée, est dirigée vers 
l’orifice, parallèlement à l’axe longitudinal de la zoécie, et est comprise 
au repos dans un plan perpendiculaire au plan de la frontale zoéciale. 
Orifice zoécial proprement dit orbiculaire, allongé, avec un rétrécisse- 
ment inférieur formant sinus. 

Ovicelles peu saillantes, placées immédiatement au-dessus de l’orifice 
zoécial, avec une grande encoche frontale, large et allongée. 

Frontale zoéciale et ovicellienne dépourvue de perforations, unie et 
simplement pourvue de quelques verrucosités peu marquées. 

Bryarium cupuliforme, à rameaux réticulés, mais à mailles très irré- 
eulières, tantôt grandes, tantôt petites, limitées par des rameaux de lar- 
geur et de longueur variables. Face dorsale du bryarium entrecoupée 
de vibices peu saillants, irréguliers, ct portant, épars cà et là, quelques 


aviculaires à mandibule triangulaire allongée. 


Par la forme des ovicelles et celle de l’orifice zoécial secondaire, de 
même que par la présence du mamelon avicularien, celte espèce rap- 
pelle la Betepora Imperati Busk. Elle en diffère cependant par la forme 
de l’orifice zoécial proprement dit, ou orifice primaire, qui est plus 
allongée dans Aetepora inordinata ; de mème la situation de laviculaire 
et la direction de la mandibule sont différentes ; dans Aetepora [mperah, 
le bec avicularien ne longe pas la fissure de lorifice zoécial, comme dans 
Belepora inordinata, ayant au contraire une direction perpendiculaire à 
la fissure. La frontale zoéciale de ARelepora Imperali présente des pores 
qui font défaut dans ARetepora inordinata, et la face dorsale du bryarium 
yes! découpée par des vibices en nombreux espaces polygonaux, dans la 
plupart desquels existent des pores circulaires et un aviculaire, ce qui 


n'est pas le cas dans Æefepora inordinatu. 
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172. Retepora Sparteli nov. sp. 
Pl. XXIX, Ge. 1-5.) 


Retepora Sparteli Caiver, Note préliminaire sur les Bryozoaires récollés par les 
expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. Nar.. 
1906, p. 163. 


T'alisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Une colonie. 
Diagnose. — Zoëcies allongées, tubuleuses, alternant sur la face 


frontale d’un bryarum bisérié, ramifié dichotomiquement et à rameaux 
libres. Orilice zoécial lépralien, surmonté d’une péristomie en goulot, 
formée par le bord inférieur et les bords latéraux de Porifice, et ouverte 
feontalement par une fissure profonde, quelque peu latérale, dont Îles 
lèvres se soudent sur une très grande partie de leur longueur, formant 
un pore inférieur, le pore rétéporien. L'une des lèvres de la fissure, 
externe par rapport au bryarium, porte trois épines articulées à leur 
base; l’autre ne porte que deux épines articulées, mais possède aussi 
sur son angle supérieur un aviculaire à mandibule triangulaire, à pointe 
recourbée, dont la direction est à peu près perpendiculaire au plan 
frontal. Frontale zoéciale lisse, présentant parfois quelques rares pores 
circulaires à situation marginale. 

Face dorsale du bryarium découpée par des vibices correspondant aux 
limites zoéciales dans les parties jeunes de la colonie, mais qui, dans les 
parties âgées, se confondent avec des vibices secondaires de direction 
transversale, délimitant des espaces ne correspondant plus aux limites 
zoéciales. (à et là, le long des vibices, quelques petits pores circulaires 
et, à l’angle de la plupart des bifurcations des rameaux du bryarium, 
un grand aviculaire à mandibule très allongée. spatulée et incurvée. 


Ovicelles inconnues. 


Genre Jaculina Juuuex, 1903. 


U75. Jaculina Blanchardi JULLIEN, 1905. 


Jaculina Blanchardi JüULLIEN et Cazver, Bryozoaires provenant des campagnes 
de 1’ « Hirondelle », 1886-1888 (Result. des camp. scient. accomplies sur 
son yacht par Albert [°*, prince souverain de Monaco, fase. XXII, 1908, 
p. 65, et 133, PI. VII, fig. 3). 


Tazisman, VIII. — Bryozoaires. 58 
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T'alisman, 1883. — Dr. 128. — Prof. 983 m. — De Fayal à Saint-Michel (Açores). — Un 
bel échantillon. 


Distribution géographique. — Açores. 


Genre Z'emachia nov. sp. 


lemachia JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces dra- 
guées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, vol. VI, 
1882, P- D09. 


171. Temachia opulenta nov. sp 


l'emachia opulenta JULLIEN, Drazages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. zoo. de France, 
vol. VI, 1882, p. 509, PI. XIV, fig. 26-29). 
—  opulenta JELLY, Syn. Cat. Brvoz., p. 258. 
Travailleur, 1881. — Dr. 2 ("sér.). — Prof. 1068 m.— Au nord-ouest de l'Espagne.— 
Deux colonies sur graviers. 


Les zoécies adhèrent au substratum par une base élargie, qui les 
réunit entre elles, et au-dessus de laquelle elles s'élèvent sous forme 
de renflements. Cette base présente des ponctuations marginales d'une 
distribution plus régulière que ne l’a indiqué Jullien. 


3 SOUS-ORDRE — CYCLOSTOMATA Busk, 1852. 
Genre Crisia FLEMING, 1828 (part. Lamouroux, 1812). 
175. Crisia eburnea (Lixxé, 1767). 


Sertularit eburnea LiNNÉ, Systema Naturæ, 12° édition, 1766-1768, p. 1316. 
Crisia eburnea Lamouroux, Histoire des Polvpiers coralligènes flexibles vulg'ai- 
rement nommés Zoophvytes, 1816, p. 138. 
—  eburnea JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 74. 
—  WuireLeGGE (89), p. 290; Harver (91), p. 131, PI. XIL, fig. G; 
LEVINSEN (94), p. 74, PL. VI, fig. 28 à 38; ORTMANN (94), p. 347; 
NorDpGaAARD (96), p. 3, (00), p. 17, (03, p. 98, (05), p. 173; 
Binexxap (97), p. 630, (05), p. 36; Cazver, (02,), p. 71, (02,), 
p.39 ; NorMaN (03), p. 574; RoBerTsoN (08), p. 116; JULLIEN 
ct CALVET (08), p. 109; Warers (05.), p. 165. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Quelques colo- 
nies sur Algues. 


Parmi ces échantillons, quelques-uns appartiennent à la variété pro- 
ducta Smitt. 


Distribution géographique. — Cosmopolite. 
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176. Crisia denticulata (LaAuancr, 1816). 


Cellaria denticulata Liañarck, Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, 
lécht, vol 111816 p4197 
Crisia denticulata Mirxe Epwarps, Mémoire sur les Crisies, les Hornères et plu- 
sieurs autres Polypes vivants ou fossiles... (Ann. Se. Nat. Zool., 
2er. VOIX 1838 pe 201 1PI MIT fe") 
—  denticulata JELLY, Svn. Cat. Brvoz., p. 73. 
— — KirkpATRICK (90,), p. 612; HARMER (91). p. 129, PI. XII, 
fig. 1-3; NorpcaarnD (96), p. 3, (00), p. 17, (03), p. 99, 
05), p. 173; Binexkap (97), p. 630, (05), p. 35; CALVET 
(02) Æp/072 "(022 Pn M50 03) ne 41557104) p.008: 
NEVIANI (04), p. 2. 


Travailleur, 1882. Dr. 38. — Prof. 636 m. — Au nord-ouest du Maroc. — Une 
colonie. 
Talisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Entre Branco et Razo. — Plusieurs 


fragments. 


Distribution géographique. — Spilzherg ; mer de Kara ; côtes scandi- 
naves et britanniques; Méditerranée et Adriatique; Madère; Acores ; 


côtes du sud de PAfrique ; détroit de Magellan. 


177. Crisia conferta Busk, 187». 
Crisia conferta Büsk, Catalogue of marine Polvzoa in the collection of the Bri- 
tish Museum, part IIT, 1875, p. 7, PI. VI A, fig. 5. 
—  conferla JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 71. 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof, 80-115 m. — Katre Fayal et Pico. — Une co- 
lonie. 

Par ses caractères zoéclaux, comme par sa structure coloniale, cet 
échantillon se rapproche beaucoup de Crésia conferta Busk ; mais il est 
privé d’ovicelles et, par suite, la détermination manque de la précision 
désirable. De plus, dans la figure donnée par Busk (Report on Polyzoa 
of « H. M. S. Challenger », PI. IF, fig. 54), une des branches de la colo- 
nie, vue par la face dorsale, est représentée privée de ponetuations, et, 
bien que le fait fût extraordinaire, on peut se demander si les ponctua- 
lions font vraiment défaut sur la face dersale? Dans l'échantillon du 
« Talisman », les ponctuations existent sur les deux faces des rameaux 
de la colonie; la portion libre des zoécies est fortement incurvée, 
comme dans Crisia conferta; dans chaque entre-nœud, on trouve un 


très grand nombre de zoécies, jusqu'à 23 (Busk en signale de 13 à 21), 
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ainsi qu'un nombre relativement élevé de branches, jusqu'à 4 par 
entre-nœud. 

Distribution géographique. — Mes du Cap-Vert. 


178. Crisia tenella nov. sp. 
PXXN ie 1,27 
Crisia tenella GALVET, Deuxième Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés 
par les expéditions du «Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. 
Hist. Nat., 1906, p. 218). 


Travailleur, 1882. — Dr. 25. — Prof. 460 m. — Au large et au sud-ouest des iles du 
Cap-Vert. — Quatre colonies. 
Diagnose. — Bryarium totalement dressé, non ramifié, linéaire, très 


orèle, formé par une succession d'entre-nœuds articulés, composés de 
Lrois à cinq zoécles disposées en deux séries, alternant entre elles, 
étroitement unies et ne présentant généralement qu'une courte portion 
libre, légèrement incurvée, au sommet de laquelle se trouve lorifice 
zoécial disposé sur un plan oblique par rapport à l’axe de cette portion 
libre ; seule la dernière zoécie de lentre-nœud présente une partie libre 
beaucoup plus développée, atteignant la moitié et quelquefois les deux 
liers de la longueur de la partie coalescente. Parois zoéciales orne- 
mentées de petits pores assez espacés. 


Ovicelles inconnues. 


Le bryarium débute par un oozoïde encroûtant, fournissant un pre- 
mier entre-nœud tubulaire simple, auquel fait suite un deuxième 
entre-nœud, simple à son tour, suivi lui-même d’un nouvel entre- 
nœud de deux ou trois zoécies; enfin tous les autres entre-nœuds 


comptent de trois à cinq zoécies. 


Genre Anguisit nov. gen. 
Anguisia JULLIEX, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces draguées 
dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. zool. de France, vol. VI, 1882, 


P. 497). 


179. Anguisia verrucosa nov. Sp. 


Anguisia verrucosa JULLIEN, Dragages du «Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Sor. sool. de France, 
vol. VT, 1882. :p. 497, PI °XIIL fe #52); 
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Travailleur, 1881. — Dr. 1 (1° sér.). — Prof. 2068 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. — 
Trois échantillons. 
Dr. 12 (1e sér.), — Prof. 1 525 m. — Au nord de l'ile Irica (Médi- 
terranée). — Deux colonies. 
Dr. 1 (2° sér.). — Prof. 555 m. — Au sud de Marseille. — Quelques 
colonies. 
Talisman, 1883. — Dr. 96. — Prof. 2330 m. — Un peu au sud du banc d'Arguin. — Un 
échantillon. 


Genre S/omatopora Broxx, 182». 


IS0. Stomatopora granulata Il. Mizxe Enwanps, 1838). 


Alecto granulata Miixe Epwarps, Mémoire sur les Crisies, les Hornères et plu- 
sieurs autres Polypes vivants ou fossiles... (Ann. Se. Nat., Zool., 2 sér., 
vol. IX, 1838, p. 205, PI. XVI, fig. 3, 5a). 

Stomatopora granulata D'ORBIGNY, Paléontologie française : Terrains erétacés, 
vol. V, 1851, p. 836, PI. DCXXVIIT, fig. 5-8 (Alecto granulata, dans la 
planche). 

—  granulata JELLY, Syn. Cat. Brvoz., p. 256. 

-- -- KirkPATRICK (90,), p. 17 ; NorpGaARD (96), p. 5 ; CALvET (96), 
p. 264, (04.,), p. 34; JULLIEN et CazveT (03), p. 111, 15; 
KzuGE (06, p. 49, fig. 6. 

— -- var. japonica ORTMANXN (90), p. 62, PI. IV, fig. 33. 


Travailleur, {S8S1. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Quatre colonies, 
sur vieille coquille et sur concrétions de Lithothamnion. 
1882. — Dr. 14. — Prof. 400 m. — Cap Finisterre. — Un échantillon. 
Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Cap Spartel. — Plusieurs colonies sur 
Lophohelia. 
Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Faval et Pico. — Deux échan- 


üllons sur coquilles. 


Distribution géographique. — Côtes britanniques et scandinaves ; côtes 
françaises de la Manche et de la Méditerranée ; golfe de Gascogne: 


 Acores : îles de Tristan da Cunha, détroit de Magellan ; mer de Chine. 
$ , D 


181. Stomatopora major (Jonxsron, 1847. 


Alecto major Jouxsron, History of british Zoophytes, 2° édit., 1847, p. 281, 
Pl'XLIX, fig. 3, 4. 
Stomatopora major Hixeks, À history of british marine Polyzoa, 1880, p. 427, 
PL EVIRe EXIEe de 
— major JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 257. 
_ —  NorpGaarD (96), p. 3; CaLver (96), p. 264, (02,), p. 74, (02. 
p. 39; Juzcien et CaLveT (08), p. 112 et 156 ; KzuGE (06), p 50, 
(MERE 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m.— Nice. — Une colonie sur Litho- 
thamnion. 
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Talisman, 18835. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Cap Spartel. -— Quelques échantillons. 
Dr. 104. — Prof. 21 m. —- Rade de Porto-Grande, ile Saint-Vin- 

cent. — Deux colonies. 
Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Quelques 


colonies sur coquilles. 


Distribution géographique. — Côtes d'Angleterre et de Norvège 


(Bergen) ; la Manche (Roscoff); le golfe de Gascogne; la Méditerranée 


(côtes francaises et côtes de Corse) ; les Açores. 


182. Stomatopora dilatans (JONHSTOX, 1847. 

Alecto dilatans Jonxsrox, History of british Zoophvtes, 2° édit., 1847, p. 281, 
PI XLR, fe:15,10: 

Stomatopora dilatans Hixcks, À history of british marine Polvzoa, 1880, p. 429, 
PI. LVII, fig. 3, 3a. 

—  dilatans, Jezzy, Syn. Cat. Brvoz., p. 255. 

Tubulipora dilatans LEVINSEN (94), p. 75, PI. VI, fig. 41, 42. 

Stomatopora dilatans NorpGAARD (96), p. 4; CALVET (02,), p. 79; JULLIEN et 
CALVET (03), p. 111 et p.; 156. BipenkaPp (05), p. 36; KLuce (06), 
p. 50, fig. 8. 


Travailleur, 1882. — Dr. 14. — Prof. 400 m. — Cap Finisterre. — Une colonie sur 
coquille. 
Distribution géographique. — Ve de Jan Mayen ;-côtes scandinaves, 


danoises et britanniques ; grand banc de Terre-Neuve; côtes françaises 


de la Manche; golfe de Gascogne ; Méditerranée (Cette). 


183. Stomatopora incrassata (Suirr, 1866). 
T'ubulipora incrassata Surrr, Krilisk fôrteckning é6fver skandinaviens Hafs- 
Bryozoer (Ofv. af Kongl. Vet.-Akad. Fürhandt., 1866, p. 402 et 458, 
PLV ie 427): 
Stomatopora incrassata Hixcks, À historv of british marine Polyzoa, 18S0, 
p. 436, PI. LIX, fig. 2, 3. 
—  incrassala Jeccy, Syn. Cat. Bryoz., p. 257. 
- — WuiTELEGGE (89), p. 291; Warers (89), p. 20, (04), p. 88, 
PL. IX, fig. 8a, 8b, (05,), p. 176; Norpcaanp (96), p. 4; 
BipenxaAP (05), p. 36; KLuGE (06), p. 51, fig. 9. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Trois colonies. 


Ces échantillons ne sont pas bien caractérisés, el ce n’est qu'avec 
quelques doutes que je les rapporte à S{omatopora incrassata (Smitt. 

Distribution géographique. — Spitzberg ; Nouvelle-Zemble; mer de 
Kara ; ile de Ja Reine-Charlotte ; côtes d'Angleterre; golfe de Saint- 
Laurent; Nouvelle-Galles du Sud ; Antarctique (« Belgica »). 
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184. Stomatopora calypsoides nov. sp. 
Stomatopora calypsoides JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. 
Espèces draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de 
France, vol. VI, 1882, p. 498, PI. XII, fig. 3). 
Travailleur, 1881. — Dr. 2 (1° sér.). — Prof. 1068 m. — Au nord-ouest de l'Espagne, 


— Une colonie sur gravier. 


185. Stomatopora gingrina nov. sp. 

DL XKIX fe 15 et PIE XX X ip 7) 
Stomatopora gingrina JüLtIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 


vol. VI, 1882, p. 498). 
Travailleur, 1881. — Dr. 2 (1% sér.). — Prof. 1068 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 


— Une colonie sur gravier. 
Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof, 717 m. — Trois colonies sur Lophohelia. 
Dans la figure 7 (PI. V), j'ai représenté une portion de zoécie portant, 
accolé contre la partie libre, un appendice sub-conique, s’ouvrant dis- 


talement par trois ouvertures : serait-ce l’ovicelle ? 


Genre Zubulipora Busk, 1859 (part. Lamarcr, 1816). 


1886. Tubulipora flabellaris (FaBricius, 1780). 


Tubipora flabellaris Fagricius, Fauna Groenlandica, 1780, p. 430. 

Tubulipora flabellaris Suirr, Kritisk fürteckning ôfver skandinaviens Hafs- 
Brvozoer (Ofver. af Kongl. Vet. Akad. Fürhandl., 1866, p. 401, ‘pl. IX, 
fig. C-8. 

flabellaris LeviNsEX (94), p. 76, pl. VI, fig. 1-3; NorpGaarD (96), p. 4, 
(00), p. 18, (03), p. 99; Haruer (98), p. 82 et p. 99, PL VII, fig. 4, Br- 
DENKAP (97), p. 631, (05), p. 36; Cazver (02,), p. 79, (02,), p. 40. 

Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 45 m. — Villefranche ? (1). 


Distribution géographique.—Spitzherg : Groenland; côtes scandinaves, 
danoises et britanniques ; côtes francaises de la Manche; la Méditer- 


ranée ct l’Adriatique; l'Atlantique sud. 


187. Tubulipora phalangea Coucx, 188. 
T'ubulipora phalangea (2) Couca, A Cornish Fauna, part ILE, 1844, p. 106, PE. XIX, 
fig. 7. 
(1) Cette espèce, signalée par Mrexe-Enwarps [(82), p. 18], n’est pas représentée dans la collec- 


tion qui m'a été conliée. 
>\ Pour la synonymie, voy. Haruen|(98), p. 91. 
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Tubulipora phalangea Harmer (98), p. 94, PI. VITE, fig. 5 et 6; NorpGaanp (038), 
p. 99. 
T'alisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Faval et Pico. — Une colonie 


sur coquille avec d'autres Bryozoaires. 


Distribution géographique (1). — Côtes d'Angleterre (Devon et 


Hébrides) ; Méditerranée ? 


188. Tubulipora ventricosa Busk, 1855. 


T'ubulipora ventricosa Büsk, Zoophytology (Quart. Journ. Micr. Se., vol. I, 
1859.-p..256, PIE Tree 8; "2) 
— ventricosa JELLY, Syn. Cat. Brvoz., p. 266. 
— — BiDENKAP (05), p. 37. 


Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Une colonie. 


Cet échantillon a été déterminé par Juzuies comme T'ubulipora 
ventricosa : Mais, étant donné le mauvais état de Péchantillon, il ne 
m'est pas permis de vérilier celte détermination. 

Distribution géographique. — La Tubulipora ventricosa n'a été signalée 
que dans les eaux arctiques (Groenland, Spitzhberg et côtes norvé- 


aiennes). 
Genre Diastopora Jouxsrox, 1847. 


{S9. Diastopora obelia (JOHNSToN, 1838. 


Tubulipora obelia JonxSrox, History of british Zoophvtes, 1° édit., 1838, p. 269, 
PI. XX XVIII, fig. 7, 8. 
Diastopora obelia JonxsTon, Ibid., 2° édit., 1847, p. 277, PI. LVIT, fig. 7, 8. 
— —  Jeczy, Syn. Cat. Bryoz., p. 83. 
— —  LEVINSEN (94), p. 77, PI. VII, fig. 11; NorpGaanp (96), p. 5, 
(03), p. 100, (05), p. 173; Cazver (96), p. 267, (02,), p. 84, 
(02,), p. 42; BipenKap (98), p. 632, (00), p. 258, (05), p. 38; 
NorMaAN (03,), p. 579. 
— — var. arclica WaArERs (05), p. 171, PL XXI, fig. 1; Kiuce 
(06), p. 49. 
Diplopora obelia JüuLLIEN et CaLvET (03), p. 116 et 162. 


Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-109 m. — Nice. — Une colonie sur 
S'mittia cervicornis (PALLAS). 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. -— Trois colonies : 


deux sur Lepralia foliacea (Erris el SoLANDER) et une sur 
Lithothamnion. 


(1) Par suite de la confusion existant entre Tubulipora phalangea Coven et T. flabellaris (Favri- 
cius), que quelques auteurs ont considérées comme synonymes, il est difficile de donner pour ces 
deux espèces (à nouveau séparées par Haruer), une distribution géographique bien exacte. 
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Distribution géographique. — Gette espèce semble être cantonnée 
dans l'hémisphère nord, dont elle habite les principales mers : Spitzherg, 
mer de Kara, Nouvelle-Zemble, Groenland, Jan Maven, golfe de Saint- 
Laurent, côtes scandinaves, danoises et britanniques, la Manche, le golfe 


de Gascogne, la Méditerranée, grand banc de Terre-Neuve. 


190. Diastopora patina (LamMarck, 1816). 


Tubulipora patina Lamarck, Histoire naturelle des animaux sans vertèbres. 
1édit... 1816, vol "IL Pl CEXIIT 
Diastopora patina Suirr, Kritisk forteckning ôfver skandinaviens Hafs-Brvyo- 
zoer, part I (Ofo. Kongl. Vet.-Akad. Fürhandl., 1886, p. 397, PL VIE, 
fig. 13-15). 
—  palina Jezzy, Syn. Cat. Brvoz., p. 84. 
-— —  LEVINSEN (94), p. 77, PI. VII, fig. 12; NorpGaarp (96), p. 5, (03), 
p.100; (05),,p: 173:1Carver (96); p.2068:t(02,),.p: 84; JULLIEN 
et Cazver (03), p. 117 et 163; Bipenkap (05), p. 38. 
Talisman, 1883. — Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Picu (Acores). — 
Plusieurs échantillons sur coquilles. 


Distribution géographique. — Cosmopolite. 


191. Diastopora sarniensis Nonmax, 1864. 


Diastopora sarniensis Norman, On undescribed british Hydrozoa, Actinozoa ani 
Polyzoa (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 3° série, vol. XIII, p. 89, PI. XF, 
fig. 4-6). 
—  sarniensis JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 85. 
— — KIRKPATRICK (90), p. 17 et 22; CALVET (02), p. 42; JULLIEN et 
CALvET (03), p. 117. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Une colonie 
sur Lithothamnion. 


Distribution géographique. — Côtes sud de l'Angleterre; îles Jersey et 
Guernesey; golfe de Gascogne; Méditerranée et Adriatique; îles de la 
Reine-Charlotte ; mer de Chine: côtes australiennes de Victoria. 


192. Diastopora inædificata nov.sp. 


Diastopora inædificata JüuLLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Es- 
pèces draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de 
France, vol NI 1882/p. 501, PL-XITT; fs. 7): 


Travailleur, 1881.— Dr. 2 (1 sér.). — Prof. 1068 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Deux colonies sur gravier. 

Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Cap Spartlel. — Une colonie sur co- 
quille. 


(Tazisman, VIII. — Bryozoaires.) D9 
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193, Diastopora lactea Cazver, 1903. 


Diastopora lactea Juris et Cazver, Bryozoaires provenant des campagnes de 
l'« Hirondelle », 1886-1888 (Résult.des camp. scient. accomplies sur son 
yacht par Albert [*, prince souverain de Monaco, fase. XXIII, 1903, 
p. 163, PI. XVIII, fig. 4a, 4b). 


Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Cap Spartel. — Une colonie sur Lo- 
phohelia. 
Distribution géographique. — Trouvée par l’« Hirondelle » dans le 


golfe de Gascogne. 


Genre Lichenopora Derraxcr, 1823. 


194. Lichenopora hispida (FLEMING, 1828). 


Discopora hispida FLemiNG, History of british Animals, 1828, p. 530. 
Lichenopora hispida Hixcxs, A history of british marine Polyzoa, 1880, p. 473, 
Pl LXVITL 8.18; 

—  hispida Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 134. 
— — WuiTeLeGGE (89), p. 292; Warers (89), p. 22; Norp&aarp (96), 
p. 6, (00), p. 20, (03), p. 101, (05), p. 173; Cazver (96), p. 268, 
(02,), p. 85, (02,), p. 44, ANDERSSON (02), p.552; Norman (03), 
p. 575 ; JULLIEN et CALVET (03), p. 120 et 164; BipeNKkap (05), 

p. 40. z 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Deux colonies. 


Distribution géographique. — Groenland; côtes scandinaves et de 
Finmarck; côtes britanniques ; la Manche; le golfe de Gascogne ; la Médi- 


terranée ; ile de Tristan da Cunha; Australie et Nouvelle-Zélande. 


195. Lichenopora Smitti nov. nom. 
Discoporella clypeiformis Suirr, Floridan Bryozoa collected by de Pourtalès, 
part: 1, 1872, p.12 /PIAIV, fie vST. 
—  clypeiformis JüULLIEN, Dragages du «Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 
vol. VI, 1882, p. 503). 
Travailleur, A881. — Dr. 40 (2° sér.). — Prof. 392 m. — Au nord de l'Espagne (golfe de 
Gascogne). — Une colonie isolée. 


La Discoporella clypeiformis Smitt 1872, n'étant pas la Tubulipora cly- 
peiformis d'Orbigny 1839, et les deux formes appartenant au genre 


Lichenopora, je propose la dénomination de Lichenopora Smitt pour 
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Discoporella clypeiformis, réservant celle de ZL. clypeiformis à l'espèce de 
d'Orbigny. 


Distribution géographique. — Golfe de Floride. 


196. Lichenopora radiata (AUDOUIN, 1828). 


Melobesia radiata Aupouix, Explication sommaire des planches de SAvVIGNY 
(Voyage d'Égypte et de Syrie), 1826-1828, p. 235, PI. VI, fig. 3. 
Lichenopora radiata Hixcks, À history of british marine Polyzoa, 1880, p. 476, 

PI LXNITT -fe..9;, 10: 
— radiata Jezzy, Syn. Cat. Bryoz., p. 137. 
— —  ORTMANN (90), p. 64, PI. IV, fig. 23; KiRKPATRICK (90,), p. 612; 
CALVET (02.), p. 44; JULLIEN et CALVET, (03), p. 119. 


Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Une colonie sur 
Algue. 
Dr. 40 (2*sér.). — Prof. 392 m. — Golfe de Gascogne. — Quelques 


colonies isolées. 


Distribution géographique. — Côtes britanniques (Devon, Brixham, 
Salcombe) ; golfe de Gascogne; la Méditerranée et l’Adriatique; détroit 
de Torres (Australie). 


197. Lichenopora fimbriata (Busx, 1875). 


Discoporella fimbriata Büsk, Catalogue of marine Polyzoa in the Collection of the 
British Museum, part. IT, 1875, p. 32, PI. XX VII. 
Lichenopora fimbriata Busk, Report on the Polvzoa of the « H. M. S. Challen- 
ger », part. IT, 1886, p. 26. 
—  fimbriata Jezy, Syn. Cat. Bryoz., p. 134. 
— — WATERS (04), p. 96, PI. VIIT, fig. 20, (05), p. 250; CALVET 
(04), por 


Talisman,1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Cap Spartel. — Plusieurs colonies sur Lo- 
phohelia. 
Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico (Açores), — Nom- 


breux échantillons sur Rétépores et coquilles. 


Quelques-uns des échantillons du dragage numéro 125 appartiennent 
à la variété echinata MacGillivray. 

Distribution géographique. — Terre de Feu; cap Horn; Chili; archipel 
de Chonos; îles de Tristan da Cunha; îles Kerguelen; Australie et Tas- 
manie; Océan Antarctique (« Belgica», par 70°23' de latitude sud et 82° 47° 
de longitude ouest). 
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Genre Crisina D'OrBIexY, 1850. 


198. Crisina crassipes nov. sp. 


Crisina crassipes JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, 

vol. VI, 1882, p. 499, PI. XIII, fig. 4). 
Travailleur, 1881. — Dr. 1 ({® sér.). — Prof. 2 018 m. — Au nord-ouest de l'Espagne. 


— Un seul échantillon. 


Genre /dmonea Lamouroux, 1821. 


199. Idmonea serpens (Linné, 1758). 


Tubipora serpens LAiNNé, Systema Naturæ, 10° édit., 1758, p. 790. 
Idmonea serpens Vax BENEDEN, Recherches sur les Polypes Bryozoaires de la mer 
du Nord (Bull. Acad. roy. de Belgique, t. XVI, 1849, p. 647, PL I, 
fig. 7-9). 
—- serpens JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 119. 
— — WuiTEeLeGGE (89), p. 291; Warers (89), p. 21: LEVINSEN (94), 
p.76, PI. VII, fig. 6-10; NorpGaarp (96), p. 4; CALvET (02,), 
p. 80, (02,), p. 40, (04,), p. 36; JuLLrex et CALvET (03), p. 113 et 


157 ; NorMAN (03,), p.575; BipexkapP (05), p. 37. 


Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof, 55-77 m. — Bonifacio. — Quatre échan- 
tüillons. 
Distribution géographique. — Spitzherg; mer de Kara: côtes scandi- 


naves et danoïises ; côtes britanniques : côtes francaises de la Manche et 
de l’Atlantique ; Méditerranée ; Acores ; côtes d'Australie et de la Nou- 


velle-Zélande : détroit de Magellan. 


200. Idmonea contorta Busk, 1875. 


Idmonea contorta Busk, Catalogue of marine Polyzoa in the collection of the Bri- 
tish Museum, part. III, 1875, p. 12, PI. VIII. 
—  contorta JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 117. 
— — CALvET (02,), p. 81, (02,), p. 41, (03), p. 157. 
Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Deux échan- 
tillons. 


Ces deux échantillons avaient été déterminés par Jullien comme 
Idmonea notomala Busk, et cette dernière espèce se trouve comprise, en 


effet, dans la liste donnée par Milne-Edwards |(82), p. 18]. Ceite déter- 
mination n’est pas exacte, et l'erreur provient du fait que, ces échantil- 


BRYOZOAIRES. 169 
lons portant des ovicelles, les séries zoéciales présentent, au niveau de 
ces dernières, un aspect immergé; mais, en dehors des ovicelles, les 
séries zoéciales prennent leurs dispositions et leurs caractères bien 
distinctifs, qui rangent ces deux colonies dans l'espèce /dmonea contorta 
Busk. 

Distribution géographique. — Baie d’Algoa (sud de PAfrique), Tasmanie, 


Méditerranée (Cette, côtes de Corse). 


\ / 


201. Idmonea milneana D ORBIGNY, 1846. 


Idmonea milneana D'OrBiaxy, Voyage dans l'Amérique méridionale, t. VI, 
4 partie, Zoophytes, 1839-1846, p. 20, PI. IX, fig. 17-21. 
—  milneana JELcLy, Syn. Cat. Bryoz., p. 118. 
— — WHiTELEGGE (89), p. 291; ORTMANN (90), p. 59, PI. IV, fig. 21; 
Cazver (04), p. 36; Warers (05,), p. 249. 
Travailleur, 1881. — Dr. 9 (2° sér.). — Prof. 445 m. — Cap Sicié, au sud-est de Mar- 


seille. Une colonie. 


Distribution géographique. — Yes Falkland; Terre de Feu; détroit de 
Magellan; Patagonie; archipel de Chonos:; Queensland; Nouvelle-Galles 
du Sud; Nouvelle-Zélande; îles Kerguelen; îles de la Reine-Charlotte ; 
iles Viti ; Japon; Méditerranée (Capri et Rasel Amoush); Açores ; Floride. 


202. Idmonea atlantica Forges (M. S.), Jouxsrox, 1847. 


Idmonea atlantica Joaxsrox, History of british Zoophytes, 2° édit., 1847, p. 278, 
BEXEVIE he" 
—  atlantica JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 116. 
_ —  Levixsex (94), p.76, PL. VIT, fig. 4, 5; NorpGaARD (96), p. 4, (00), 
p. 18, (03), p. 100, (05), p. 173, PI. IIL, fig. 32; CaLveT (96), 
p- 265; BipenxaAP (97), p. 631, (00), p. 258, (05), p. 37; JuL- 
LIEN et CALVET (03), p. 113; Norman (03,), p. 575; WATERS 
(04), p. 90, PL. IX, fig. 5, (05,), p. 249, (05.), p. 166, PI. XXI, 
fig. 2, 3 ; KLUGE (06), p. 49. 


5° 


— — var. disticha ORTMANN (90), p. 58, PI. IV, fig. 20. 
Travailleur, 1881. — Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Plusieurs échan- 
tillons. 
Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Quatre 
colonies. 
Talisman, 1883. — Dr. 96. — Prof. 2330 m. — Cap Blanc. — Une colonie en mau- 


vais état. 
Dr. 125. — Prof. 80-115 m. — Entre Fayal et Pico. — Une colo- 
nie sur Rétépore. 


Distribution géographique. — Baie de Baffin ; Nouvelle-Zemble ; mer de 
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Kara: Terre François-Joseph ; îles Shetland; les Hébrides ; côtes scandi- 
naves ; golfe de Floride; golfe de Gascogne ; la Méditerranée (Naples); 
Madère; les Acores ; cap de Bonne-Espérance:; région du cap Horn; ile 
Nightingale : îles Kerguelen ; Océan Antarctique (par 70° de latitude sud 
et 8048" de longitude ouest) ; mer du Japon. 


203. Idmonea marionensis Busk, 1879. 
Idmonea marionensis Busk, Catalogue of marine Polyzoa in the collection of the 
British Museum, part. III, 1875, p. 13, PL. XIII, fig. 3-5. 
—  marionensis JELLY, Syn. Cat. Brvoz., p. 118. 


Talisman, 1883. — Dr. 13 — Prof. 1216 m. — Côtes nord-ouest du Maroc. — Trois 
échantillons. 
Distribution géographique. — L'Idmonea marionensis à été signalée 


dans la baie de Naples, sur les côtes du Queensland et à Port Philippe 
(Australie); elle a été récoltée par le « Challenger » aux îles Marion, du 
Prince-Édouard, Kerguelen et Heard, ainsi qu'au large des côtes de la 
République Argentine (Station 320). 


204. Idmonea Meneghinii HELLER, 1867. 


Idmonea Meneghinii Hezrer, Die Bryozoen des adriatischen Meeres (Verhandl. 
der k. k. Zool.-Bot. Ges., vol. XVII, 1867, p. 120, PI. TI, fig. 6, 7). 
—  Meneghinii JEezzy, Svn. Cat. Bryoz., p. 118. 
— — Cazver (02,), p. 41. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. ? (1). 


Distribution géographique. — La Méditerranée (Marseille, Bastia, 
Naples) et l’Adriatique. 


205. Idmonea insolita nov. sp. 


Idmonea insolita JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 

draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. soo!. de France, 

vol. VI, 1882, p. 499, PL. XII, fig. 5, 6). 

Travailleur, 1881. — Dr. 2 (1° sér.). — Prof. 1068 m. 
— Un échantillon sur gravier. 


Au nord-ouest de l'Espagne. 


206. Idmonea fragilis nov. sp. 
(PLXXX, he 40.) 
Idmonea fragilis Garver, Deuxième Note préliminaire sur les Bryozoaires récol- 
tés par les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. 
Hist. Nat., 1906, p. 220). 


(4) Cette espèce, signalée par MirxE Epwanps [(82), p. 18], n'existe pas dans la collection. 
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Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Cap Spartel. — Une colonie sur 
Lophohelix. 
Diagnose. — Zoëcies de faible diamètre, disposées en séries binaires, 


alternes et assez rapprochées, la zoécie interne (dans chaque série) ayant 
une portion libre très longue, s'incurvant à la basé et prenant une direc- 
tion à peu près perpendiculaire à l’axe de la colonie, la zoécie externe 
ayant au contraire une portion libre, indépendante, très raccourcie. 
Orifice zoécial à peu près circulaire. 

Bryarium dressé, s’élevant sur une base formée par quelques zoécies, 
ramifié dichotomiquement sur un même plan, très grêle, ayant une 
section triangulaire à sommet frontal et à base dorsale, légèrement con- 
vexe. Limites zoéciales distinctes frontalement et marquées par des 
dépressions longitudinales. Frontale zoéciale et portion libre de la zoécie 
ornementée de petits pores épars. Surface dorsale du bryarium striée 
longitudinalement et présentant quelques petits pores épars. 

Ovicelle inconnue. 


207. Idmonea horrida nov. sp. 
(PL'XXX, fig. 9.) 


Idmonea horrida Cazver, Deuxième Note préliminaire sur les Bryozoaires récoltés 
par les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. Mus. Hist. 
Nat, 1906, p. 220). 
Talisman, 1883. — Dr. 10. Prof. 717 m. — Cap Spartel. — Quelques colonies sur 
Lophohelia 4 

Diagnose. — Zoëcies de grand diamètre, disposées en séries alternes 
ou subalternes de deux à trois zoécies chacune, occupant toute la face 
frontale du bryarium et ayant une portion libre, très longue, qui s’incurve 
légèrement à la base, de manière à prendre une direction oblique à la 
fois par rapport à l'axe de la colonie et au plan frontal de cette dernière. 
Portions libres des deux zoécies internes de la série, coalescentes à leur 
base, indépendantes distalement, et à peu près de même longueur ; por- 
tion libre de la troisième zoécie, externe, quand elle existe, totalement 
indépendante de celle des deux autres de la série et beaucoup plus 

courte que celles-ci. Orifice zoécial circulaire. 


Bryarium sub-dressé, s’élevant sur une base formée par quelques 
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zoécies adhérant au substratum, se ramifiant sur cette base et donnant 
deux rameaux divergents, quiretombent plus où moins sur le substratum 
sans lui adhérer. Bryarium de section triangulaire à sommet frontal, 
occupé par la zoécie la plus interne des séries, à base dorsale, légère- 
ment convexe ou aplatie. Limites zoéciales, distinctes frontalement, où 
elles sont marquées par des dépressions interzoéciales. Face dorsale du 
bryarium présentant des striations curvilignes à convexité antérieure, 
dans les parties âgées et, dans les parties jeunes, de petits pores cireu- 
laires, portés par de fines verrucosités, qui ornementent aussi la face 
frontale du bryarium. 

Ovicelle inconnue. 


Genre Filisparsa D'OrBiexy, 1852. 


208. Filisparsa irregularis (MENEGHIRNI, 1844). 


Tubulipora irreqularis MExEGHINI, Polipi della famiglia dei Tubuliporini finora 
osservali nell Adriatico (Wuov. Saggi Acad. Sr. Padova, vol. VI, 1844, 
p. 12). 
Filisparsa irregqularis WaTERs, On some ovicells of cyclostomatous Bryozoa (Journ. 
Linn. Soc. Zool., vol. XX, 1888, PI. XIV 2 5)6) 
—  irregularis JELLY, Svn. Cat. Bryoz., p. 96. 
Tervia Folini CALvVET (96), p. 265, PI. VIT, fig. 1-3. 
—  irregularis JULLIEN et Cazver (038), p. 114 et 157, PI. XIV, fig. 7. 


Travailleur, 1881. — 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Une colonie. 
Dr. 40 (2° sér.). — Prof. 392 m. — Golfe de Gascogne. — Un 
fragment. 
Talisman, 1883. — Dr. 91. — Prof. 235 m. — Région du Cap-Blanc. — Deux colonies. 
Dre ae e (pas d'indication). — Deux fragments, 
Distribution géographique. — Méditerranée et Adriatique ; golfe de 


Gascogne; Açores ; Australie. 


209. Filisparsa Pourtalesi SuiTr, 1872. 


Filisparsa Pourtalesii Surrr, Floridan Bryozoa collected by de Pourtalès, part. I, 
1872, p. 9, PI: IIE, fig.-20-22. 
Travailleur, 1881. — Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Deux vieux frag- 
ments. 


Ces deux échantillons se rapportent bien à Fihsparsa Pourtalesi Smitt; 
mais je me demande si cette dernière n’est pas simplement une #%/- 
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sparsa trreqularis Meneghini, dans laquelle les péristomies zoéciales 
seraient accidentellement coupées et absentes ? 


Distribution géographique. — Golfe de Floride; Acores (?.. 


210. Filisparsa solida nov. sp. 


Tervia solida JULLEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces draguées 
dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. sool. de France, vol. VE, 
1882; p.501, EL, XVIL fe: 7273); 


l'ravailleur, 1881. — Dr. 40 (2° sér.). — Prof. 392 m. — Au nord de l'Espagne (golfe de 
Gascogne). — Un échantillon. 
Talisman, 1883. — ..... PAIE (pas d'indication). — Deux fragments. 


211. Filisparsa superba nov. sp. 


l'ervia superba JULLIENX, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. — Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. cool. de France, 
ol 1882;p:500, PIX VIT Me. 74, 75). 

Filisparsa superba WarErs, Résullats du voyage du «$S. Y. Belgica », Brvozou, 
1904, p. 91. 


Travailleur, 1881. — Dr. 42 (2° sér.\. — Prof. 896 m. — Au nord de l'Espagne (golfe de 
Gascogne). — Quelques échantillons. 
Talisman, 1883. — Dr. 10. — Prof. 717 m. — Cap Spartel. — Un fragment. 
Dr. 96. — Prof. 2330 m. — Région du cap Blanc. — Deux frag- 
ments. 


Distribution géographique. Après le « Travailleur » et le « Talis- 
man », cette espèce à été encore récoltée par la « Belgica » dans l'Océan 


Antarctique, par 70° de latitude sud et 80°48" de longitude ouest. 


212. Filisparsa discreta nov. sp. 


Tervia discreta JULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces dra- 
guées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Sor. cool. de France, 

vol. .VT, 1882; p.500, PI. XVIT-fig. 70, 71). 
Travailleur, 1881. — Dr. 42 (2° sér.). — Prof. 896 m. — Au nord de l'Espagne (golfe de 


Genre £ntalophora Lamouroux, 1821. 


215. Entalophora raripora D ORBIGNY, 1847. 
Entalophora raripora D'ORBIGNY, Prodrome de paléontologie stratigraphique, 


1847, p. 267. 


(1) Je n'ai pas trouvé d’échantillon de cette espèce dans la collection qui m'a été soumise. 
(Tazismax, VITT. — Bryozoaires.) 60 
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Entalophora raripora JezLy, Syn. Cat. Bryoz., p. 89. 

— Cazver (02,), p. 82, (02;), p. 41. 

Travailleur, ASS1. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 45 m. — Nice. — Trois colonies sur -Li- 
thothamnion. 
Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Plusieurs échan- 
tillons. 

T'alisman, 1883. — Dr. 91. — Prof. 235 m. — Cap Blanc. — Un fragment. 

Dr. 104. — Prof. 2 


1 m. — Rade de Porto-Grande (Saint-Vincent). 
— Plusieurs colonies. 
Distribution géographique. — es Shetland: golfe Saint-Laurent; golfe 
de Floride ; golfe de Gascogne ; la Méditerranée et Adriatique; îles Cana- 
ries; côtes d'Australie. 


214. Entalophora proboscideoides Surrr, 1872. 
Entalophora proboscideoides Surrr, Floridan Bryozoa collected by de Pourta- 
lès, part, 11872, pH PL IV hs e6 27 
—  Smittii JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 90. 


—  proboscideoides ORTMANN (90), p. 61, PI. IV, fig. 29; Cazver (03), 


P: 159. 
l'alisman, 1883. — ?..... (pas d'indication de dragage ou de localité). — Un fragment. 
Distribution géographique. — Golfe de Floride; golfe de Gascogne; 


Acores; îles Marion; mer du Japon. 


215. Entalophora clavata (Busk, 1859)., 
Pustulopora clavala Büsk, À monograph of the Polvzoa of the Crag, 1859, p. 107, 
PL XVIL ie: 1 


Entalophora clavata Hixcks, À history of british marine Polyzoa, 1880, p. 456, 
PI. LXV. fig. 5-8. 


—  clavata JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 87. 
_ WATERS (96,), p. 6 (en note); Cazver (96), p. 267, (02,), p. 83, 
(02,), p. 41, (03), p. 160; Binexkap (05), p. 39. 


Travailleur, 1881. — Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Plusieurs colonies. 
Dr. 2% (2sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Quatre échan- 
tillons. 
T'alisman, 1883. — ..... ? (pas d'indication). — Une colonie. 
Distribution géographique. — Côtes d'Angleterre; Irlande; mer de 


Kara; ile de Jan Mayen; golfe de Gascogne ; la Méditerranée (Corse et 
Cette). 


216. Entalophora rugosa D'ORBIGNY, 1892. 


Entalophora rugosa D'ORBiGNY, Paléontologie française. Terrains crétacés, L. V, 
1850-1852, p. 795, PI. DCCLIV, fig. 18-20. 
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Entalophora rugosa Jerry, Svn. Cat. Bryoz., p. 90. 


Travailleur, 1881. — Dr. 23 (2° sér.). — Prof. 280 m. — Ajaccio. — Cinq colonies. 
7 PA 


Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Deux échan- 
üillons. 
Distribution géographique. — N’élait encore connue, à Pétal vivant, 
qu'à Naples. 


217. Entalophora subverticillata nov. sp. 
(PIRKK e.5"67 


Entalophora subverticillata Carver, Deuxième Note préliminaire sur les Brvo- 
zoaires récoltés par les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » 
Cul Mus. Mist Nat, 1906;1p. 219): 
Talisman, 1885. — Drag. 10%. — Prof. 21 m.— Rade de Porto-Grande (Saint-Vincent. 
— Quatre échantillons. 

Diagnose. — Zoécies distribuées autour d’un axe imaginaire, avec 
les orifices occupant une disposition subverticillée, les portions libres 
des zoécies alternant dans deux verticilles successifs et formant ainsi de 
six à dix rangées longitudinales. Limites zoéciales peu distinctes ou sim- 
plement indiquées par une légère dépression interzoéciale. Portion libre 
des zoécies se redressant sur le bryarium, à peu près à angle droit avec 
l'axe de ce dernier, s’incurvant légérement et présentant sur toute sa 
longueur des annelures plus où moins marquées, en même temps que 
recouverte, comme tout le reste du bryarium, de fines ponctuations. 

Bryarium dressé et ramifié dichotomiquement, à rameaux grêles, 


min 


mesurant de { millimètre à 1°",2 de diamètre. 


Ovicelles inconnues. 


218. Entalophora translucida nov. sp. 
(PL. XXX, fig. 3, 4.) 


Entalophora translucida GArver, Deuxième Note préliminaire sur les Bryozoaires 
recoltés par les Expéditions du « Travailleur » et du «Talisman » (Bull. 
Mus "Hist. Nat., 1906, p. 219): 


Travailleur, 1881. — Dr. 24. — Prof. 77 m. — Bonifacio. — Une colonie. 
Diagnose. — Zoëcies de faible diamètre, à parois transparentes, très 


régulièrement distribuées autour d'un axe imaginaire et formant de huit 
à vingt rangées longitudinales, dans lesquelles elles alternent. Limites 


zoéciales très distinctes, bien marquées par des dépressions longitudi- 
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nales, interzoéciales, profondes. Portion libre des zoécies, très réguliè- 
rement tubuleuse et très saillante, se redressant sur le bryarium en 
S'incurvant légèrement à la base, de manière à conserver une direction 
oblique par rapport à l'axe du bryarium, avec lequel elle fait un angle de 
40° environ. 

Bryvarium dressé sur une base encroûtant le substratum, cylindrique 
el conservant à peu près le même diamètre sur toute sa longueur, non 
ramilié, ornementé de fines ponctuations qui recouvrent uniformément 
toute la surface libre du bryarium. 

Ovicelles inconnues, 

219. Entalophora reticulata nov. sp. 
PI. XXX, fig. 8.) 


Entalophora reliculata CArvET, Deuxième Note préliminaire sur les Bryozoaires 
récoltés par les expéditions du «Travailleur » et du « Talisman » (Bull. 
Mus. Hist. Nat., 1906, p. 219). 


T'alisman, 1883. — Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Entre Branco et Razo. — Une colonie. 
Diagnose. —  Zoëcies irrégulièrement distribuées autour d'un axe 


imaginaire, disposées sur quatre à huit séries longitudinales, alternant 
plus ou moins régulièrement, formant un bryarium dont les branches 
erêles et dressées, reclilignes ou incurvées, s'unissent entre elles de 
manière à former un réseau à mailles irrégulières, occupant les divers 
plans de l’espace. Zoécies à limites peu apparentes dans leur portion 
coalescente, tubuleuses dans leur partie libre, qui est plus où moins sail- 
lante, légèrement incurvée, et qui porte à son extrémité Porifice zoécial 
circulaire. Surface générale du bryarium ornementée de ponetualions. 


Ovicelles inconnues. 


Les rameaux mesurent environ ! millimètre de diameétre el forment 
des mailles dont les dimensions varient de 2 à 6 millimètres de largeur. 


La colonie adhère au substratum par une base encroûtante, simple. 


Genre AReficulipora n'OrmGxy, 1847. 


220. Reticulipora dorsalis WarErs, 1879. 
Beticulipora dorsalis Warers, On the Bryozoa of the Bay of Naples (Ann. and 
Mag. of Nat. Hist., 5° sér., vol. III, 1879, p. 278, PI. XXIIT, fig. 5-11). 
—  dorsalis JezzY, Syn. Caf. Bryoz., p. 220. 
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Travailleur, 1881. —- Dr. 9 (2° sér.). — Prof. 445 m. — Cap Sicié, au sud-est de Mar- 
SOUIE — 7" MA) 
Dr: 15 (2° sér.). —Prof. 40-100 m. NICE." AU 
Distribution géographique. — Naples et Alger. 


Genre Frondipora BLanvizce, 1834. 


221. Frondipora verrucosa (LAuouroux, 1821). 


Krusensternia verrucosa Lamouroux, Exposition méthodique des genres de 
Mordreïdes Polypiers:..,1821; p.41 Pl LXXIV,-fis10-13;'etPl. XX VI, 
flo D: 
Frondipora verrucosa Braixvizze, Manuel d'actinologie, 1854, p. 406. 
== — JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 107. 
= — CALVET (02,), p. 87, (02,), p. 45; BiDeNKkaP (05), p. 59. 


Travailleur, 1881. — Dr. 24 (2° sér.). — Prof. 55-77 m.— Bonifacio. — Plusieurs échan- 
üillons. 
Distribution géographique. -— Cette espèce, très abondante dans la 


Méditerranée et l'Adriatique, à été encore signalée au Kamchatka, au 


Spitzherg, dans les Indes orientales et sur les côtes des Terres australes. 


Genre AHornera Lamouroux, 1821. 


222. Hornera lichenoides (LiNXÉ, 1758). 


Millepora lichenoides Lixxé, Systema Naturæ, 10° édit., 1758, p. 791. 
Hornera lichenoides Surrr, Kritisk férteckning ôfver Skandinaviens Hafs-Brvozoer 
(Ofvers. af Kongl. Vetensk. — Akad. Fürhandl., 1866, p. 404 et 469, 
PI. VI, fig. 10, et PL. VIL, fig. 1-14). 
—  lichenoides JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 114. 
— — NorpGaarD (96), p. 5, (00), p. 20, (03), p. 100, (05), p. 173, 
PI. IT, fig. 33; Binenxap (97), p. 632, PI. XXV, fig. 4, (00), 
p. 259, (05), p. 40; AnDErssoN (02), p. 551; Norman (08), 
p. 575; Warers (05,), p. 168, PI. XX, fig. 1-6; Kiucs (06), 


p. 49. 
Travailleur, 1881. — Dr. 40 (2° sér.), — Prof. 392 m. — Au nord de l'Espagne (golfe de 
Gascogne). — Une colonie. 
Distribution géographique. — Régions arctiques; golfe de Saint-Lau- 


rent; République Argentine ; Port Phillip (Australie). 


(4) Cette espèce est signalée par Mirxe-Enwarps [(82), p. 18] dans ces deux localités, mais je n'ai 
pas trouvé d'échantillons lui appartenant dans la collection. 
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22», Hornera frondiculata Lauounoux, 1821. 


Hornera frondiculata Lamouroux, Exposition méthodique des sgenres de l’ordre 
des Polypiers....., 1821, p. 41, PI. LXXIV, fis. 7-9. 
—  frondiculata JELLY, Syn. Cat. Bryoz., p. 113. 
— — CALVET (02,), p. 43. 
Travailleur, 1881. — Dr. 15 (2° sér.). — Prof. 40-100 m. — Nice. — Une colonie et 
plusieurs fragments. 


Dr. 24 (2° sér.)., — Prof. 55-77 m. — Bonifacio. — Plusieurs colo- 
nies. 
Distribution géographique. — Kamtchatka, Océans Indien et Austral 


(d'après Lamouroux) ; la Méditerranée et l'Adriatique. 


221. Hornera cæspitosa Busk, 1875. 
(PI XXXKR, De 1142) 


Hornera cæspilosa Buüsk, Catalogue of marine Polyzoa in the coilection of the 


British Museum, part. III, 1875, p. 17, PI. XV. 


—  cæspitosa CALVET (04), p. 37. 
Travailleur, 1881. — Dr. 9 (2° sér.). — Prof. 445 m. — Cap Sicié, au sud-est de Mar- 
seille. — Deux colonies. 

Je crois devoir rapporter ces deux échantillons à Hornera cæspitosa 
Busk, et leurs caractères sont bien semblables à ceux des échantillons 
des régions magellanes que j'ai eu occasion d'examiner. Les colonies de 
la Méditerranée sont d’un port quelque peu plus grèle que ces derniers, 
dont le port était toutefois variable avecles divers échantillons considérés. 

Les deux échantillons récoltés par le € Travailleur » portent, tous les 
deux, des ovicelles. Celles-ci sont dorsales par rapport à la colonie, à 
contour ovoïde, un peu allongé suivant l'axe du rameau quiles porte, à 
surface réticulée, dont les mailles sont formées par des caleifications 
s'irradiant autour d'un point où d'une courte ligne centrale et dorsale, 
réunies de distance en distance par des travées caleifiées. L'oritice de 
l'ovicelle est médio-latéral ; il est en forme de fer à cheval et est situé 
à l'extrémité d'un tube court, s'incurvant légèrement dorso-frontale- 
ment. 

Distribution géographique. — Queensland: cap Capricorne: Terre de 


Feu ; région Magellane et côtes occidentales de Patagonie. 
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225. Hornera eburnea CaLver, 1903. 


Hornera eburnea JuLrren et Cazver, Bryozoaires provenant des campagnes de 
l'« Hirondelle », 1886-1888 (Æésult. des camp. scient. accomplies sur 
son yacht, par Albert 1°, prince souverain de Monaco, fase. XXII, 
1903, p. 162, PI XVIII, fig. 5a-5c). 


Talisman, 1883. — Dr. 96. — Prof. 2330 m. — Cap Blanc. — Nombreux fragments. 
Dr. 128. — Prof. 983 m. — De Fayal à Saint-Michel (Açores). — Trois 


échanüllons. 


Les échantillons provenant du dragage numéro 96 ne sont que des 
fragments présentant tous la forme en massue. 


Distribution géographique. — Açores. 


226. Hornera rugosula nov. sp. 


Hornera rugosula JüULLIEN, Dragages du « Travailleur », Bryozoaires. Espèces 
draguées dans l'Océan Atlantique en 1881 (Bull. Soc. Zool. de France, 
VOL VIE1882 p.583; PI XIIT fie” 9410). 
Travailleur, 1881. — Dre. L (1° sér.). — Prof. 2058 m. —— Au nord-ouest de l'Espagne. 
— Deux fragments. 


227. Hornera brancoensis nov. sp. 
(PNR ie 148215) 


Hornera brancoensis Carver, Deuxième Note préliminaire sur les Bryozoaires ré- 
coltés par les expéditions du « Travailleur » et du « Talisman » (Bull. 
Muse Hist. Nat. 1906, p.221): 
Talisman, 1883. — Dr. 103. — Prof. 225-105 m. — Archipel du Cap-Vert, Santiago. — 
Quatre colonies. 
Dr. 105. — Prof. 110-180 m. — Entre Branco et Razo. — Plusieurs 
colonies. 


Diagnose. — Zoécies s’ouvrant toutes à la face frontale d’un brvya- 
rium ramilié et dressé, où les péristomies, alternant entre elles et légi- 
rement saillantes, sont découpées par deux larges encoches anguleuses, 
l’une inférieure ou frontale, l’autre supérieure ou dorsale, très marquées 
surtout dans les péristomies latérales, qui sont beaucoup plus saillantes. 
Frontale du bryarium, dans les parties âgées, découpée en espaces 
losangiques, allongés, par des striations concentriques et finement gra- 
nuleuses, dans chacun desquels est comprise une péristomie, en même 
temps qu'un pore sus-oral de forme triangulaire, et quelquefois un 


second pore, sous-oral, quelque peu éloigné de Ta péristomie et en forme 
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de boutonnière allongée. Dans les parties jeunes, frontale du bryarium 
très finement et très régulièrement verruqueuse, sans striations, et pour- 
vue de pores allongés et disposés en séries longitudinales, entre les 
rangées de péristomies, en même temps que d’un pore sus-oral et 
d'un pore sous-oral. 

Surface dorsale du bryarium découpée par des crêtes et des dépres- 
sions longitudinales ou obliques, recouverte de fines verrucosités très 
serrées et disposées suivant des lignes transversales par rapport à l’axe 
des rameaux, les dépressions étant occupées le plus souvent par des 
pores étroits et allongés. 

Ovicelle située à la surface dorsale du bryarium, allongée suivant l'axe 
du rameau qui la porte, quelque peu réniforme, à surface réticulée et à 
mailles petites et à peu près uniformes, portant sur un côté (correspon- 
dant au hile) une protubérance tubulaire, bien marquée dorsalement et 
s'incurvant vers la face frontale du bryarium, où elle s'ouvre par un ori- 
lice, réniforme lui-même, au-devant duquel la portion dorsale de la pro- 
tubérance tubulaire s’avance sous forme de visière à bord arrondi. 

Bryarium très ramifié, à rameaux primaires, longs, forts, portant 
latéralement et sur un même plan des rameaux secondaires moins impor- 
tants, qui se ramifient eux-mêmes en s’'incurvant, de manière à produire 


une colonie plus ou moins infundibulaire. 
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. Bugula eburnea nov. sp. 


. Mamillopora 


EXPLICATION 


DES 


PLANCHES 


PLANCHE XX VI 


Colonie 
vue par la face frontale. X 40. 


. Membranipora minax Busk nov. 


var. Portion de colonie (pré- 
paration caleinée), vue frontale. 
x 70. 

Membranipora Joubini nov. sp. 
Portion de colonie, vue frontale 


(préparation calcinée). >< 60. 


. Membranipora cervicornis Busk. 


Portion de colonie, vue frontale 
(préparation calcinée). X 70. 


. Selosellina Roulei nov. sp. Portion 


de colonie, vue frontale. x 70. 

Selosellina Roulei nov. sp. Portion 
de colonie, vue frontale (prépara- 
tion calcinée), X 70. 


PLANCHE 


.Ichthyaria aviculata nov. sp. Por- 


tion de colonie, vue frontale. x 40. 


. Ichthyaria aviculata nov. sp. Por- 


tion de colonie, vue dorsale. x 40. 
Euginoma vermiformis nov. sp. 
Une zoécie ovicellée, face frontale. 
X 90. 
Smitti 


nov. Sp. 
Une colonie, grandeur  natu- 
relle. 


0. Mamillopora Smitti nov. sp. Por- 


tion de colonie, face frontale (pré- 
paration calcinée). x 70. 


6. Lepralia brancoensis nov.sp. Oper- 


cule de l’orifice zoécial, vu de face. 
x 90. 


— 7. 


— 8. 


— 9. 


— 12. 


XXV 


— 7. 


— 8. 


— 9. 


— 10. 


— 11. 


Heliodoma implicata nov. sp. Co- 
lonie, grandeur naturelle. 

Heliodoma implicata nov. sp. La 
même colonie, vue frontale. >< 30, 

Heliodoma implicata nov. sp. Trois 
zoëcies terminales d'une spire, 
après traitement par l'eau de Ja- 
vel (dans la zoécie à droite de la 
figure, le cryptocyste n'est pas en- 
core formé). x 70. 


. Heliodoma implicala nov. sp. Une 


colonie, vue dorsalement. >< 25. 
. Myriosoum strangulatum nov. sp. 
Trois fragments, grandeur natu- 
relle. 
Myriosoum strangulatum nov. sp. 
Portion de colonie. x 70. 


Il 


Lepralia brancoensis nov.sp. Oper- 
cule de l’orifice zoécial, vu de pro- 
fil, ><00. 

Lepralia brancoensis nov. sp. Man- 
dibule d'un aviculaire zoécial. 
>< 90: 

Lepralia brancoensis nov. sp. Por- 
tion de colonie, face frontale (pré- 
paration calcinée). X< 70. 
Lepralia inflata nov. sp. Portion 
de colonie, face frontale. x 40. 
Lepralia Watersi nov. sp. Portion 
de colonie, face frontale. > 90. 


2. Schizoporella confusa nov. sp. 


Opereule de l'orifice zoécial, vu 
par sa face interne. x 125. 


Fie. 


Fig. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


3. Schisoporella confusa nov. sp. 
Portion de colonie, face frontale 
(préparation calcinée). >< 40. 

4. Schisoporella Neptuni nov. sp. 
Zoécie ovicellée, face frontale. 
x 70. 

. Schisoporella triaviculata Caï.- 
VET, Ov. var, Portion de colonie, 
face frontale (préparation calci- 
née). xX 60. 


16. Gemellipora arbuscula nov. sp. 


PLANCHE 


[= 


. Haswellia alternata nov. sp. Por- 
tion de colonie (préparation calei- 
née). x 40. 

. Haswellia alternata nov. sp. Oper- 
cule de l’orifice zoécial, vu par sa 
face externe. >< 70: 

3. Smiltia inerma nov.sp. Portion de 
colonie, face frontale (préparation 
calcinée). X 40. 

. Escharoides Billardi nov. sp. Por- 
tion de colonie. X 40. 

. Schisotheca Talismani nov. sp.Por- 
tion de colonie, face frontale (pré- 
paration caleinée). >< 40. 

. Smittia præalta nov. sp. Portion 
de colonie, face frontale. >< 40. 

. Palmicellaria tenuis nov. sp. Por- 

tion de colonie, face frontale (pré- 

paration calcinée), X 40. | 


[SL 


4855 


Une colonie, grandeur natu- 
relle. 

— 17. Gemellipora arbuscula nov. sp. 
Opercule de lorifice zoécial, vu 
par sa face externe. X 180. 

— 18. Gemellipora arbuscula nov. sp. 
Opercule de l’orifice zoécial, vu 
par sa face interne. x 180. 

— 19. Gemellipora arbuscula nov. sp. 
Portion de colonie (préparation 
calcinée). x 90. 

XX VIII 

8. Palmicellariad  tenuis nov." sp. 
Portion de colonie, face dor- 


sale 
x 40. 

— 9. hetepora ramulosa nov. sp. Portion 
de colonie, face frontale (prépara 
tion calcinée). >< 40. 


(préparation  calcinée ). 


— 10. elepora ramulosa nov. sp. Por- 
tion de colonie, face dorsale (pré- 
paration calcinée). X 40. 

— 11. Aetepora inordinata nov. sp. Por- 
tion de colonie, face frontale (pré- 
paration caleinée). >< 40. 

— 12. lietepora inordinata nov. sp. Oper- 


cule de loritice zoécial, face in- 
terne ><100! 

. Retepora inordinata nov. sp. Por- 
tion de colonie, face dorsale (pré- 
paration calcinée). X 30. 


PLANCHE XXIX 


1. Retepora Sparteli nov. sp. Une 
colonie, grandeur natu- 
relle. 

2. Retepora Sparteli nov. sp. Portion 
de colonie, face frontale (prépara- 
tion calcinée). X 70. 

3. Retepora Sparteli nov. sp. Portion 


de colonie, face dorsale (prépara- 
tion calcinée). X 40. 

4. Retepora Sparteli nov.sp. Opercule 
de l'orifice zoécial, face interne. 
> 00: 


— 9. Retepora Sparteli nov. sp. Mandi- 
bule de laviculaire péristomial, 
vue de profil. >< 180. 

6. Reteporella incrustata nov. sp. Por- 
tion de colonie, face frontale (pré- 
paration calcinée). x 60. 

7. Reteporella hirsuta nov. sp. Portion 
de colonie, face frontale (prépara- 
tion calcinée). x 40. 

8. Cellepora protecta nov. sp. Portion 
de colonie, face frontale (prépara- 
tion caleinée). x 40. 


486 
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9. Cellepora intricata nov. sp. Une 
colonie, grandeur naturelle. 


10. Cellepora intricata nov. sp. Oper- 
cule de l’orifice zoécial, vu par sa 
face externe. X 150. 

11. Cellepora intricata nov. sp. Por- 
tion jeune de colonie (préparation 
calcinée). >< 40. 

12. Cellepora intricata nov. sp. Por- 


PLANCHE 


. 1, 2. Crisia tenella nov. sp. Deux por- 


tions de colonie, face frontale. 
x 40. 

3. Entalophora translucida nov. sp. 

Une colonie grandeur naturelle. 
. Entalophora translucida nov. sp. 
Portion de colonie. x 30. 

o. Entalophora subverticillata n. sp. 
Une colonie, grandeur naturelle. 
Entalophora subverticillata nov. 

sp. Portion de colonie. x 40. 

7. Stomatopora gingrina nov. sp. 
Ovicelle (?) accolée à la portion 
libre d’une zoécie. x 40. 

8. Entalophora reticulata nov. sp. 
Portion de colonie. >< 30. 

9. Zdmonea horrida nov. sp. Portion 
de colonie. >x< 10. 


rss 


15: 


12 


13. 


tion plus àgée de la colonie (pré 
paration calcinée). x 70. 


. Lekythopora laciniosanov.sp. Une 


colonie, grandeur naturelle. 


. Lekythopora laciniosa nov. sp. 


Portion de colonie (préparation 
calcinée). X 30. 

Stomatopora gingrina nov. Sp. 
Portion de coionie. X 70. 


Idmonea fragilis nov. sp. Portion 
de colonie. x 40. 


. Hornera cæspitosa Busk. Ovicelle 


face dorsale) portée par la face 
dorsale d’un rameau. X 30. 
Hornera cæspitosa Busk. Ovicelle 
(vue latérale) montrant l'orifice ovi- 
cellien. x 30. 
Hornera brancoensis nov.sp. Por- 
tion de colonie, face frontale (pré- 
paration calcinée). x 30. 


. Hornera brancoensis nov. sp. Por- 


lion de colonie (farce dorsale) por- 
tant une ovicelle (préparation eal- 
cinée). xX 30, 

Hornera brancoensis nov. sp. Ovi- 
celle (vue latérale) montrant l'ori- 
fice ovicellien. x 30. 
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